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INTRODUCTION
L'implication parentale au sein de l'édueation des enfants est depuis
plusieurs années un sujet d'intérêt. Il est, toutefois, intéressant de noter que depuis
quelque temps le terme engagement prend de plus en plus sa place dans la recherche.
On remarque que les chereheurs y accordent souvent plus d'importance qu'à
l'implication qui se veut un peu plus générale. Pour cette étude nous avons alors
décidé de nous intéresser plus spécifiquement à ee dernier. Ce travail porte plus
spécifiquement sur l'engagement de parents d'origine portugaise dans le
eheminement scolaire de leurs enfants.
Nous avons décidé de nous intéresser plus spéeifiquement à ee sujet paree
que l'engagement parental est un sujet qui revient souvent lorsqu'on parle
d'éducation en général. Effectivement, la relation des familles avee l'éeole et leur
engagement auprès de celle-ci semble avoir pris beaucoup d'ampleur au eours des
dernières années, en reeherehe. Le MELS a publié des doeuments à cet effet et
plusieurs artieles y ont été eonsacrés. On y assoeie souvent la réussite ou l'échec
scolaire des enfants. Cela se remarque d'autant plus lorsqu'on parle de familles
immigrantes. Effeetivement, le manque de communication, entre ces parents et les
éeoles, erée entre eux un clivage et par eonséquent les empêehe souvent de travailler
ensemble pour assurer la réussite des élèves.
C'est pourquoi l'étude qui suit porte sur l'engagement de parents d'origine
portugaise dans le eheminement seolaire de leurs enfants.
Dans le premier chapitre de ce projet, on présente le contexte dans lequel
s'inserit ce travail. Ainsi, dans un premier temps, on présentera une recension des
écrits sur la question de l'implication parentale. On a déeidé de eommencer avec
l'implieation parentale parce que c'est un concept plus général et qui nous permet de
bien mettre en contexte celui de l'engagement. A l'intérieur de eelle-ei, on abordera
l'importance de l'implication parentale dans le monde en présentant des lois,
programmes et textes produits par divers organismes internationaux. Ensuite, on
tournera notre regard vers ce qui a été fait au Québec en matière d'implication. Le
chapitre de la problématique se terminera avec l'énonciation de notre question de
recherche.
Dans un deuxième temps, il y aura présentation du cadre conceptuel sur
lequel se base cette recherche. A l'intérieur de celui-ci, on présentera les concepts à
l'étude et les deux modèles théoriques qui guideront l'analyse des données.
En troisième lieu, il y a aura présentation de la méthodologie utilisée pour ce
projet. On y décrira l'approche méthodologique à laquelle adhère cette recherche, le
mode d'échantillonnage choisi et les instruments utilisés pour l'expérimentation.
Ensuite, le quatrième chapitre présentera les résultats de l'analyse des
données recueillies lors de cette étude. Ces résultats seront présentés selon les thèmes
qui seront ressortis des discussions avec les participants.
Un cinquième chapitre laissera place à une diseussion sur les résultats
recueillis dans le cadre de cette étude et les liens qu'il peut exister entre ceux-ci et la
recension de littérature présentée en début de recherche.
Finalement, une conclusion permettra de délimiter les faiblesses que présente
cette étude et ensuite d'émettre certaines recommandations pour les études futures.
PREMIER CHAPITRE : LA PROBLEMATIQUE
Ce premier chapitre nous permettra d'approfondir le contexte et la
problématique à l'intérieur duquel s'inscrit notre travail de recherche. Dans un
premier temps, nous présenterons le contexte de recherche relatif à l'implication
parentale, au niveau intemational et national. Afin que le lecteur ne soit pas mélangé,
cette étude porte sur l'engagement parental, mais pour la recension des écrits on a
décidé de prendre le terme implication pour les recherches d'ordre plus générales
puisque c'est ce qui revient le plus souvent. On définira plus amplement le concept
d'engagement parental dans le cadre théorique puisque c'est sur lui que se base cette
étude.'
Deuxièmement, nous poursuivrons le chapitre avec la recension des écrits
que nous avons menée relativement à la relation famille-école. À l'intérieur de celle-
ci nous aborderons, dans un premier temps, la relation famille-école de façon
générale. Ensuite, nous discuterons de cette relation, plus spécifiquement, en ce qui a
trait aux familles immigrantes. En dernier lieu, nous présenterons un portrait de la
communauté portugaise et de la relation que ses parents entretiennent avec l'école.
Finalement, nous conclurons le premier chapitre avec l'élaboration de notre
problème de recherche et de notre question spécifique de recherche
1. CONTEXTE DE RECHERCHE
Les parents sont appelés à s'impliquer dans différentes sphères de la vie de
l'enfant. Que ce soit dans le développement ou dans l'éducation, de leurs enfants,
scolaire ou sociale, leur implication est requise. Selon une étude de Pourtois, Desmet
et Lahaye (2004), la famille exerce un poids considérable sur le développement de
l'enfant. Elle est le premier lieu des échanges sociaux, le lien entre le nouveau-né et
le monde extérieur et le noyau structurant des relations de l'enfant à l'ensemble de
Il est à noter que dans les écrits anglophones les auteurs utilisent souvent le terme « involvement » qui
signifie autant implication que participation en français. Dans ce mémoire les deux termes seront
utilisés.
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l'environnement physique et social. Ayant un impact positif à plusieurs niveaux, il est
normal que plusieurs auteurs et systèmes législatifs se soient intéressés à
l'implication des parents, plus précisément, au niveau scolaire.
1.1. L'implication parentale au niveau international
Plusieurs textes législatifs ce sont, intéressés à l'implication des parents dans
l'éducation de leurs enfants. Ces textes ont émis plusieurs recommandations quant à
l'implication des parents dans l'éducation de leurs enfants. L'intérêt des pouvoirs
législatifs internationaux et nationaux n'est pas sans raison. Selon l'Organisation de
coopération et de développement économiques (OCDE), les pouvoirs publics doivent
s'intéresser au rôle éducatif des parents parce qu'il existe des facteurs économiques et
sociaux bien tangibles qui les incitent à le faire. L'OCDE (1997) soutient qu'il est
important que les gouvernements de chaque pays membre s'occupent d'inclure les
enfants de la classe ouvrière et des minorités ethniques dans le système éducatif parce
que l'exclusion de ces enfants pourrait avoir des répercussions économiques au sein
de chaque pays tel que, par exemple, le gaspillage de potentiel humain qui entraine
une augmentation du nombre de personnes sur le chômage.
Dans le but de reconnaître et protéger les droits spécifiques des enfants,
l'Organisation des Nations Unies rédige, en 1989, La Convention relative aux droits
de l'enfant. Cette dernière reconnaît l'implication des parents dans le développement
de leurs enfants et leur confère certaines tâches quant à celui-ci. Effectivement, selon
le texte de la convention, les parents doivent, tout d'abord, offrir à l'enfant un milieu
familial dans lequel est favorisé un climat de bonheur, d'amour et de compréhension.
Ensuite, la Convention cite, à l'article 29.1., que l'éducation de l'enfant, au sens large
du terme, doit viser à :
a) Favoriser l'épanouissement de la personnalité de l'enfant et le
développement de ses dons et de ses aptitudes mentales et
physiques, dans toute la mesure de leurs potentialités;
b) Inculquer à l'enfant le respect des droits de l'homme et des
libertés fondamentales, et des principes consacrés dans la Charte
des Nations Unies;
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c) Inculquer à l'enfant le respect de ses parents, de son identité, de sa
langue, et des valeurs nationales du pays dans lequel il vit, du pays
duquel il peut être originaire et des eivilisations différentes de la
sienne;
d) Préparer l'enfant à assumer les responsabilités de la vie dans une
société libre, dans un esprit de compréhension, de paix, de
toléranee, d'égalité entre les sexes et d'amitié entre tous les
peuples et groupes ethniques, nationaux et religieux et avec les
personnes d'origine autochtone;
e) Ineulquer à l'enfant le respect du milieu naturel.
En 1997, l'OCDE rédige un livre qui porte sur l'implieation des parents à
l'éeole. Dans celui-ci, l'organisation mondiale met l'aeeent sur le développement
d'un partenariat entre les parents et l'éeole. D'après l'OCDE (1997), « Un véritable
partenariat implique un respeet mutuel et la prise en compte de ce que chaeun peut
apporter à la collaboration » (p.l 1). Dans ce texte, l'OCDE affirme souhaiter que la
famille, l'éeole et la eollectivité locale eollaborent au sein d'un partenariat mieux
conçu et plus élaboré. Elle en vient même à émettre des reeommandations visant à
favoriser le partenariat entre l'école et les familles.
Les pouvoirs publics ont plusieurs moyens à leur disposition pour agir sur
le plan législatif :
- ils peuvent donner davantage de pouvoirs aux parents sur le plan de la
stratégie et de l'administration, au niveau national et régional ainsi qu'à
l'intérieur de l'établissement, en leur aceordant une représentation de
plein droit au sein des commissions publiques ou des conseils
d'administration;
- ils peuvent rendre obligatoire la création d'une assoeiation de parents
d'élèves, là encore à différents niveaux du système;
- on peut proposer aux parents un choix plus large d'établissements,
même si la liberté totale de choix (quoique souhaitable) est
eoncrètement impossible; les établissements très courus ne sont pas
extensibles à l'infini et il faudrait prévoir un nombre inealeulable de
places supplémentaires pour satisfaire les desiderata des parents;
- on peut exiger des autorités locales et des établissements qu'ils donnent
une information préeise aux parents sur des points tels que les
programmes, les résultats de l'établissement et la progression des élèves
(OCDE, 1997,p.31-32).
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Autrement dit, les parents doivent assurer un environnement qui est favorable à
l'épanouissement et au développement de leurs enfants. Ils doivent répondre aux
besoins primaires de leurs enfants tout en s'assurant de préparer l'enfant à vivre en
société. Enfin, ils ont le rôle de premiers éducateurs de l'enfant en ce qui concerne sa
socialisation. Les pouvoirs publics, eux, doivent s'assurer, à travers des moyens
législatifs, d'encourager la participation des parents au sein des établissements
scolaires. Ces pouvoirs doivent faire en sorte que la participation et la collaboration
des parents soient favorisées en obligeant les établissements scolaires à mettre sur
pied des associations, des conseils d'établissements ou toute autre forme
d'association qui donneraient plus de pouvoir et d'informations aux parents quant à la
scolarité de leurs enfants.
Chaque pays membre de l'OCDE a une association de parents. Celles-ci
présentent généralement toutes les mêmes visées. Parmi celles-ci on trouve des visées
telles que :
de maintenir au niveau les politiques éducatives susceptibles de fournir à
tous les enfants une qualité de formation élevée,
- d'utiliser son influence pour promouvoir la participation active des
parents à tous les niveaux de formation,
- de développer le dialogue entre les parents et d'œuvrer partout à la
promotion d'un partenariat efficace en matière d'éducation grâce à la
mise en commun de méthodes confirmées
(OCDE, 1997, p.57).
Cette association a pour mission de « travailler en collaboration avec
d'autres éducateurs pour créer une communauté éducative des parents partout en
Europe et de donner largement la parole aux parents sur l'élaboration des politiques et
réglementations éducatives au niveau européen » (OCDE, 1997, p57-58).
L'implication parentale au suivi scolaire suscite de l'intérêt partout dans le
monde et plusieurs entités s'y sont attardées à travers des textes de recommandations
ou des initiatives bien précises. Ces textes, bien que relatifs à un contexte différent de
celui qu'on retrouve au Québec, servent de bonnes références quant à l'étude de la
relation famille-école en général.
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1.2. L'implication parentale au Québec
Au Québec, on remarque que rimplieation parentale à réeole attire l'attention
des décideurs dès le Rapport de la Commission royale d'enquête sur l'enseignement
dans la province de Québec, mieux connu sous le nom de Rapport Parent.
« L'école élémentaire voudra associer les parents plus qu'autrefois à
son entreprise de fonnation de leurs enfants. [...] ». (Gouvernement du
Québec, 1964, p. 137)
La Réforme de l'éducation au Québec de 1997 (Gouvernement du Québec,
1997) met elle aussi l'accent sur la collaboration entre l'école, la famille, mais à la
différence de la première elle intègre aussi la communauté. Selon celle-ci, il faut
favoriser le partenariat entre les écoles, les parents et la communauté de leur quartier.
La loi sur l'instruction publique (2010) consacre les parents comme
partenaires de la gestion de l'école en les inscrivant comme participants au conseil
d'établissement. Effectivement, selon l'article 42 de la Loi sur l'instruction publique
au moins quatre parents d'élèves fréquentant l'école doivent siéger au conseil
d'établissement de l'école. Ces parents ne doivent pas être membres du personnel de
l'école et doivent être élus par leurs pairs. A travers cet article la Loi sur l'instruction
publique les parents deviennent des partenaires dans la gestion de l'école. L'article 42
met à contribution les parents à tous les niveaux du fonctionnement de l'école et leur
laisse le droit de parole afin de s'assurer que les dispositions mises en place dans
l'établissement répondent aux attentes et aux besoins de tous.
Au cours des dernières années, le MELS a publié plusieurs écrits qui
abordent la question de l'implication parentale au sein de l'éducation de leurs enfants.
À travers ceux-ci, il encourage le développement du partenariat entre les parents et
l'école. Par exemple, on retrouve dans la Politique d'intégration scolaire et
d'éducation interculturelle (Gouvernement du Québec, 1998) une orientation qui
émet que l'établissement d'enseignement, la famille et la communauté seront des
associés dans la tâche d'intégration. Ensuite, dans la Politique de l'adaptation
scolaire (Gouvernement du Québec, 1999), on met de l'avant la création d'une
14
véritable communauté éducative intégrant les parents, la communauté et
l'établissement scolaire.
Suite à la réforme de l'éducation de 1999, le Ministère de l'Éducation a mis
en ligne le Programme de formation de l'école québécoise (Ministère de l'Éducation,
2001) afin de mieux informer les parents quant aux changements qui ont eu lieu dans
le curriculum scolaire suivi par leurs enfants. Afin de faciliter la compréhension des
parents, des brochures d'information ont été créées. A l'intérieur de celui-ci, le
Ministère de l'Éducation énonce les grandes lignes de la réfomie et enjoint les parents
à être plus présents au sein de l'établissement scolaire. Il les encourage à participer
aux activités de l'école et à celles du conseil d'établissement, même sans en être
membre.
En 2004, le Ministère publie un autre document ayant pour titre Rapprocher
les familles et l'école primaire. Celui-ci se veut un guide d'utilisation portant sur
deux instruments, à l'attention des écoles primaires, qui ont pour but de rapprocher
les familles et l'école primaire. Le guide est un outil destiné aux écoles et devrait les
aider à développer leur propre mode de collaboration avec les parents. A l'intérieur
de celui-ci, on remarque que l'accent a été mis sur quatre domaines de collaboration
spécifiques entre l'école et la famille. Ces domaines, qui se basent sur la typologie
d'Epstein (2001), sont les suivants :
1) Diversifier et faciliter la communication : ce domaine se rattache à
la nécessité de mettre en place des moyens de communication
efficaces et variés entre l'école et les familles.
2) Faciliter l'exercice du rôle de parent : ce domaine vise à informer
les parents sur leur rôle en tant que parents et leur permettre de
partager leurs préoccupations quant à la vie et au développement
de leur enfant et aussi à les aider à exercer ce rôle en leur offrant
les outils nécessaires pour le faire.
3) Encourager la participation des parents à la vie de l'école : ce
domaine fait référence aux pratiques de l'école visant à faciliter la
mobilisation et la participation des parents ou des groupes de
parents.
4) Collaborer plus étroitement avec la communauté pour répondre
aux besoins des familles et des jeunes : ce dernier domaine
s'applique aux liens entre l'école et les autres groupes de la
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communauté. Il a pour but d'encourager la création de liens entre
l'école et les organismes communautaires environnants. Cela
permettrait une vision plus cohérente des besoins du milieu dans
lequel l'école s'inscrit et la mise en place de solutions concertées.
(Ministère de l'Éducation, 2004, p.8-9)
Selon le Conseil supérieur de l'éducation (CSE), « la communication entre
les parents et les enseignants constitue un levier important favorisant la réussite
éducative de l'élève » (Conseil supérieur de l'éducation, 2008, p. 45). Dans son avis
intitulé « Rendre compte des connaissances acquises par l'élève : Prendre appui sur
les acteurs de l'école pour répondre aux besoins d'information des parents de leur
communauté», le CSE affirme qu'un « parent bien informé comprend davantage les
visées du programme de formation ainsi que le sens du travail réalisé en classe et il
peut plus facilement suivre et soutenir la progression des apprentissages de son
enfant » (Conseil supérieur de l'éducation, 2008, p. 45). Selon cet avis, la
communication entre les parents et les enseignants constitue l'une des bases
importantes du développement d'un partenariat famille-école efficace et harmonieux.
À l'intérieur de celui-ci, le Conseil fait quelques recommandations à la ministre de
l'Éducation, du Loisir et du Sport, ainsi qu'aux commissions scolaires quant à la
communication auprès des parents. Il met l'accent sur l'information relative au
cheminement scolaire de l'enfant, aux pratiques d'enseignement et d'évaluation
actuelles, et au Programme de formation de l'école québécoise.
On remarque que la relation famille-école suscite beaucoup d'intérêt auprès
des instances gouvernementales québécoises et que plusieurs travaux sur la question
ont été menés afin d'améliorer la qualité de la relation famille-école au Québec.
Toutefois, la décision de s'intéresser à la relation famille-école n'est pas sans
fondement. Ces documents gouvernementaux se sont appuyés sur une importante
documentation scientifique qui existe au sujet de l'implication parentale et les effets
de celle-ci sur la réussite scolaire.
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1.3. État de la question sur la relation famille-école
1.3.1 La relation famille-école : qu'en disent les écrits?
L'importance de la relation entre les familles et l'école a été démontrée dans
plusieurs études. Généralement, celles-ci s'entendent pour dire que la relation
famille-école a des effets bénéfiques sur la réussite scolaire des élèves.
Plusieurs études démontrent qu'il existe un lien entre une implication
parentale efficace et l'amélioration des notes chez les enfants du primaire et du
secondaire (Deslandes, 2006; Deslandes, Royer, Potvin, & Leclerc, 1999; Goupil,
1997; Hoover-Dempsey et al., 2005, Hill et Tyson, 2009). L'implication des parents
entrainerait aussi une présence plus accrue en classe, de meilleurs comportements,
une plus grande autonomie chez les adolescents et de plus grandes aspirations
scolaires (Deslandes et Bertrand, 2003; Deslandes et Royer, 1994; Goupil, 1997).
L'implication parentale est aussi associée à l'augmentation de la réussite
scolaire chez l'élève, à une augmentation de la motivation liée à la réussite, à une
diminution du taux de décrochage et à un meilleur ajustement émotionnel et social
(Fan et Chen, 2001; Marcon, 1999). Selon une étude de Potvin et al. (1999),
« l'implication parentale expliquerait 23 % de la variance liée à l'abandon scolaire »
(p.450). De plus, lorsque les parents participent à l'école et encouragent ou assistent
l'apprentissage à la maison, les enfants ont tendance à avoir plus de succès à tous les
échelons scolaires (Henry et al., 2010, p.1166). Finalement, Deslandes et Bertrand
(2003) ajoutent que « lorsque les parents participent au suivi scolaire, les élèves ont
une perception plus positive de la classe et du climat scolaire, de meilleures habiletés
autorégulatrices, une meilleure orientation vers le travail et de plus grandes
aspirations scolaires » (p.27).
Selon certaines études, l'importance de bonnes relations famille-école n'a
pas seulement des effets positifs sur les performances scolaires des élèves. Elles
auraient aussi un impact sur leur développement personnel. Effectivement, selon
Deslandes (2006) les relations positives entre les parents et les éducateurs
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contribuent, entre autres, à un meilleur ajustement socioscolaire de l'enfant à l'école
et à une meilleure estime de soi de l'élève. Une étude de Hoover-Dempsey et al.
(2005), soulève, suite à une recension des écrits exhaustive, que « l'implication
parentale à l'éeole est aussi associée à divers proeessus et attributs psyehologiques
qui influeneent la réussite scolaire de l'élève » (p. 106) . Parmi ceux-ci, on retrouve :
le sentiment de compétence et d'efficacité de l'élève, le désir de l'élève de maîtriser
la matière au mieux de ses capacités, la perception de contrôle de l'élève quant à ses
résultats scolaires, connaissances et habiletés d'autorégulation de ses émotions et
eomportements, comportement scolaire attentif et adaptatif, son implication dans le
travail scolaire, et ses croyances sur l'importance de l'éducation. Finalement, Fortin
et Mercier (1994) soulèvent que « les enfants les mieux adaptés à l'école sont ceux
dont les parents participent le plus » (p.524).
Par contre, il est important de noter que ces résultats doivent être pris avee
préeaution. Il semble que, selon eertains travaux, l'implieation parentale a bel et bien
un effet positif sur la réussite scolaire, mais celui-ci n'est pas aussi marqué qu'on le
pense. Suite à une méta-analyse des études qui ont été faites sur l'implication
parentale. Fan et Chen (2001), soulèvent le fait qu'il existe un eontraste entre les
résultats de diverses études portant sur l'implication parentale. Même si plusieurs
d'entre elles démontrent un lien considérable entre les divers aspects de l'implieation
parentale et la réussite scolaire, plusieurs autres en présentent un plus faible. Suite à
leur étude. Fan et Chen (2001) en viennent à la conclusion qu'il existe une relation
entre l'implication parentale et la réussite scolaire, mais que l'implication parentale
n'expliquerait pas tout. Selon eux, « les aspirations et attentes des parents envers la
réussite des enfants auraient plus d'impaet sur la réussite scolaire des élèves que
l'implication des parents » (p. 13). Le manque de cohésion dans les définitions, de ce
que sont l'implication parentale et la réussite scolaire, expliquerait aussi les
différenees de résultats qui existent dans les diverses études portant sur l'implication
des parents et l'effet de celle-ci sur la réussite scolaire des enfants (Fan et Chen,
2001; Carréon, Drake et Barton, 2005). 11 n'existe pas une définition universelle de
l'implication parentale et de ses composantes ce qui expliquerait pourquoi il existe
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cette disparité entre les résultats des études. Outre l'implication parentale, plusieurs
facteurs peuvent influer sur la relation famille-école. C'est de ceux-ci que nous
discuterons dans la section qui suit.
1.3.1.1. Les facteurs influençant la relation famille-école
Plusieurs facteurs entrent enjeu dans la relation famille-école. Ces facteurs se
rapportent autant à la famille qu'à l'école.
Diverses dimensions familiales peuvent avoir une influence positive ou
négative sur la relation famille-école. Parmi les différents facteurs qui existent,
plusieurs auteurs s'entendent pour dire que le statut socio-économique des familles
serait l'un des principaux facteurs à influencer la relation famille-école (Claes et
Comeau, 1996; Lareau, 1989; Montandon, 1996; Ogbu, 1981; Thin, 1998, Henry et
al., 2010). Effectivement, il semble que les parents ayant un meilleur niveau de vie
sont ceux qui s'impliquent le plus dans l'éducation de leurs enfants (Epstein, 1992;
Lareau, 1989; Montandon, 1996; Monnier et Pourtois, 1987). Selon Montandon
(1996), les contacts avec l'école sont plus fréquents chez les parents qui possèdent un
niveau d'instruction et des ressources socio-économiques plus élevés. Les familles
populaires ne sont pas dépourvues d'attentes et de stratégies concernant la scolarité
de leurs enfants, elles doivent plutôt faire face à des ressources financières,
culturelles, éducatives et sociales limitées (Delgado-Gaitan, 1991; Favre, Jaeggi et
Osiek, 2004; Hoover-Dempsey et al., 2005; Lareau, 1989, Henry et al., 2010).
Toutefois, certaines études démontrent que le niveau socio-économique n'est pas
nécessairement gage de l'implication ou du manque de celle-ci (De Carvalho 2001;
Delgado-Gaitan, 1992; Hoover-Dempsey et al., 2005). Autrement dit, le niveau
socio-économique n'explique généralement pas, à lui seul, l'implication des parents.
Deuxièmement, le niveau de scolarité des parents aurait aussi une incidence
sur leur implication dans l'éducation de leurs enfants (Deslandes, 2006; Deslandes et
Bertrand, 2004; Lareau, 1989; Thin, 1998). 11 semble que les familles traditionnelles
et plus scolarisées participent davantage au suivi scolaire à la maison et à l'école que
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les familles non traditionnelles et peu scolarisées (Deslandes, 2006; Lareau, 1989).
De plus, la différence entre le niveau d'éducation des parents et celui des enseignants
peut faire en sorte que certains parents soient réticents à s'impliquer. Certains parents
peuvent se sentir intimidés par les enseignants et le vocabulaire utilisé par ces
derniers. Certains parents affirment ne pas toujours comprendre ce que les
enseignants leur disent et ne pas vouloir s'exprimer par peur du jugement des
enseignants (Monnier et Pourtois, 1987; Saint-Laurent, Royer, Hébert et Tardif,
1994; Thin, 1998).
Troisièmement, la motivation des parents est aussi un autre des facteurs qui
influencent la relation famille-école (Deslandes, 2006, p. 150). Sans cette motivation
il est évident que les parents ne feront pas l'effort de s'impliquer dans l'éducation de
leurs enfants. Cette motivation est influencée par la perception que les parents ont de
leur rôle parental vis-à-vis l'éducation de leur progéniture. Plus les parents ont
l'impression d'avoir un impact sur le rendement scolaire de l'enfant et de posséder
les ressources requises, plus ils s'impliquent à la maison (Hoover-Dempsey et al.,
2005; Mutch & Collins, 2012). Cette motivation pourrait être influencée par le
sentiment de compétence des parents. Plus un parent présente un sentiment de
compétence positif, plus il sera enclin à participer dans l'éducation de ses enfants,
par contre si l'inverse se produit, le parent aura plus de difficulté à le faire
(Deslandes et Bertrand, 2005; Gayet, 2004; Hoover-Dempsey et al., 2005).
Ensuite, il semble que parents et enseignants soient quelques fois réticents à
travailler ensemble. Afin qu'une relation se développe entre les parents et l'école,
ceux-ci doivent être plus ouverts les uns envers les autres. Il faut que les écoles et les
familles travaillent ensemble à un projet commun et développent une collaboration
plus étroite (Mutch & Collins, 2012; Pourtois et Desmet, 1997). Les parents
devraient être plus réceptifs aux invitations de participation de la part de l'enseignant
(Deslandes, 2006, p. 152). Alors que les enseignants devraient inviter les parents à
participer plus souvent, car selon une étude de Hoover-Demspey et al. (2005) il
semble que les parents soient plus motivés à participer s'ils reçoivent une invitation
formelle de la part de l'enseignant ou du personnel scolaire (p. 106). Il serait donc
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important d'intégrer, dans la formation initiale des enseignants, des modules relatifs
à la collaboration école-famille (Mannathoko, 2012 ; Pourtois et Desmet, 1997).
Les enseignants ont plusieurs préjugés envers les familles. Celui qui revient
le plus souvent dans la littérature est que le manque d'implication des parents
représente, pour les enseignants, un manque d'intérêt envers l'éducation de leurs
enfants et la valorisation de celle-ci (Epstein, 1992; Lopez, 2001; Pena, 2000).
Plusieurs études, soulèvent par contre que ces parents sont, contrairement à ce que
pense les enseignants, impliqués dans l'éducation de leurs enfants (Claes et Comeau,
1996; Hoover-Dempsey et al., 2005; Pena, 2000; St-Laurent et al., 1994). Leur
implication passe souvent inaperçue du milieu scolaire parce qu'elle se traduit par
des moyens autres que ceux prônés par la communauté scolaire. Heureusement, ce ne
sont pas tous les enseignants qui sont fermés à la possibilité de collaborer avec les
parents. Des études relèvent que certains enseignants sont favorables à la
collaboration école-famille s'ils estiment que cette collaboration fait partie de leur
rôle, s'ils se sentent à l'aise à la promouvoir et s'ils perçoivent des demandes et du
soutien du milieu pour agir dans ce sens (Hoover-Dempsey et al., 1997; Pelco et
Ries, 1999 in Deslandes 2006).
Comme pour toute autre relation, la confiance joue aussi un rôle important
dans la relation famille-école (Adams et Christenson, 2000; Deslandes, 2006;
Hoover-Dempsey et al., 2005). Effectivement, selon Deslandes (2006) « la confiance
mutuelle entre les parents et les enseignants apparaît comme une composante vitale à
des relations collaboratives » (p. 152). Le niveau de confiance des parents envers les
enseignants influencerait leur participation et leur réponse aux invitations des
enseignants à participer (Hoover-Dempsey et al., 2005; Pena, 2000).
Les valeurs, les attitudes et les attentes de chacun peuvent aussi influencer la
façon à travers laquelle ils entrent en relation. En se tenant chacun à leurs propres
valeurs et convictions, il peut inévitablement y avoir des frictions entre les deux
parties. Notamment lorsque les valeurs ne coïncident pas avec celles de l'autre. Il est
alors important de noter, tel que le soulève Deslandes (2006), que les valeurs prônées
par chacun et les attentes des uns à l'égard des autres entrent inévitablement en ligne
21
de compte dans la relation famille-école (Deslandes, 2006, p. 150). Les valeurs
éducatives des parents auraient des effets positifs sur la réussite scolaire des enfants
(Claes et Comeau, 1996, p.77). Ceci nous porte à croire qu'elle peut aussi influencer
la participation des parents. Par exemple, nous croyons que plus les parents
valorisent les études, plus ils s'impliqueront dans celles de leurs enfants. Les
attitudes ont aussi leur part d'influence sur la relation famille-école. Selon Deslandes
(2006), « il est indéniable qu'elles jouent un rôle primordial dans le développement
de la collaboration école-famille-communauté» (p. 162). Par exemple, on pourrait
alors penser que si un enseignant démontre une attitude hautaine et de mépris envers
les parents, certains de ceux-ci éviteront d'entrer en relation avec lui. Par contre si
l'enseignant est sympathique et bienveillant, les parents se sentiront plus à l'aise
d'établir une relation avec lui.
Les attentes des parents envers l'école et vice-versa auraient aussi un impact
sur leur relation. Selon le Conseil de la famille (2000), les parents ont de grandes
attentes envers l'école. Ces attentes seraient reliées à leur perception du rôle de
l'école et influenceraient, par conséquent, l'implication des parents au sein de celle-
ci (Claes et Comeau, 1996, p.75). De plus, il semble que, le climat ou
l'environnement scolaire soit aussi un facteur qui influence la relation que l'école
entretient avec les parents (Christenson et Sheridan, 2001; Hoover-Dempsey et al.,
2005). Le climat scolaire peut faire référence à la structure de l'école, son
programme éducatif, ses pratiques de gestion, le climat d'ouverture projeté par le
personnel scolaire, etc. Par exemple, on peut alors penser que si le climat de l'école
est positif, chaleureux les parents seront plus enclins à s'impliquer au sein de l'école.
L'inverse étant aussi vrai. Par ailleurs, les parents participent à l'école s'ils sentent
que leur participation est bienvenue (Deslandes et Bertrand, 2004; Hoover-Dempsy
et al., 2005, Henry et al., 2010).
On remarque aussi que l'élève peut influencer la collaboration des parents
avec l'école. Il semblerait selon certaines études (Deslandes, 2006; Hoover-Dempsey
et al., 2005), que les jeunes jouent un rôle implicite ou explicite dans la participation
de leurs parents. Selon Hoover-Dempsey et al. (2005), « l'invitation des enfants à
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participer est importante parce qu'elle active le désir des parents de répondre à leurs
besoins développementaux et le désir de réussite qu'ils ont pour leur progéniture »
(p.ll2). Il existe deux types d'invitations : implicites ou explicites. Les invitations
implicites se traduisent à travers, par exemple, les observations des parents quant à
l'apprentissage de leurs enfants. Les enfants ne font aucune demande directe d'aide,
mais les parents se sentent enclins à les épauler. A propos des invitations explicites,
celles-ci se traduisent sensiblement à travers toutes les demandes directes de l'enfant
qui ont rapport avec leur éducation. On pourrait penser, à l'aide qu'un jeune
demande à ses parents pour un projet d'école. De plus, certaines études démontrent
que l'implication des parents varie selon l'âge, le niveau de scolarité et les difficultés
d'apprentissage de l'enfant (Deslandes et Bertrand, 2003; Hoover-Dempsey, 2005;
Montandon, 1996, Sweet, 2011). Selon ces études, l'implication des parents est plus
forte lorsque l'enfant est au primaire, et diminue alors que l'enfant progresse dans
son cheminement scolaire. Ainsi, lorsque l'enfant est rendu au secondaire, les parents
sont moins impliqués qu'ils ne l'étaient au début du parcours scolaire. De plus, si un
enfant présente des difficultés scolaires les parents auront tendance à s'impliquer
plus dans son cheminement que s'il n'en présente pas.
Finalement, il existe plusieurs autres facteurs qui peuvent influencer la
relation famille-école. Il est important de tenir compte du fait que plusieurs des
facteurs nommés précédemment influencent la relation famille-école, non seulement
de façon positive, mais également de façon négative. Par conséquent, certains des
facteurs énumérés auparavant peuvent s'avérer être des obstacles à la relation
famille-école.
Dans la section qui suit, quelques chiffres concernant la population
immigrante du Québec seront présentés. On tentera ainsi de démontrer la place
importante qu'elle occupe au sein de l'éducation et les facteurs qui peuvent influencer
la relation de la famille immigrante avec l'école. Ensuite, on présentera un portrait de
la communauté portugaise, à laquelle on a décidé de porter un intérêt plus particulier
dans le cadre de cette étude.
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1.3.2. La relation famille immigrante et l'école : Quelques chiffres.
En 2011, le Québec a accueilli 51 737 immigrants, soit un nombre inférieur à
2010 avec 53 982 immigrants, mais supérieur à 2009 avec 49 488 immigrants
(Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles ^ , 2012, p.9).
L'immigration, au recensement de 2011, se répartit comme suit selon les continents
de naissance : Afrique 33,0% (dont le Maghreb, 17,9%), Asie 28,1 %, Amérique
23,4%, Europe 15,3% et Océanie, 0,1% (MICC, 2011, p.l). Les immigrants
représentent, au recensement de 2006, 11.5 % de la population totale du Québec, la
proportion la plus forte jamais constatée dans l'histoire du Québec (MICC, 2011,
p.2).
A l'intérieur de cette vague d'immigration, on retrouve plusieurs familles. On
remarque, pour la période de 2007 à 2011, qu'un cinquième (20,9 %) des immigrants
reçus intégrait la catégorie : regroupement familial. Cela veut dire que ces nouveaux
arrivants sont venus s'installer au Québec avec leurs familles ou rejoindre des
membres de celle-ci qui habitait déjà en sol québécois (MICC, 2012, p.9). On
remarque aussi que la structure d'âge des nouveaux immigrants est jeune. En effet,
69,9 % d'entre eux ont moins de 35 ans à leur arrivée : les enfants âgés de moins de
15 ans comptent pour 20,6 % des admissions, les jeunes de 15 à 24 ans pour 11,6 %
et ceux de 25 à 34 ans pour 37,7 % (MICC, 2012, p.7).
De plus, selon une étude du Ministère de l'Éducation, du Sport et des Loisirs
•5
(2006 ), « la proportion des élèves issus de l'immigration augmente avec le temps,
peu importe l'ordre d'enseignement » (p.3).
Selon le Comité de gestion de la taxe scolaire de l'île de Montréal (2013) :
« Sur l'île de Montréal, en 2012, la proportion d'élèves du primaire et
du secondaire dont la langue maternelle n'est ni le français ni l'anglais
(42,6 %) surpasse celle des élèves dont la langue maternelle est le
français (36,7 %). La tendance que l'on observe va dans le sens d'une
augmentation soutenue de la proportion d'élèves allophones au sein
des effectifs scolaires montréalais ». (p.l)
2 Les prochaines références relatives au Ministère de F Immigration et des Communautés culturelles
seront faites sous l'acronyme MICC.
^ Les prochaines références au même texte seront citées sous l'acronyme MELS, 2006.
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Les élèves allophones se divisent en trois groupes : les élèves nés à l'étranger
de parents nés à l'étranger, les élèves nés au Québec de parents nés à l'étranger et les
élèves nés au Québec dont un seul parent est né à l'étranger. On remarque que le
premier groupe d'élèves constitue 21,9% de la population scolaire. Le deuxième
quant à lui représente 27,2% et le troisième 10,5% (Comité de gestion de la taxe
scolaire de l'île de Montréal, 2013, p.l).
Durant l'année scolaire de 2003-2004, 46,0 % des élèves issus de
l'immigration avaient pour langue maternelle une langue indo-européenne (MELS,
2006, p.9). Dix langues maternelles figurent en tête de liste durant la période à
l'étude ;
[...] Environ 80% des élèves issus de l'immigration déclarent
l'une des langues suivantes : français, anglais, arabe, espagnol, italien,
créole, chinois, vietnamien, grec et portugais. (MELS, 2006, p.9).
Les immigrants constituent une partie importante des parents avec lesquels
l'école doit travailler. C'est pourquoi il est important de comprendre la relation de ces
parents avec l'école. Dans le cadre de cette étude, on a décidé de se concentrer plus
particulièrement sur l'une de ces communautés : les Portugais.
1.3.2.1. Les facteurs influençant la relation famille immigrante-école
Selon certaines études, l'implication parentale est bénéfique à la réussite
scolaire des enfants des minorités ethniques et l'implication à la maison est fortement
liée à l'accomplissement scolaire des enfants immigrants (Wong et Hughes, 2006;
Lahaie, 2008). La relation famille immigrante-école est influencée par plusieurs
facteurs, certains analogues à ceux de la relation famille-éeole en général et d'autres
distincts de eelle-ei.
Parmi les facteurs que les deux types de relation partagent, on retrouve, tout
d'abord, l'éducation des parents (Garcia Coll et al., 2002; Hoover-Dempsey et al,
2005; Kanouté, Raehédi et Vatz-Laaroussi, 2008; Kanouté et Saintford, 2003; Goupil,
\991) et le niveau socio-économique des familles (Kanouté, Raehédi et Vatz-
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Laaroussi, 2008; Kanouté et Saintford, 2003; McAndrew, Pagé, Jodoin et Lemire,
1999; Lahaie, 2008; Goupil, 1997). On remarque que les parents immigrants doivent
souvent eumuler des emplois préeaires afin de subvenir aux besoins de leurs familles
(Garcia Coll et al., 2002; Hoover-Dempsey et al., 2005; Liboy et Venet, 2011;
Kanouté et Saintford, 2003). Tel que pour les familles à faible revenu, ces emplois ne
leur permettent pas toujours d'obtenir des horaires flexibles. Conséquemment, ils
manquent souvent de disponibilités pour participer aux rencontres avec l'école
(Deslandes, 2006; Garcia Coll et al., 2002; Goupil, 1997; Pena, 2000). Finalement,
on remarque que la relation famille immigrante-éeole est aussi influencée par la
confiance (Kanouté et Llevot Calvet, 2008), les attitudes des enseignants et du
personnel scolaire, et les stéréotypes qu'ils entretiennent envers les parents
immigrants (Carréon, Drake et Barton, 2005; Kanouté, Raehédi et Vatz-Laaroussi,
2008; Kanouté et Llevot Calvet, 2008 ; Liboy et Venet, 2011).
11 est démontré, dans plusieurs études (Delgado-Gaitan, 1991; Suârez-
Orozco et Suârez-Orozeo, 2001; Valdés, 1996; Sweet, 2011) que les parents
immigrants placent beaucoup d'importance dans l'éducation de leurs enfants.
L'importance des études pour les parents immigrants pourrait être reliée à la
promotion sociale qu'ils y relient. Certains travaux montrent que les parents
immigrants qui perçoivent les études comme un moyen de promotion sociale ont
tendance à encourager leurs enfants à poursuivre leurs études (Orozeo, 2008;
Carréon, Drake et Barton, 2005; Sweet, 2011). De plus, l'éducation des jeunes
s'inscrit bien souvent dans le projet familial (Vatz-Laaroussi, 2003, p. 156). Les
parents y voient la clé de réussite pour atteindre de meilleures conditions de vie.
Diverses dynamiques peuvent aussi influencer la relation famille-éeole. Le
concept de dynamiques semble être mis principalement de l'avant en éducation à
travers les travaux de Kanouté et Vatz-Laaroussi. Tout d'abord, il y aurait la
dynamique familiale (Kanouté, Raehédi et Vatz-Laaroussi, 2008; Vatz-Laaroussi,
2003). Elle fait référence aux modes de fonctionnement de la famille, la façon dont
elle communique ou interagit. Il semble que les modes, d'interaction et de
communication, familiaux peuvent avoir des effets positifs et négatifs sur la relation
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que la famille entretient avec l'école. Ensuite, la dynamique migratoire peut aussi
avoir une influence (Kanouté, Vatz-Laaroussi, Rachédi et Doffouchi, 2008, p.284).
Elle fait référence au parcours d'émigration des familles. Les expériences à travers
lesquelles elles sont passées lors de leur périple migratoire. Certains auteurs s'y
réfèrent en terme de « contextes de migrations ». Les contextes de migration (ou
dynamiques migratoires) sont propres aux familles immigrantes et ne touchent bien
sûr pas la relation des familles non immigrantes avec l'école. Tous les changements
que la migration entraine et les difficultés qui s'en suivent ont des répercussions sur
les immigrants et leur intégration dans la société d'accueil. Un article de Togni
(1997) en fait état ;
[...] cette traversée implique aussi le passage de frontières
linguistiques, culturelles, professionnelles, comportementales. [...] Il
se peut que pendant cette période surgissent de multiples difficultés
d'adaptation, comme il se peut aussi, et c'est le cas pour la grande
majorité, que les migrants trouvent les ressources nécessaires pour
reformuler un projet de vie, ici, dans la société d'accueil. [...] la
migration peut être un « moment problématique », complexe et
douloureux, plutôt qu'un problème, (p.332)
De plus, selon Sabatier (1991), «l'immigration implique un changement
complet de leur écologie physique et sociale » (p. 177). Elle introduit un écart entre
les conditions nouvelles de l'environnement et les conditions auxquelles
correspondent les coutumes apprises par les parents. Cet écart entre les conditions
peut être déstabilisant pour certains parents et influe, par conséquent, sur la relation
qu'ils entretiennent avec la société d'accueil et ses diverses instances. Finalement, il y
aurait aussi la dynamique motivationnelle (Kanouté, Rachédi et Vatz-Laarousi,
2008). On remarque que la motivation influence, tel que pour les parents non
immigrants, la relation des familles immigrantes avec l'école.
Plusieurs familles nouvellement arrivées font aussi face à l'isolement
(Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008; Carréon, Drake et Barton, 2005).
Bien souvent, elles arrivent ici sans avoir de réseau social, sans connaître personne.
Elles se retrouvent isolées du reste de la société. Elles doivent faire le deuil d'un
certain nombre d'acquis, liés à des pertes matérielles et à des pertes affectives (les
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plus difficiles). Du jour au lendemain, leur soutien affectif s'amenuise et se limite à
leur famille immédiate ou à leur communauté ethnique (Appollon, 2003, p. 13).
Ensuite, on remarque qu'une connaissance limitée de la langue chez les
parents immigrants aurait un impact important sur le développement d'une relation
avec l'école (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008; Carréon, Drake et
Barton, 2005; Garcia Coll et al., 2002 ; Liboy et Venet, 2011). Ces parents doivent,
contrairement aux parents originaires d'ici, composer avec une nouvelle langue
parfois très différente de la leur. On peut alors supposer que le niveau de
connaissance que ces parents ont de la langue du pays d'accueil peut influencer leur
décision à s'impliquer auprès de l'école ou non.
De plus, lors de leur arrivée ici plusieurs parents immigrants ne connaissent
pas le mode de fonctionnement du système scolaire. Prenons l'exemple de parents
venant d'un système scolaire qui se caractérise par douze ans de scolarité et où la
douzième année sert de préparation pour l'université. Ces parents éprouveront une
certaine confusion lorsque leur adolescent parlera de son choix de programme pour le
CÉGEP. Par ailleurs, certaines études révèlent que pour bon nombre de parents,
immigrants en particulier, l'école reste «incompréhensible» (Togni, 1997, p.341).
D'abord parce qu'elle est différente de ce qu'ils ont connu, les programmes et les
matières ont changé, le fonctionnement n'est plus le même et les objectifs se sont
élargis (Liboy et Venet, 2011, p. 166). Par ailleurs, une étude de Vatz-Laarousi
soulève que « certains parents allopbones se plaignent de leur impuissance face à un
système scolaire nouveau et face à des systèmes d'orientation complexes et trop
administratifs» (Vatz-Laaroussi, 2011, p.25). Tous ces changements entraînent une
confusion chez les parents qui ne reconnaissent plus grand-chose de l'enseignement
qu'ils ont reçu. Selon certains auteurs, ce manque de connaissance peut empêcher
l'implication de certains parents dans l'éducation de leurs enfants (Carréon, Drake et
Barton, 2005, p.470).
De fait, cette méconnaissance peut entraîner des expériences négatives pour
certains parents (Ramirez, 2003). Prenons par exemple, un parent immigrant, qui
décide d'aider son enfant avec ses devoirs de mathématiques. Afin de l'aider, le
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parent se base sur les connaissanees qu'il a acquises dans son pays d'origine, il
montre alors à son enfant comment résoudre un problème mathématique à sa façon.
Le lendemain, lorsque l'enfant retourne à l'école on lui dit que la façon de faire n'est
pas bonne et on lui montre celle qui prévaut ici. Alors le soir même, l'enfant dit au
parent que sa façon n'était pas valide et qu'il vaut mieux ne pas s'y fier. Le parent
pourrait se sentir choqué, car ses efforts ne sont alors pas reconnus et, peut-être,
même incompétent par rapport à ses capacités. Cela pourrait faire en sorte qu'il n'ait
plus envie de s'impliquer dans l'éducation de ses enfants parce qu'il pourrait croire
qu'il est incapable de le faire alors qu'en réalité ce n'est que la technique qui a
changé d'un pays et d'une époque à l'autre.
En changeant de pays, les familles immigrantes se retrouvent confrontées à
des enjeux identitaires (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008; Kanouté,
Vatz-Laaroussi, Raehédi et Doffouchi, 2008). Les valeurs de la société d'accueil sont
souvent bien différentes des leurs (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008;
Audet, 2008). Elles sont alors confrontées à un conflit de valeurs (Garcia Coll et
a/.,2002; Lopez, 2001; Pena, 2000). Les valeurs du pays d'accueil se mêlent aux leurs
et créent parfois « une révolution des rôles au sein de la famille, notamment au sujet
de l'émancipation des femmes et des enfants » (Appollon, 2003, p. 14). On pourrait
alors penser, par exemple, qu'un conflit de valeurs entre générations puisse être
difficile à accepter pour certains parents et les empêchent de participer de près à la
société d'accueil et ses diverses instances. Surtout lorsque ce conflit de valeurs est
engendré par les différences de valeurs de la société d'accueil.
Les différences culturelles auraient aussi un impact sur la relation des
familles immigrantes avec l'école. Bien souvent, ce qui semble être, pour les
enseignants, « un manque d'intérêt de diverses familles peut en fait refléter des
différences culturelles et des attitudes différentes vis-à-vis l'éducation » (Protheroe,
2006, p.52). Pour certains parents immigrants, l'implication se traduit par les
questions qu'ils posent à leurs enfants au sujet de l'école et cela peut aussi être le fait
d'encourager leurs enfants à persévérer (Carréon, Drake et Barton, 2005). Toutefois,
on remarque, tel que pour la relation famille-école en général, que ces actions peuvent
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ne pas sembler être de l'implieation pour les enseignants. De plus, le manque
d'implication des parents immigrants à l'éeole peut être dti au fait qu'ils peuvent
croire qu'il est inapproprié d'intervenir dans les affaires de l'école ou de questionner
l'autorité et l'expertise de l'enseignant (Lieshoff, 2007; Protheroe, 2006).
L'implieation des parents immigrants à l'école peut être aussi influencée par
l'image qu'ils ont de l'école. Toutefois, « pour les parents migrants, l'image qu'ils
ont de l'école est fortement liée à leur histoire personnelle, ici comme dans le pays
d'origine » (Togni, 1997, p. 338 ). S'ils ont eu une bonne expérience avec l'école, ils
seront plus enclins à s'y impliquer, par contre si l'inverse se produit on peut penser
qu'ils seront plus réticents à le faire.
La relation famille-école n'est pas seulement influencée par des facteurs
reliés aux familles, elle l'est aussi par ceux émanant de l'école et de ses acteurs. Dans
une étude sur le contexte de collaboration famille-éeole en Suisse, Togni (1997) met
de l'avant l'idée que la relation famille migrante-école est influencée par la
discussion, ou le manque de eelle-ei, entre les familles et l'école. S'il n'y a pas de
communication, il est peu probable que les deux parties entrent en relation et que
celle-ci soit fructueuse. Selon une étude de Liboy et Venet (2011), «les parents
immigrants souhaitent sincèrement être en lien avec l'école de leurs enfants, mais la
communication école-famille est loin d'être facile» (Liboy et Venet, 2011, p.168). De
plus, le manque de communication pourrait entrainer, bien souvent, des malentendus
(Kanouté, Rachédi et Vatz-Laaroussi, 2008). Malentendus qui peuvent, à la longue,
dégénérer et envenimer la relation famille-école.
Tel que pour la relation famille-école générale, nous avons tenté d'énumérer
ici les facteurs plus généraux. Toutefois, il est important de garder en tête qu'il en
existe probablement plusieurs autres, tout comme il existe plusieurs profils de
familles immigrantes. Finalement, il est bien de tenir compte du fait que tel que pour
la relation famille école en général, les facteurs qui influencent la relation servent
aussi, parfois, d'obstacles à celle-ci.
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1.3.3. La communauté portugaise au Québec.
La communauté portugaise est établie au Canada depuis plusieurs années. La
grande majorité de ses immigrants sont arrivés entre 1955 et 1980 (Noivo, 1997, p.32).
Pour la période d'immigration avant 1976, les Portugais comptent pour 52,7% de
l'immigration du Québec (MICC, 2006). Au recensement de 2006, les Portugais de
première génération figuraient au dixième rang des origines ethniques les plus
fréquemment déclarées avec un pourcentage de 3.2 % (Statistique Canada, 2006).
En 2011, le portugais figure au top dix des langues maternelles les plus utilisées au
Canada (Statistique Canada, 2012). Selon, le recensement, 226 000 personnes au Canada
ont le portugais comme langue maternelle (Statistique Canada, 2012). Au Québec, le
portugais occupe le septième rang des langues maternelles non officielles les plus courantes
(Statistique Canada, 2012). On remarque que 0,5 % de la population totale du Québec
affirme avoir le portugais comme langue maternelle.
En 2011, les Portugais représentent 1,24 % de la population immigrante totale du
Québec (Statistique Canada, 2013). Et ils représentent, au recensement de 2011, 1,47 % de
la population totale de Montréal ayant une origine ethnique différente (Statistique Canada,
2013). La majorité des Portugais sont installés à Montréal et Toronto, il existe toutefois de
grandes communautés portugaises dans des villes telles que Vancouver, Hamilton,
Kitchener, London, Ottawa-Gatineau, Thunder Bay et Winnipeg (Nunes, 2008, p. 122).
Les membres de la communauté portugaise ne sont pas très instruits. Selon une
étude de Sweetman, les membres de la communauté portugaise ont en moyenne 9.24
années de scolarité (Sweetman, 2014, p. 14). Selon Omstein (2007), 28 % de la population
portugaise, âgée de 25 à 34 ans et qui réside à Montréal, ne détiennent pas de diplôme
secondaire. Ce pourcentage augmente à 57 % pour les Portugais âgés de 35 à 54 ans.
Certaines études au Canada anglais dénotent que depuis le début des années 1970,
des générations successives d'enfants d'origine portugaise - notamment dans la région de
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Toronto - présentent des niveaux de réussite scolaire significativement plus bas que la
moyenne et décrochent plus tôt et en plus grand nombre que les autres élèves (Santos,
2004; Nunes, 2003; Omstein, 2007). Dans un rapport de 2000, Omstein a démontré que les
jeunes Portugais, de Toronto, âgés de 20 à 24 ans se trouvaient au deuxième rang du plus
haut taux de décrochage scolaire des minorités ethniques (Omstein, 2007, p.49). Dans ce
rapport, le chercheur décrit les Portugais comme étant l'un des groupes auquel il faut se
concemer et comme étant un groupe présentant d'extrêmes désavantages en matière
d'éducation.
On remarque que les études portant sur la communauté portugaise se réfèrent
majoritairement aux communautés de Toronto et Vancouver. La communauté portugaise du
Québec est peu citée mais nous avons, tout de même, été en mesure d'en trouver trois qui
l'abordait.
Selon Armand (2005), les élèves ayant le portugais comme langue maternelle sont
parmi les groupes ethnolinguistiques présentant les plus faibles taux d'obtention de
diplôme, au niveau secondaire. Un rapport d'Omstein affirme que les Portugais de
Montréal et Vancouver commencent à présenter des résultats similaires à ceux de Toronto
quant aux taux d'obtention de diplôme (Omstein, 2007). De plus, il affirme que les
immigrants portugais ont un taux de graduation (secondaire) substantiellement inférieur à
celui des autres groupes immigrants provenant de la méditerranée. Par exemple à Montréal,
on remarque pour le groupe d'âge de 25 à 34 ans que 28% des Portugais n'ont pas obtenu
leur diplôme du secondaire. Alors que pour les autres groupes européens (Grecs, Italiens et
Espagnols) sont respectivement de 15, 14 et 13%. Pour le groupe d'âge de 35 à 54 ans, le
taux d'immigrants portugais non diplômés monte à 57%.
Par contre, une étude de Me Andrew (2001) indique des résultats contraires aux
deux études précédentes :
« Ces deux tendances, sous-performance des Portugais et des Italiens de
vieille souche et surperformance des groupes plus récents, notamment face au
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secteur défavorisé de la population majoritaire, ont également été constatées
dans d'autres contextes. » (p.84)
Selon elle, les Portugais qui sont installés ici depuis longtemps et leurs enfants
présentent des résultats très bas quant au taux de diplômation mais ceux qui sont ici depuis
peu présentent de meilleurs taux. Cela pourrait être expliqué, selon elle, par le fait que les
« vieilles générations » ne valorisaient pas autant l'éducation comme moyen de promotion
sociale que les immigrants plus récents.
Il est intéressant de soulever que même si ces trois études se basent sur les résultats du
recensement de 2001, les auteurs en viennent à des eonelusions différentes. Cette disparité
dans les conclusions pourrait s'expliquer par la méthodologie que les auteurs ont utilisé
pour interpréter les résultats. Chaque chercheur a une façon d'interpréter les résultats qui lui
est propre et c'est pourquoi les mêmes résultats peuvent être vus sous plusieurs angles.
Pour certains ceux-ci démontrent un eôté plus négatif (bas taux de diplômation chez les
immigrants portugais) et pour d'autres on y voit l'aspect positif (amélioration du taux de
diplômation d'une génération à l'autre).
Les faibles taux de diplômation des membres de la communauté portugaise vis-à-vis
les autres eommunautés du bassin méditerranéen pourrait s'expliquer, peut-être, par le
temps d'implantation de la communauté au Québec. La communauté portugaise est
implantée au Québec depuis peu si on la compare avec les communautés grecques et
italiennes. Les membres de celle-ei sont à la deuxième ou troisième génération seulement,
ce qui fait qu'ils n'ont pas encore eue la ehance d'assimiler les valeurs de la culture
québéeoise autant que les Italiens et les Grecs. On peut alors penser que les membres de la
communauté portugaise ont encore la croyance que le travail est plus important que les
études.
Plusieurs des premiers immigrants portugais sont arrivés iei dans les années 1950 et
avaient pour but de travailler pour offrir une meilleure vie à leur famille. Cette mentalité a
bien fonetionnée pour plusieurs. Mais les temps ont changé et le travail n'est plus suffisant
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pour réussir. Il faut maintenant des études pour avoir un emploi, quel qu'il soit. On peut
alors supposer que cette mentalité qui prône le travail au dépend des études explique les
faibles résultats de diplômation secondaire des portugais, notamment pour les personnes
âgées de 34 à 54 ans qui représentent souvent la deuxième génération d'immigrants
portugais.
1.3.3.1. Facteurs influençant la relation famille portugaise-école
Il existe peu d'études qui traitent spécifiquement de la relation famille portugaise-
école. On en a trouvé quelques-unes qui parlent des parents portugais et de l'éducation,
mais celles-ci sont plutôt d'ordre général. On a été en mesure d'en faire ressortir trois qui
abordaient quelque peu le sujet de l'éducation et une qui portait sommairement sur
l'implication de ces parents dans le cheminement scolaire de leurs enfants. Ces études ont
permis de soulever un petit nombre de facteurs qui sont en lien avec les recherches sur les
relations famille immigrante-école. Celles-ci permettent de faire ressortir les facteurs ou
spécificités qui pouiTaient être reliés à la relation qu'entretiennent les parents portugais
avec l'école.
Tout d'abord, certaines études démontrent que la valorisation des études par les
parents aurait des répercussions positives sur la performance scolaire des élèves (Claes et
Comeau, 1996; Epstein, 2001). Toutefois, il semble que la valorisation des études ne soit
pas quelque chose de très présent chez certains parents portugais. Effectivement, une étude
qualitative de Pichet (1995) qui a été menée auprès de quatorze familles portugaises"^
d'Alsace montre que les parents ne sont pas unanimes à souhaiter que leurs enfants
poursuivent des études. Il semble qu'une majorité des parents interrogés s'importent peu
que leurs enfants poursuivent des études ou non, c'est au choix de leurs enfants (Fichet,
1995, p.84). Cependant ces résultats ne sont pas expliqués par les auteurs.
" Onze qui réside en Alsace et trois autres qui y résidait mais qui sont retournés vivre au Portugal et qui y ont
été interrogé.
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Toutefois, il est important de garder en tête que ces résultats ne sont pas
représentatifs de l'ensemble des Portugais puisqu'ils ne concernent qu'un échantillon
minime de la population et n'ont pas été validés auprès d'autres parents portugais.
Ensuite, il semblerait, selon une étude de Hily et Oriol (1993), que l'école n'ait été
que « très faiblement investie par les parents portugais comme un lieu privilégié de
promotion sociale et professionnelle pour les enfants de la communauté portugaise en
France» (p.82). Toutefois, l'étude de Fiehet (1995) présente des résultats contradictoires.
Effectivement, lors de son entretien avec les parents, Fiehet note que sans parler d'eux-
mêmes, certains parents portugais voient dans les études le moyen d'accéder à une
meilleure situation de vie ou simplement une meilleure chance de trouver un emploi. Ces
résultats convergent avec les recherches portant sur les familles immigrantes voulant que
les études soient pour elles un moyen de promotion sociale. Il serait intéressant, lors de la
présente étude, de vérifier lequel, ou lesquels, de ces résultats se reproduisent chez les
parents portugais du Québec.
En ce qui concerne l'implication des parents portugais au sein de l'éducation de
leurs enfants on remarque que les études consultées présentent des résultats quelque peu
contradictoires. Tout d'abord, si l'on se fie aux résultats de Hily et Oriol (1993), eelle-ei
serait relativement faible. Effectivement, lors de leur étude les auteurs ont remarqué que les
parents portugais sont très peu présents dans les associations de parents d'élèves.
Néanmoins, une étude de Garcia Coll et al. (2002) qui portait sur des parents cambodgiens,
dominicains et portugais du Nord-Est des États-Unis montre des résultats différents. Selon
cette étude, les parents portugais et dominicains rapportent une croyance et une implication
globale significativement plus grande dans l'éducation de leurs enfants que les parents
cambodgiens.
La grande différence qui existe entre ses réponses et celles présentées dans les
études subséquentes apportent une réflexion quant à l'effet du contexte social. Il y aurait-il
un effet du contexte social dans lequel vivent les parents portugais du Nord-Est américain
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sur les réponses? Cela pourrait peut-être expliquer la disparité qui existe entre les
différentes recherches que l'on vient de présenter.
Finalement, une étude de Fichet (1995) atteste que six des pères qui ont participé à
sa recherche disent avoir rencontré les professeurs de leurs enfants, à l'occasion de réunions
ou en cas de problèmes soulevés à propos de l'un d'eux, et trois autres ne les ont jamais
rencontrés. Ils ont remarqué que ce clivage ne se retrouve pas pour les mères : toutes sauf
une ont vu les enseignants de leurs enfants, dans des occasions semblables. Ces résultats
vont dans le même sens que le texte de Lareau (1989) qui soulève le fait que les mères sont
beaucoup plus impliquées auprès de l'école de leurs enfants que les pères. De plus, le fait
que les parents n'aient rencontré les professeurs que dans le cadre de réunions ou lorsqu'il
y avait des problèmes nous ramène à l'ouvrage de Thin (1998). Comme mentionné par cet
auteur, les réunions pour la remise de bulletin ou les convocations, pour parler du
comportement de l'élève, peuvent revêtir pour certains parents un caractère réprobateur. On
pourrait alors penser que plusieurs parents portugais sont réticents ou hésitent à s'impliquer
à l'école de leurs enfants parce qu'ils s'y sentent jugés à travers le comportement ou les
performances scolaires de leurs enfants.
Puisqu'il n'existe aucune étude qui porte directement sur les facteurs qui peuvent
influencer la relation famille portugaise-école, il n'est pas possible de peindre un portrait
juste de cette relation, tel que cela a été fait pour la relation des parents immigrants avec
l'école. Par contre, les informations qu'on a pu retirer des études qui portent sur les
communautés portugaises ont permis de faire des liens avec la relation famille-école en
général et plus spécifiquement celle reliant la famille immigrante à l'école. Les membres de
la communauté portugaise présentent plusieurs caractéristiques semblables (niveau de
scolarité, emplois quelque peu précaires, etc.) à celles des familles immigrantes en général,
ce qui pourrait expliquer pourquoi on est en mesure de faire certains liens. Alors, ces
ressemblances portent à croire que les facteurs qui pourraient influencer la participation des
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parents portugais sont sensiblement les mêmes que pour la famille immigrante. Il sera
intéressant de voir si cela se révèle véridique lors de l'analyse dans cette étude.
Finalement, il est important de tenir compte du fait que les résultats de ces
recherches sont contradictoires sur certains points et qu'ils se rapportent tous à de petits
échantillons de parents. De plus, les parents de ces études proviennent tous de milieux et
contextes sociaux différents ce qui peut aussi avoir eu une influence sur leurs réponses. Par
conséquent, les résultats de ces recherches ne sont pas généralisables à l'ensemble des
Portugais et c'est pourquoi ils ne doivent être pris qu'à titre indicatif. Toutefois, ils
permettent d'avoir une idée des facteurs qui peuvent influencer la relation de la famille
portugaise avec l'écolcr
1.4. Problème de recherche
1.4.1. Pertinence scientifique et sociale
Lors de la recension des écrits, on a constaté que peu d'études portent sur la
population portugaise en général. Il en existe quelques-unes au Canada anglais, celles-ci
portent principalement sur les faibles taux de réussite scolaire des jeunes portugais et sur
des données relatives aux divers recensements. De plus, on a trouvé quelques études
européennes qui se sont intéressées, de façon plus générale, à l'éducation des Portugais.
Ces études ont été faites dans des pays tels que la France, la Suisse et l'Allemagne où l'on
retrouve une grande concentration d'immigrants portugais. On a tout de même trouvé une
étude américaine qui aborde l'implication des parents portugais, en comparaison avec deux
autres groupes ethniques.
On remarque, à travers les textes canadiens, que la communauté portugaise, bien
qu'établie ici depuis longtemps, présente beaucoup de problèmes en ce qui a trait à son
éducation. Leur taux de diplômation postsecondaire est parmi les plus faibles et que ses
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jeunes se trouvent parmi les premiers rangs lorsqu'on parle du taux de décrochage scolaire
(Nunes, 2008; Ornstein, 2000).
Par ailleurs, la littérature scientifique portant sur l'implication parentale, telle
qu'explicitée précédemment, a grandement établi que l'implication parentale Joue un rôle
positif sur le décrochage scolaire. Or, on se questionne à savoir pourquoi aucune de ces
études ne s'est attardée à la relation que les parents portugais entretiennent avec l'école.
Surtout lorsqu'on connaît l'effet bénéfique que celle-ci a sur la réussite scolaire des jeunes.
Le manque de connaissance sur l'implication des familles portugaises dans le
cheminement scolaire de leur enfant, associées au fait que cette communauté est importante
au Québec et au Canada, montre la pertinence de cette étude.
1.4.2. Question spécifique de recherche
Suite au raisonnement qu'on a mené quant à la situation de l'éducation au sein de
la communauté portugaise, on a décidé de se concentrer sur la perception que les parents
portugais ont de leur engagement au sein du cheminement scolaire de leurs enfants. On
s'est alors posé la question spécifique de recherche suivante ; Comment les parents
immigrants, d'origine portugaise, perçoivent-ils leur engagement dans le cheminement
scolaire de leurs enfants?
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DEUXIEME CHAPITRE : CADRE CONCEPTUEL
2. Définitions des concepts
Cette étude vise, dans un premier temps, à recueillir les perceptions des
parents portugais quant à leur engagement dans le cheminement scolaire de leurs
enfants. Dans un deuxième temps, on cherche aussi à colliger les pratiques parentales
mises en place par ces parents dans le cadre de leur engagement. Le cadre conceptuel
relatif à l'étude qui suit permettra de mettre de l'avant les théories sur lesquelles on a
décidé de baser l'analyse et les concepts centraux de cette étude. Tout d'abord, dans
la section qui suit on définira, les concepts de : relation famille-école, engagement
parental, perception et pratiques parentales. Il est à noter que tous ces concepts
présentent une multitude de définitions c'est pourquoi on tentera de circonscrire
celles-ci au cadre de la présente étude. Dans un deuxième temps, on présentera le
modèle du processus de la participation parentale et le modèle de l'influence
partagée. Pour ce qui est du deuxième modèle, l'attention sera portée, plus
spécifiquement, sur la typologie des pratiques parentales de Epstein qui servira de
cadre d'analyse à cette étude.
2.1. La relation famille-école
La communauté scientifique utilise différents termes pour désigner la relation
famille-école tels que : collaboration et partenariat. Dans cette section, on présentera
le point de vue de différents auteurs pour, ensuite, identifier la définition utilisée dans
cette étude.
Il n'existe pas de définition précise de ce qu'est la relation famille-école. On
en retrouve plusieurs, mais aucune qui fait l'unanimité. La relation famille-école se
présente sur plusieurs noms. Certains auteurs parlent de relation famille-école,
collaboration famille-école ou de partenariat famille-école. Devant l'abondance de
désignation existante pour la relation famille-école, il est bien facile de s'y perdre.
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Dans le but d'expliquer ce qu'on entend par relation famille-école on présentera, dans
les lignes qui suivent, les diverses définitions s'y rapportant.
Tout d'abord, si l'on se fie à la définition du Multi Dictionnaire de la langue
française (2007) le mot relation est défini comme étant un rapport ou un lien entre des
choses ou des personnes. Tout d'abord, d'un point de vue langagier, on peut dire que
la relation famille-école fait référence au rapport qui existe entre la famille et l'école.
Ensuite, que le terme collaboration école-famille fait référence à l'action de travailler
en commun à une entreprise ou à une œuvre. Et finalement, d'un point de vue
strictement langagier, le partenariat réfère à une association d'établissements sociaux
visant à mener une action commune. Quant à lui, Le dictionnaire fondamental de la
psychologie (Bloch, Dépret, Gallo, Garnier, Gineste, Leconte, Le Ny, Postel,
Reuchlin et Casalis, 1997) définit la relation comme étant :
L'ensemble des interactions qu'ont entre eux les individus d'un
groupe. Une relation étant la somme des interactions établies entre
deux ou plusieurs individus, la relation sociale regroupe toutes les
interactions qui unissent ces individus, (p. 1092)
D'un point de vue littéraire, ces différents termes sont définis de plusieurs
façons. Tout d'abord. Deslandes et Bertrand (2003) définissent la relation famille-
école comme étant non seulement une activité, mais aussi une attitude qui est
favorisée par la participation parentale au suivi scolaire. De plus, selon ces auteurs
l'élève doit être au centre de la relation famille-école. Ensuite, une autre étude de
Montandon (1996) définit le concept de relation famille-école comme étant des
contacts, des échanges d'informations, de communication entre les parents et les
enseignants.
Dans plusieurs travaux, la relation famille-école est aussi présentée sous le
terme de collaboration. Selon Togni (1997), la collaboration se réfère au fait de
« faire quelque chose ensemble, agir de concert pour l'épanouissement de l'enfant et
la progression de ses apprentissages» (p.342). De plus, selon cet auteur collaborer
avec les parents signifie essentiellement que les deux parties sont en mesure de se
faire confiance, de se reconnaître comme compétentes et d'imaginer l'autre comme
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quelqu'un de valable et d'utile. Selon Deslandes (2001, p. 13), «la collaboration
école-famille-communauté réfère aux liens entre les écoles, les familles et les
individus, les organismes et les entreprises de la communauté qui soutiennent et
favorisent directement ou indirectement la réussite scolaire de l'enfant ou de
l'adolescent et son développement social, émotionnel, physique et intellectuel. ». De
plus, selon Bouchard (1998, p.21), la collaboration « correspond à la participation à
la réalisation d'une tâche ou d'une responsabilité sans impliquer la condition de la
réciprocité dans le partage de cette tâche ou responsabilité. » Finalement, selon
Mizerek et Christenson (2005) la collaboration famille-école implique une connexion
entre le milieu scolaire et la famille, autant à intérieur de l'établissement scolaire
qu'à la maison et peut être défini en tant que partenariat école-famille.
Ce qui mène finalement au dernier concept souvent utilisé par la communauté
scientifique pour décrire la relation famille-école, le partenariat. Selon Epstein
(1992), le partenariat se traduit par une alliance formelle et un accord contractuel
pour travailler vers des buts partagés et à diviser les profits ou bénéfices
d'investissement mutuels. Quant à lui Bouchard (1998) le définit tel que suit :
Le partenariat est défini par l'association de personnes (l'élève ou
la personne vivant avec des incapacités, ses parents, les intervenants
ou les enseignants), par la reconnaissance de leurs expertises et de
leurs ressources réciproques, par le rapport d'égalité entre eux, par la
prise de décision par consensus entre les partenaires au niveau, par
exemple, des besoins de la personne et de la priorité des objectifs
d'éducation ou de réadaptation à retenir, (p.20)
Finalement, on remarque que lorsqu'on parle de partenariat, Boutin (1998)
définit le partenariat à partir de l'idée de partage. Selon lui :
Être en situation de partenariat », c'est accepté de partager des
connaissances et des savoirs, à la fois théorique et pratiques dans une
situation donnée. Ce partage, quoi qu'on en dise, n'est pas forcément
établi sur une base égalitaire. (p.l 12)
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On remarque que les divers concepts énumérés ci-dessus se rapportant à la
relation famille-école comportent tous leurs propriétés. Ces diverses définitions vont
du plus général au plus précis. Le concept de relation famille-école se veut plus
général que celui de collaboration ou partenariat. 11 est plus vague dans ce qu'il
représente. Dans le concept de collaboration, on voit qu'il existe, entre les deux
parties, un travail mutuel vers un même but. Ce travail se fait conjointement et tends
vers la même chose. Alors que dans le concept de partenariat on parle encore de
travail commun vers un but, mais on ajoute à celui-ci la notion d'égalité entre les
deux parties. Les deux travaillent ensemble vers un même but, mais, aucune des
parties n'a le dessus sur l'autre, les deux sont au même niveau.
Dans le cadre de cette étude, on a décidé de s'en tenir à la définition plus
générale de ce qu'est la relation famille-école. Cette relation représente les échanges
d'informations et contacts qui existent entre le milieu scolaire et les parents.
Puisqu'on cherche à voir comment les parents portugais perçoivent leur relation avec
l'école de façon générale, cette définition semble être la plus appropriée.
2.2. Définition de perception
Le concept de perception est très vague et il ne semble pas exister de
définition unifiée pour celui-ci. Par exemple, si l'on cherche le mot perception dans le
dictionnaire on remarque qu'aucun d'eux ne le définit de la même façon. Le Multi
Dictionnaire de la langue française (2007) définit la perception comme étant
principalement l'acte par lequel l'esprit perçoit les objets. Le Dictionnaire actuel de
l'éducation (Legendre, 2005), quant à lui, présente diverses définitions du mot
perception, chacune de celles-ci se rapportant à un domaine d'étude spécifique. Tout
d'abord, d'un point de vue dialectique le mot perception est défini comme étant une
activité, un processus par lequel une personne acquiert de l'information de son
environnement. Ensuite, d'un point de vue épistémologique et psychologique le terme
perception est défini comme étant un mode fondamental qui permet de connaître. De
plus, selon ce dictionnaire, la perception fait en sorte que l'on regarde à des choses,
contrairement à l'observation à travers laquelle on regarde pour des choses. Ce qu'un
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sujet perçoit ne dépend pas uniquement des stimulations de l'objet, mais aussi de ses
connaissances et de ses attentes (Legendre, 2005). L'encyclopédie de la psychologie
(Huisman, 1971), définit la perception telle que suit :
[...] La perception supposerait donc toute une construction mentale
par laquelle les sensations vécues sont extériorisées (ce qui aboutit à la
perception d'un objet dans l'espace) et interprétées (je perçois des
objets significatifs, non pas des lignes et des couleurs, mais des
maisons, des champs, des hommes, etc.). (p.212)
Selon Scharff (2007), la perception est la connaissance consciente,
l'organisation ou la reconnaissance qu'on a d'un stimulus. Selon l'auteure, nos
perceptions subissent un processus cognitif qui nous permet de les manipuler, les
encoder dans notre mémoire en y apposant des étiquettes et, de préparer les actions en
réponse à celles-ci. Les perceptions se définissent aussi comme étant « la théorie
personnelle de chaque individu quant à ce qu'est la réalité, le processus de recueil des
connaissances qui définit notre vue du monde. » (Blake et Sekuler, 2005, p. 10). De
plus, selon ces auteurs, les perceptions peuvent, aussi, être formées par nos
connaissances et attentes et être influencées par nos réactions affectives.
Dans le cadre de ce mémoire, on a décidé de se baser sur la définition de la
perception qu'on a recueillie chez Blake et Sekuler (2005). Puisqu'on cherche à
amasser les perceptions que les parents portugais ont de leur relation avec l'école de
leurs enfants et de leur engagement auprès de celle-ci, il semble que cette définition
soit la plus appropriée. Elle met de l'avant les notions de connaissances, attentes, de
réactions affectives et de « vue du monde » qui représente bien ce qu'on entend par
perception. Ces notions englobent bien les différentes composantes des perceptions
des parents quant à leur engagement.
2.3. Définition de l'engagement parental
L'engagement parental est un concept largement étudié, mais qui possède
presque autant de définitions qu'il existe d'études s'y intéressant. Il semble
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qu'aucune définition unanime de ce qu'est l'engagement parental ne soit reconnue au
sein de la communauté scientifique.
L'engagement parental est un concept qui englobe plusieurs dimensions.
Toutefois, selon Poncelet et Francis (2010) :
« Même si la majorité des chercheurs s'accorde sur les éléments
constitutifs du concept (par exemple : présence des parents aux activités
organisées par l'école et rencontres avec les enseignants, supei"vision des
travaux scolaires réalisés au domicile familial, communication parents-
enfants axée sur les affaires scolaires), sa composante multidimensionnelle
et la multiplicité des aspects étudiés seraient à l'origine des difficultés
expérimentales d'en mesurer réellement les effets ». (p. 10)
Dans un premier temps, le mot engagement est défini comme étant un
engagement moral (Sykes, 1976) ou une promesse que l'on fait (Harper, 2001). Selon
Pushor et Ruitenberg (2005) :
« La personne « engagée » est une partie intégrale et essentielle
d'un processus mis en place par engagement et par souci envers quelqu'un
ou quelque chose. Par extension, engagement signifie, en premier lieu,
d'habiliter les parents à prendre leur place auprès des enseignants dans le
cheminement scolaire de leurs enfants. Deuxièmement, il permet aux
parents de conjuguer leurs connaissances des enfants, de l'enseignement et
de l'apprentissage avec celles des enseignants. » (p.3)
Selon ces mêmes auteurs, l'engagement parental crée plusieurs possibilités
afin de déhiérarchiser la structure de l'école et permet, ainsi, un partage de l'autorité
et du pouvoir entre les parents et l'école.
Dans un autre ordre d'idées, Deslandes et Cloutier (2005) précisent que
l'engagement parental dans la scolarité, outre les pratiques reliées à la scolarité suivi
scolaire, soutien et aide apportée pour les devoirs et leçons repose sur le style parental
de base intégrant une constellation d'attitudes communiquées à l'enfant le soutien
affectif constitué d'encouragements, de compliments, de chaleur et d'intérêt et de
pratiques telles que l'encadrement et l'encouragement à l'autonomie.
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Dans le même ordre d'idées, nous retrouvons la définition de Calabrese
Barton, Drake, Ferez, St.Louis & George (2004) :
« L'engagement parental existe lorsque le personnel de l'école, les
étudiants et les familles sont impliqués dans une relation soutenue, au
sein de la vie scolaire. Cette relation est souvent basée sur la confiance
et l'implication se fait sur une base de collaboration, respect et de
valeurs partagées ce qui accroît le niveau de partenariat. Les parents et
l'école prennent des décisions conjointement quant aux décisions de
programmes et ont des rôles de leadership quant à la planification
scolaire. L'engagement est un ensemble de relations et d'actions qui
outrepassent les individus, circonstances et événements qui sont
produits et délimités par le contexte dans lequel l'engagement prend
place. » (p. 11)
Cette définition met l'emphase sur l'importance des relations et des actions
qui constituent l'engagement parental.
Dans le cadre de cette recherche, on a choisi cette dernière parce que c'est la
définition qui se rapporte le mieux aux objectifs de la présente recherche, notamment
celui qui a pour but de répertorier les pratiques d'implication parentale des parents
portugais.
2.4. Modèles théoriques
Dans un premier temps, on a retenu le modèle du processus de la participation
parentale de Hoover-Dempsey et Sandler (1997, 2005). Celui-ci permettra de mieux
comprendre le processus à travers lequel les parents décident de participer et de voir
si les parents de cette étude suivent ce même processus. Dans un deuxième temps, on
a décidé de retenir le modèle de l'influence partagée (Epstein, 1992) et plus
particulièrement la typologie des pratiques parentales qui le compose. Celui-ci
permettra non seulement de mieux voir l'influence de chaque milieu sur
l'engagement des parents dans la scolarité des enfants, mais aussi de voir si les
pratiques relatées par les participants de l'étude entrent dans le cadre de la typologie
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d'Epstein. Même si ces deux modèles ne portent pas sur l'engagement parental en
tant que tel ils permettent, conjointement, de mieux le comprendre
2.4.1. Modèle du processus de la participation parentale
Le modèle proposé par Hoover-Dempsey et Sandler (1997, 2005) examine la
participation parentale et le processus qui la sous-tend à partir de la prise de décision
du parent à participer. Il existe deux versions de ce modèle, l'originale et un modèle
révisé. Selon la première version du modèle (Figure 1), la décision des parents à
participer est influencée, à la base, par la compréhension qu'ils ont de leur rôle
parental, par leur sentiment de compétence et finalement par leur perception des
invitations, émanant de leurs enfants ou de l'école, à participer. Par conséquent, les
parents auront, tout d'abord, tendance à participer s'ils perçoivent que leur
participation dans la scolarité de leurs enfants fait partie de leur rôle parental. Ensuite,
ils seront aussi plus enclins à participer s'ils croient avoir les compétences nécessaires
pour aider leur enfant dans son cheminement scolaire et dans sa réussite. Finalement,
si les parents se sentent invités à participer, autant par leur enfant que par l'école de
celui-ci, ils seront plus portés à participer dans la scolarité de leur enfant.
Dans la version révisée du modèle, Hoover-Dempsey et al. (2005), ont décidé
de fusionner le premier et deuxième niveau de la première version (Figure 2). Les
autres niveaux n'ont, quant à eux, subi aucune modification. On remarque alors dans
cette nouvelle version que les variables de rôle parental et le sentiment de compétence
ont été regroupés sous une même section, toujours, au premier niveau, soit les
croyances motivationnelles des parents. Ses croyances sont celles qui encouragent le
parent à participer ou non. Ensuite, les auteurs ont créé, une nouvelle catégorie qui
regroupe maintenant, au premier niveau, les invitations générales à participer et les
invitations spécifiques à participer qui se retrouvaient au deuxième niveau.
Finalement, ce premier niveau regroupe une dernière catégorie, nommée « contexte
de vie perçu par les parents », à l'intérieur de laquelle on retrouve les domaines
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spécifiques de connaissances et d'habiletés des parents et les exigences en terme de
temps et d'énergie requises par l'implication.
Niveau 5
Rèsullals niiii' rciifani :
Compétences et connaissances Sentiment de compétence envers le travail
scolaire
Niveau 4
„  Variables luédiatrices
Utilisation, par les parents, de stratégies de
participation appropriées au stade
développeniental de l'enfant
Correspondance entre les actions d'implication
des parents et les attentes de l'école
Niveau 3
t
Mécanismes par lesquels la participatinn paè¥nfàle iniluenee les résultats ebe/, l'eufaiit
Modelage Renforcement Instruction
Niveau 2
t
Choix des activités d'implication des parents
Intlucncé.par ■'■■ ■ ■ ■ ■
Domaines spécifiques de
connaissances et
d'habiletés des parents
Exigences en ternie de temps et
d'énergie des parents
Invitations spécifiques à
participer de la part de
rcnfant et de l'école.
Niveau 1
t
Décision île base des parents quant à leur iinplicalion
1 Décision po.sitivcdcs parents de s'Imptiquen
Compréhension et
intciprclation par
le parent de son
rôle parental
Sentiment de
compétence du parent à
aider son jeune dans sa
réussite scolaire
Invitations générales de
l'école à participer
Invitations
générales de
l'enfant à participer.
Figure 1 ; Modèle du processus de partieipation parentale (Hoover
Dempsey et Sandler, 1997)
47
Niveau 2
imnncaiion aes paren
Comportements d'implication à l'école
Niveau 1
Comportements d'implication à la maison
DécÎMon ilf hase des parents quant à leur inipliealion
(Décision positive des parents de s'impliquer)
Influencée par
Croyances
mDtivationnellçs des
parents
ij; ^  iPerception des parents d'invitations à
rimplication provenant d'autnii
Contexte de vie
des parents%r
que perçu pât
eux
Compréhension et
interprétation par le
parent de son rôle
parental
Invitations
générales de
l'école à
participer
Perception des
invitations
spécifiques de
l'enfant
Perception
des
invitations
spécifiques
de l'école et
des
enseignants
Exigences en
terme de temps
et d'énergie des
parents
Sentiment de
compétence du parent
à aider son jeune dans
sa réussite scolaire
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Figure 2 : Niveau 1 et 2 du Modèle du processus de participation parentale révisé
(Hoover Dempsey et al., 2005)
On remarque alors que la décision pour des parents de s'impliquer est
influencée par les mêmes facteurs de base que ceux du premier modèle. Par contre,
on ajoute à ceux-ci la perception des parents quant aux invitations spécifiques à
participer émanant de leur enfant ou de l'école et de ses enseignants.
De plus, la décision des parents est maintenant influencée, à la base, par les
domaines spécifiques de connaissances et d'habiletés des parents. Si les parents
perçoivent que leurs habiletés ou connaissances sont bénéfiques à leur implication, ils
seront plus susceptibles d'aller de l'avant avec la décision de participer. Finalement,
la perception que les parents ont de leur disponibilité en temps et énergie influence
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aussi, à la base, la décision de participer. Les parents choisissent de participer en
fonction du temps et de l'énergie qu'exigent l'implication et les ressources, relatives
au temps et à l'énergie qui subsistent suite à F accomplissement de leurs autres
responsabilités. S'ils voient que celles-ci sont suffisantes, ils seront portés à
s'impliquer dans la scolarisation de leurs enfants. Les composantes de ce premier
niveau, révisé, représentent les fondations psychologiques des comportements
d'implication des parents (Hoover-Dempsey et al, 2005).
Autrement dit, selon ce premier niveau la décision du parent à participer serait
influencée, tout d'abord par ses croyances motivationnelles, soit l'idée qu'il se fait de
son rôle parental et le sentiment de compétence qu'il ressent vis-à-vis d'aider son
enfant. Par exemple, un parent qui perçoit la participation comme faisant partie de
son rôle parental et qui se perçoit comme étant compétent pour aider son jeune dans
sa démarche scolaire sera plus enclin à participer qu'un parent qui pense le contraire.
De plus, le parent sera porté à participer s'il reçoit des invitations de ses
enfants pour de l'aide ou de l'école à participer. Ces invitations peuvent se traduire
par une demande explicite de l'enfant qui demande au parent de l'aider avec un projet
scolaire, par une lettre de l'école pour participer aux activités parascolaires de leurs
enfants ou par une invitation de l'enseignant à participer dans le cadre d'un cours. La
décision de participer peut être influencée par la perception que les parents ont de leur
temps et de l'énergie qu'ils ont pour participer dans la vie scolaire de leurs enfants.
Par exemple, si un parent perçoit avoir le temps et l'énergie pour aider son enfant il
va le faire alors que ceux pour qui le temps et l'énergie manquent auront plus de
difficulté à s'impliquer auprès de l'enfant. Finalement, le modèle suggère que les
parents qui considèrent avoir les connaissances ou les habiletés pour aider leurs
enfants auront plus tendance à le faire lorsque ce dernier le demande que ceux qui
pensent le contraire.
Ensuite, une fois que toutes les composantes du premier niveau ont été
remplies de façon positive et que la décision de participer s'est faite, le processus de
participation se rend au deuxième niveau. Qui est devenu, quant à lui, « les formes
d'implication des parents ». Ce niveau deux « revisité » regroupe les comportements
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posés par les parents qui ont un lien avec leur implication dans le cheminement
scolaire de leur enfant, et ce autant à la maison qu'à l'école. A l'intérieur de celui-ci,
on retrouve les formes d'implication que les parents ont choisi de mettre en place : les
comportements d'implication à l'école et les comportements d'implication à la
maison. Par exemple pour ce qui est des comportements d'implication à la maison on
pourrait retrouver : l'aide que les parents apportent à leur enfant lors des devoirs, les
outils qu'ils mettent à la disposition de l'enfant pour l'aider dans ses travaux scolaires
à la maison, les activités éducationnelles qu'ils font avec leurs enfants, etc. Pour ce
qui est des comportements d'implication à l'école on retrouverait, par exemple : la
participation des parents dans des activités extracurriculaires, l'aide que les parents
offrent pour une sortie de classe ou un événement quelconque, l'implication du parent
dans le conseil d'établissement, etc.
Au troisième niveau du modèle, on identifie trois mécanismes à travers
lesquels la participation parentale influence les résultats de l'enfant : le modelage, le
renforcement et l'instruction. Autrement dit, la participation des parents peut
entraîner chez l'enfant des comportements de reproduction de ce qu'il observe chez le
parent, elle peut aussi encourager l'enfant dans son parcours scolaire et finalement lui
enseigner des comportements ou habiletés qui sont favorables à sa réussite scolaire.
Ces trois mécanismes sont ensuite médiatisés, au quatrième niveau, par la pertinence
développementale des stratégies de participation utilisées par les parents et par la
correspondance entre les actions d'implication des parents et les attentes de l'école. Si
les stratégies de participation des parents répondent adéquatement aux besoins
développementaux de l'enfant et correspondent aux attentes de l'école, les
mécanismes du niveau antécédent influencent positivement le dernier niveau qui
représente les résultats de la participation chez l'enfant. Par contre, si pour
queleonque raison qui est, les stratégies de participation ne répondent pas aux besoins
développementaux de l'enfant et aux attentes de l'école, l'influence des mécanismes
du troisième niveau sera moindre. Le dernier niveau du modèle qui regroupe les
résultats de la participation parentale chez l'enfant, est divisé en deux catégories : les
connaissances et compétences de l'enfant et le sentiment de compétence de l'enfant
50
envers le travail scolaire. Le cinquième niveau représente l'aboutissement du
processus de la participation parentale. Par conséquent, l'influence que la
participation parentale a sur les connaissances et compétences de l'enfant et sur son
sentiment de compétence vis-à-vis le travail scolaire. Par exemple, un enfant qui a des
parents qui s'impliquent se sentira plus confiant dans ses connaissances et ses
compétences scolaires qu'un enfant qui n'a reçu aucun appui de la part de ses parents.
2.4.2. Modèle de l'influence partagée
Ce modèle de l'implication parentale a été créé en 1987 par Joyce Epstein et s'inspire
du modèle écologique de Bronfenbrenner. Il favorise la coopération et la
complémentarité entre l'école et la famille et encourage la communication et la
collaboration entre les deux entités (Epstein, 1996). Ce modèle est illustré (Figure 4)
par deux sphères qui représentent, respectivement, la famille et l'école. Ces sphères
peuvent être poussées l'une vers l'autre ou éloignées l'une de l'autre par trois forces.
Ces forces représentent : 1) le temps (Force A), 2) les caractéristiques, philosophies et
pratiques de la famille (Force B) et 3) celles de l'école (Foree C).
Les forces aident à créer ou non des occasions pour des activités partagées entre la
famille et l'école. Voyons quelques exemples qui servent à illustrer l'influence que
les différentes forces ont sur l'interaction des deux sphères. Tout d'abord, en ce qui a
trait au temps, on remarque que les deux sphères s'entrecroisent plus particulièrement
au cours des années primaires et préscolaires de l'enfant. C'est ce qui explique
pourquoi la flèche correspondant à la Force A, débute oià le cercle représentant
l'école commence. Cette réalité va de pair avec la littérature voulant que l'implication
des parents soit à son plus haut point lorsque l'enfant est plus jeune et diminue, plus
les années scolaires passent (Deslandes et Bertrand, 2003; Hoover-Dempsey et al.,
2005). Ensuite par rapport aux caractéristiques, philosophies et pratiques des familles,
si les parents présentent des comportements de participation au suivi scolaire la zone
de recoupement entre les sphères s'accroîtra. Si les enseignants, à travers diverses
activités, favorisent l'implication des parents dans le suivi scolaire de leurs enfants, le
51
même scénario que pour les deux autres forces se produira. Les deux sphères
interagissent à leur maximum lorsque l'école et la famille fonctionnent en tant que
partenaires et participent conjointement à plusieurs activités de partenariat école-
famille (Epstein, 1996).
f'orcc B
- Caractéristiques
- Philosophie
- Pratiques
Famille Ecole
\
\
l eînps/àgc-'niveau scolaire
F(jrce C
- C'aracléristiqucs
- Philosophie
- Pratiques
Légende : a/A = Adolescent e/E = Enfant é/É = École f/F = Famille p/P = Parent
Figure 3 : Modèle de l'influence partagée (Epstein, 1987,1996)
Ce modèle porte l'attention sur la réciprocité entre les enseignants, la famille
et l'élève (Deslandes, 1999). A l'intérieur de celui-ci, les élèves sont des agents actifs
des relations entre l'école et la famille, c'est pourquoi on retrouve les lettres « e »
(enfant) et « a » (adolescent), en minuscule et majuscule à l'intérieur du modèle. Le
modèle suppose, comme règle de base, qu'un échange de savoirs et de savoir-faire
entre parents et enseignants, qui est axé sur le respect mutuel et le partage de buts
communs, entraînera un meilleur développement et une meilleure réussite de l'élève
(Epstein, 1996).
La structure interne du modèle, où les deux sphères se croisent, représente
les patrons de communication interpersonnelle et institutionnelle qui peuvent émaner
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dans la relation de partenariat (Deslandes, 1999). Les régions respectives à chaque
sphère qui ne se croisent pas, celles où l'on retrouve les lettres en minuscule,
représentent les interactions qui se produisent en parallèle, soit dans la famille en tant
que telle ou à l'école (par exemple : l'aide aux devoirs que les parents fournissent à
leurs enfants).
Les relations que l'on retrouve au milieu des deux cercles, dans la zone
d'intersection, représentent tout d'abord, les interactions individuelles qui concernent
le parent, l'enseignant ou l'élève (par exemple : une réunion parent/enseignant
concernant l'enfant). Ensuite, les relations institutionnelles concernent tous les
membres de l'école et des familles (par exemple : lorsque l'école toutes les familles à
se joindre à une fête de fin d'année scolaire). Ces deux types d'interaction se
retrouvent au centre des deux sphères et représentent des activités de partenariat
école-famille (Deslandes, 1999).
Epstein (1992, 1996) a regroupé ces activités de partenariat sous une
typologie à six catégories. Cette typologie sera présentée plus amplement dans la
section qui suit puisqu'elle servira de cadre d'analyse à cette recherche.
2.5. Typologies des pratiques parentales
Tel qu'abordé précédemment, il existe plusieurs modèles de
l'implication parentale. Toutefois dans le cadre de cette étude on a décidé d'utiliser
une composante de l'un de ces modèles comme cadre d'analyse. Ainsi, celui-ci se
basera sur la typologie de l'implication parentale de Joyce Epstein, composante
centrale du modèle de l'influence partagée. Cette typologie en tant que cadre
d'analyse est celle qui se prête le mieux à l'objectif de recherche qui vise à recueillir
les pratiques d'implication des parents portugais. Il semble, alors, tout à fait approprié
d'utiliser la typologie d'Epstein qui regroupe les pratiques de participation parentale
en six catégories.
En 1992, Epstein a créé une typologie de l'implication familiale qui dénotait
six types d'implication parentale (Figure 5) au niveau scolaire. Ces six types
indiquent comment les écoles peuvent aider les familles à s'impliquer dans
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l'éducation de leurs enfants, autant à la maison qu'à l'école. Le premier type
d'implication se traduit par l'éducation des enfants (parenting). A travers ce premier
type d'implication, les écoles devraient aider les familles à développer leurs aptitudes
parentales, elles devraient aussi offrir du support aux familles, les aider à comprendre
le développement de l'enfance à l'adolescence et les aider à mettre sur pied, à la
maison, les conditions nécessaires afin de soutenir l'apprentissage de leurs enfants, à
chaque âge et niveau de scolarité. Par exemple, afin de répondre à ce premier type
d'implication, les écoles pourraient mettre sur pied des cours sur le développement
des enfants destinés aux parents. A l'intérieur de ceux-ci un intervenant ou un
psychologue pourrait offrir aux parents divers outils qui les aideraient dans
l'éducation de leurs enfants.
Le deuxième type fait référence à la communication et par celle-ci les écoles
devraient communiquer avec les familles sur divers sujets reliés à la scolarité de leurs
enfants. Les écoles se doivent d'informer les parents au sujet des programmes offerts,
du progrès de l'élève et s'assurer que la communication relative aux élèves se fasse
dans les deux sens. On peut alors penser, par exemple, aux lettres et autres types de
communication que les écoles envoient aux parents. Toutefois, afin de s'assurer que
eette eommunication soit efficaee, les écoles devraient se prévaloir des services
d'interprètes ou de traduction pour rejoindre les parents immigrants qui ne parlent pas
le français.
Le troisième type d'implication a pour titre le bénévolat. A travers ce type
d'implication, les écoles doivent encourager les parents à participer à titre de
bénévole dans les diverses activités offertes par l'école. Pour ce faire, ils doivent
améliorer la gestion de ces activités afin de faciliter l'implication des parents. Par
exemple, les directions d'école pourraient, en début d'année, convier les parents à une
réunion où il serait question de discuter des diverses activités qui sont prévues pour
Tannée seolaire et demander l'aide des parents pour la réalisation de celles-ci.
Le quatrième type d'implication fait référence à l'apprentissage à la maison,
soit l'engagement des parents dans le travail scolaire de leurs enfants. Ainsi, l'école
doit impliquer les familles à faire des activités d'apprentissage à la maison avee leurs
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enfants, non seulement les devoirs, mais aussi d'autres activités reliées au curriculum
scolaire. Par exemple, les écoles pouiTaient tenir des sessions d'informations où l'on
suggérerait aux parents des activités éducatives à faire à la maison ou les enseignants
pourraient envoyer une lettre informative où ils suggèrent des activités éducatives ou
du matériel qui pourrait aider les parents à faire des activités éducatives avee leurs
enfants. Toutefois, il serait important que cette information soit transmise dans la
langue d'expression des parents afin d'assurer que tous reçoivent l'information,
quelle que soit leur origine ethnique.
Le cinquième type d'implication quant à lui fait référence à la prise de
décision. 11 est important que les écoles incluent les parents dans la prise des
décisions d'ordre scolaire. Les écoles doivent encourager les parents à participer aux
conseils d'établissement et aux organisations de parents afin d'aider lors de cette
prise de décision. Par exemple, les écoles devraient en début d'année envoyer une
lettre à tous les parents les invitant à participer au conseil d'établissement ou aux
organisations de parents de l'école. Afin d'encourager la participation de tous les
parents, quelle que soit leur origine ethnique, l'école pourrait permettre aux parents
immigrants qui veulent s'impliquer d'avoir recours à un interprète afin qu'ils soient
en mesure de bien comprendre tout ce qui est discuté lors des réunions.
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Finalement, le sixième type d'implication nécessite la collaboration avec la
communauté. A travers ce type d'implication, l'école doit s'assurer de bien
coordonner l'échange et la collaboration entre elle et les organismes communautaires.
Ces échanges ont pour but de renforcer les programmes scolaires, améliorer les
pratiques parentales et améliorer le développement et l'apprentissage des écoliers. Ce
type d'implication pourrait se traduire par les liens que les écoles tissent avec les
organismes communautaires qui l'entourent. Par exemple, l'école serait en mesure de
diriger les parents vers les ressources d'un organisme qui répondraient mieux à leurs
besoins. En résumé, les deux modèles théoriques présentés précédemment permettent
d'une part d'identifier des éléments qui influent sur les pratiques parentales et d'autre
part de classer ees dernières. Cependant, aucune définition du terme pratique n'est
proposée par les auteurs des deux modèles.
2.6. Pratiques parentales
Le mot pratique présente plusieurs définitions. Il est facile de s'y
perdre. Le Dictionnaire aetuel de l'éducation le définit plutôt comme étant,
principalement, une manière d'agir habituelle, propre à un individu ou à un groupe.
D'un point de vue plus philosophique, il définit le terme pratique comme étant une
activité ou un ensemble d'activités volontaire (s) qui vise l'atteinte d'un objectif
concret (Legendre, 2005). Toutefois, en lisant les textes où il est question de celles-ci
notre définition, de ce que sont les pratiques parentales, tend grandement vers celle de
Legendre (2005) voulant que les pratiques d'implication parentale soient une activité
ou un ensemble d'activités. Dans le cadre de l'implieation parentale, les pratiques
réfèrent, plus spéeifiquement, aux activités ou comportements que les parents mettent
en pratique pour s'impliquer dans l'éducation de leur (s) enfant (s). Ces activités sont
des composantes de l'implication parentale.
Parmi les activités reliées aux pratiques d'implieation que les parents
peuvent mettre en place, on retrouve : la participation des parents dans les activités
de l'école (ex : aider lors de la vaccination, des fêtes, etc.), la communication des
parents avec les enseignants (ex : aller parler à l'enseignant du progrès de l'enfant.
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appeler l'enseignant au sujet de l'enfant, etc.) et les pratiques à la maison qui sont
reliées à l'éducation (ex : aider avec les devoirs, faire des jeux à caractère éducatif
avec l'enfant, etc.) (Deslandes, 2006; Fan et Chen, 2001; Lee and Bowen, 2006).
2.7 Cadre de référence
Afin de permettre une vue d'ensemble des concepts choisis pour cette étude,
on a décidé de les regrouper sous forme d'un tableau. Celui-ci permet de voir, en un
coup d'oeil, les définitions des concepts retenues pour cette étude. Ces définitions se
trouvent au tableau 1.
Tableau 1
Définitions des concepts
1*1 DéfinitlDris
m
Relation famille école
Perception
Cette relation représente pour nous les échanges
d'informations et contacts qui existent entre le milieu
scolaire et les parents.
Les perceptions se définissent aussi comme étant
« la théorie personnelle de chaque individu quant à ce
qu'est la réalité, le processus de recueil des
connaissances qui définit notre vue du monde. »
(Blake et Sekuler, 2005, p. 10). De plus, selon ces
auteurs, les perceptions peuvent, aussi, être formées
par nos connaissances et attentes et être influencées
par nos réactions affectives.
Pratiques parentales
Une activité ou un ensemble d'activité (s)
volontaire (s) qui vise l'atteinte d'un objectif concret
(Legendre, 2005). Dans le cadre de l'engagement
parental, les pratiques réfèrent, plus spécifiquement,
aux activités ou comportements que les parents mettent
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en pratique pour s'impliquer dans l'éducation de
leur (s) enfant (s).
L'engagement parental existe lorsque le personnel
de l'école, les étudiants et les familles sont impliqués
dans une relation soutenue, au sein de la vie scolaire.
Cette relation est souvent basée sur la confiance et
l'implication se fait sur une base de collaboration,
respect et de valeurs partagées ce qui accroît le niveau
de partenariat. Les parents et l'école prennent des
Engagement parental décisions conjointement quant aux décisions de
programmes et ont des rôles de leadership quant à la
planification scolaire. L'engagement est un ensemble
de relations et d'actions qui outrepassent les individus,
circonstances et événements qui sont produits et
délimités par le contexte dans lequel l'engagement
prend place. » (Calabrese Barton, Drake, Ferez,
St.Louis & George, 2004, p. 11)
2.8. Objectifs de recherche
Dans le cadre du présent travail, on s'est fixé un objectif de recherche
général et deux objectifs de recherche plus spécifiques.
Tout d'abord, l'objectif général a pour but de recueillir les perceptions des
parents portugais quant à leur implication dans le cheminement scolaire de leurs
enfants.
Ensuite, les objectifs spécifiques visent, dans un premier temps à répertorier
les pratiques d'implication parentale dans le cheminement scolaire mises en place par
les parents portugais. Dans un deuxième temps, on tentera d'identifier les facteurs et
obstacles qui peuvent influencer la participation des parents d'origine portugaise.
Dans la section qui suit, on présentera la méthodologie utilisée dans le cadre
de cette étude.
59
TROISIEME CHAPITI^ : METHODOLOGIE
Dans le chapitre qui suit, on présentera en détail la méthodologie utilisée dans
le cadre de cette recherche.
À l'intérieur de ce chapitre, on décrira, dans un premier temps, le type de
recherche et l'approche méthodologique, relatifs à l'étude. Ensuite, on décrira
l'échantillonnage auquel on a eu recours et finalement on conclura le chapitre avec la
présentation de la collecte et du traitement des données pour cette recherche.
3.1 Type de recherche
La présente recherche vise l'exploration du domaine d'étude portant sur
l'implication des parents portugais dans le cheminement scolaire de leurs enfants au
primaire. Tel qu'explicité dans la problématique, l'implication des parents portugais
dans le cheminement scolaire de leurs enfants n'est pas un sujet qui a été, jusqu'à
maintenant, étudié au Québec. Cette recherche se veut non seulement exploratoire,
mais aussi descriptive. On veut, à travers celle-ci, être en mesure de décrire les
pratiques d'implication mises en place par les parents d'origine portugaise.
Cette recherche est de type exploratoire et descriptif et cela a mené au choix
de la recherche de type qualitative qui est celle qui sied le mieux aux objectifs de
recherche. De plus, le type d'informations qu'on veut recueillir est difficilement
quantifiable. Une approche qualitative permet l'analyse plus poussée du type de
données qu'on souhaite recueillir à travers la recherche (Lessard-Hébert, Goyette et
Boutin, 2006).
3.2. Approche méthodologique
Cette recherche suit une approche qualitative, plus particulièrement
phénoménologique qui s'inscrit dans un paradigme interprétatif. Tel que l'affirme
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Léon Bemier (1987)^, le paradigme interprétatif part du postulat selon lequel on ne
peut pas avoir de meilleure porte d'entrée sur les réalités humaines et pratiques
sociales, qu'à travers les interprétations que les humains construisent. Ce qui sied
parfaitement à cette recherche. Ce choix sied parfaitement à la présente recherche
puisque celle-ci a pour but de recueillir la perception de parents portugais quant à ce
qui a trait à leur implication dans le cheminement scolaire de leurs enfants. De plus,
les objectifs de recherche visent à recueillir les pratiques d'engagement mises en
place par les parents portugais et les facteurs qui peuvent influencer leur participation
dans le cheminement scolaire de leurs enfants.
La question et les objectifs de recherche s'inscrivent dans le postulat du
paradigme interprétatif qui veut qu'on n'ait pas de meilleure porte d'entrée sur les
réalités humaines et les pratiques sociales que par les inteiprétations que les humains
construisent (Dernier, 1987, cité dans Boutin, Goyette et Lessard-Hébert, 1996).
Autrement dit, afin de mieux comprendre l'implication des parents portugais on a
décidé de se tourner vers eux pour recueillir leurs perceptions et leurs pratiques de
participation parentale. Cela permettra de mieux interpréter ce qu'est l'implication
parentale dans le cheminement scolaire selon les parents portugais.
3.3. L'échantillonnage
Afin de composer un échantillon intéressant dans le cadre de cette maîtrise, on
a décidé de se pencher vers un échantillon de type non probabiliste par choix
raisonné. Ce type d'échantillon consiste à choisir certains individus en fonction d'un
trait caractéristique (Fortin, Côté, et Filion, 2006). Selon Fortin et al. (2006), les
individus retenus pour la recherche sont censés bien représenter le phénomène à
l'étude et aider à comprendre ce dernier. Ce type d'échantillonnage répond
amplement au but de l'étude en permettant d'aller chercher des personnes qui
répondent aux critères de sélection fixés pour cette étude
Tel que cité dans Lessard-Hébert, Goyette et Boutin, 2006, p31.
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3.2.1. Recrutement des participants
Dans le cadre de la recherche, on a recruté des parents d'origine portugaise,
de première génération. On entend par première génération les personnes étant nées
au Portugal et ayant par la suite immigré ici. On voulait que ces parents soient établis
au Québec depuis au moins deux ans parce que le nombre d'années de résidence dans
le pays d'accueil pourrait avoir un impact sur l'implication de ces parents dans le
cheminement scolaire de leurs enfants. Une étude de Kao et Turney (2009) démontre
clairement que le nombre d'années passées aux États-Unis par des parents immigrants
serait positivement lié à leur implication au niveau scolaire.
De plus, on voulait que ces personnes soient parents d'enfants fréquentant
encore l'école primaire. On a choisi d'interroger des parents ayant un enfant à l'école
primaire parce que, tel que l'indique plusieurs études, les parents sont plus impliqués
dans la scolarité de leurs enfants lorsque ceux-ci sont en bas âge. Plus les enfants
vieillissent, plus l'implication des parents diminue (Adams et Christenson, 2000;
Deslandes et Bertrand, 2003; Mo, 2008).
Afin de recruter les participants, on a eu recours à diverses entités de la
communauté portugaise. On a contacté plus spécifiquement celles qui offrent des
services aux familles. Les entités contactées sont les suivantes: le centre
eommunautaire Santa-Cruz et les comités de parents des éeoles portugaises Lusitana
et Atlântico.
Une fois le contact établi avec ces entités, on a distribué, avec leur aide, des
lettres (annexe A) aux parents qui expliquaient le but de la recherche et qui les
invitaient à participer.
3.3.2 Description des participants
L'échantillon de cette se eompose de dix parents, soit neuf mères et un père, qui
sont âgés de 34 à 52 ans. 11 est à noter qu'on avait, tout d'abord, 11 participants, mais
qu'après les rencontres on a dû mettre de côté l'entrevue d'un participant parce que
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celui-ci ne répondait pas totalement aux critères de sélection. Six d'entre eux ont le
statut de citoyen canadien et quatre autres, celui de résident penuanent. Neuf des
participants sont originaires du Portugal continental et un des Açores. Les parents
sont restés de 18 à 23 ans au Portugal avant d'émigrer dans un autre pays.
Il est à noter que la majorité des parents sont venus au Canada pour rejoindre de
la famille. Sur les dix parents, huit ont cité le regroupement familial comme cause
principale d'immigration. Ils sont venus rejoindre : frères, sœurs, maris, cousins,
grands-parents et parents.
Panui ces huit parents, quatre ont immigrés avec leurs maris, après le mariage
(Parent 2, 4, 7 et 9), pour rejoindre de la famille. Les maris de trois mères habitaient
déjà ici lorsqu'elles les ont rencontrés au Portugal (Parent 4, 7 et 9). Pour ce qui est
du parent 2, elle fréquentait son mari au Portugal avant qu'il immigre ici. Ils se sont
mariés après quelques années et c'est alors qu'elle l'a suivi jusqu'ici. On sait aussi
que les maris de deux mères (Parent 7 et 9) on fait leur scolarité primaire et
secondaire au Québec. Par contre, on ne sait pas s'ils ont diplômé. A noter que les
questions s'adressant nt aux parents participant à l'entrevue. Pour ce qui est du
conjoint du parent 4, il n'y aucune information. Enfin, trois autres parents sont venus
au Canada pour des raisons bien différentes. Deux (Parent 3 et 5) sont venus pour
l'aventure, sur un coup de tête. L'un est a rejoint sa sœur (Parent 5) et l'autre une
cousine de sa cousine (Parent 3). Les deux ont rencontré leurs époux et fondé famille
ici. La troisième personne (Parent 8) est venue avec ses parents pour des raisons
économiques (nouvelle offre d'emploi de son père). Elle est arrivée à l'adolescence et
a, par conséquence, fait une partie de sa scolarité et a obtenu un diplôme collégial,
La scolarité des parents se distribue tel que démontré dans le tableau 2.
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Tableau 2
Portrait des parents de l'étude
Ihirciît mm Scolarité iifl'ili
Parent 1 Mère 41 Primaire 19
Parent 2 Mère 48 Primaire 29
Parent 3 Mère 45 Primaire 21
Parent 4 Mère 44 Primaire 17
Parent 5 Père 43 Secondaire 20
Parent 6 Mère 52 Primaire 34
Parent 7 Mère 34 Secondaire 13
Parent 8 Mère 47 Collégial 29
Parent 9 Mère 38 Primaire 16
Parent 10 Mère 39 Universitaire 17
■EEH™
2
1
2
3
2
5
2
2
2
1
Presque tous les participants avaient un emploi au Portugal avant d'immigrer au
Canada. Trois d'entre eux travaillaient dans Tagrieulture soit dans la ferme familiale
ou pour une compagnie puis les autres parents travaillaient comme artisan, couturier,
cuisinier, gardien d'enfants, secrétaire, et travailleur en ressources humaines. Enfin,
un seul participant avait le statut d'étudiant. A noter que les participants n'étaient pas
parents lorsqu'ils vivaient au Portugal. Les participants ont tous au moins un enfant
qui fréquente l'école publique dans la région de Montréal. Le tableau 3 décrit plus
précisément pour chaque famille, le nombre d'enfants ainsi que leur niveau scolaire.
Finalement, tous les participants font partie d'une famille biparentale et
traditionnelle soit avec un père et une mère. La plupart des parents (7/10) parlent le
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portugais avec leur enfant et leur eonjoint alors que deux autres parlent portugais et
français à la maison. Finalement, un seul parent a affirmé qu'il parlait plutôt portugais
et anglais à la maison. Parmi les dix participants, cinq travaillent dans l'entretien
ménager et un comme concierge dans une éeole privée. Les autres emplois sont :
éducateur à la petite enfance, commis-comptable et commis dans une caisse
populaire. Un parent ne travaille pas. Cette mère s'oceupe de ses enfants.
3.4. Méthodes de eolleete de données
Dans le cadre de ce projet, on a eu reeours à l'entretien de type qualitatif semi-
dirigé afin de reeueillir les données lors de l'expérimentation. On a choisi l'entretien
de type qualitatif semi-dirigé parce qu'il permet d'aborder avec le sujet des thèmes
qui se rapportent à notre étude tout en lui laissant la place afin qu'il s'exprime
librement. Ce type d'entretien permet, non seulement, au répondant de s'exprimer
librement sur les thèmes qui forme le guide d'entretien, mais il lui laisse aussi la place
pour développer d'autres thèmes auxquels on n'aurait pas pensé (Boutin, 2006).
Afin de recueillir les données, on a eu recours à deux types d'instruments : un
questionnaire de renseignements généraux et un entretien de recherche individualisé.
3.4.1. Questionnaire de renseignements généraux
Dans le but d'étudier l'implication des parents portugais dans le eheminement
seolaire de leurs enfants, certains éléments propres aux parents et à leur
environnement pourraient, avoir une influence sur leur implication. Il faut donc être
au fait de ees informations, d'ordre plus général, pour eireonserire les éléments qui
pourraient jouer un rôle dans l'implication des parents portugais. C'est pourquoi on a
créé ce questionnaire (annexe B). Celui-ei a permis de reeueillir, à travers quelques
questions, des renseignements relatifs aux participants en début d'entretien.
3.4.2. L'entretien
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L'entretien qualitatif est un mode d'investigation qui permet une très grande
liberté. Dans le cadre de la présente recherche, on a décidé de privilégier l'entretien
de recherche individualisé semi-dirigé. On a choisi ce type d'entretien parce qu'on
croit qu'il est le plus approprié à la population de l'étude.
Tel qu'indiqué précédemment dans l'introduction à cette section, dans
l'entretien semi-dirigé, l'interviewer définit une liste de sujets à aborder, pour
lesquels il formule des questions qu'il posera au participant dans l'ordre qu'il juge à
propos (Fortin et al., 2006). À cet effet on a décidé d'aborder des thèmes reliés à
l'engagement des parents dans le cheminement scolaire de leurs enfants.
Grâce à une interaction libre, nous sommes en mesure de retirer une
compréhension riche du phénomène à l'étude et qui sera construite avec l'aide de
l'interviewé (Savoie-Zaje, 2006).
De plus, l'entretien semi-dirigé favorise une analyse en profondeur de type
introspectif qui permet d'étudier les perceptions des parents d'origine portugaise
(Lessard-FIébert, Goyette et Boutin, 2006).
Finalement, il est bien de noter que l'entrevue semi-dirigée a pour but de
comprendre le point de vue du répondant (Fortin et al, 2006), ce qui s'insère
parfaitement dans le paradigme interprétatif auquel adhère cette recherche et les
objectifs qu'on s'est fixés.
3.4.3. Choix du type d'entretien
À l'intérieur de ce type d'approche méthodologique, l'entretien axé sur
l'information semble être le mieux indiqué pour cerner les perceptions des parents
quant à leur engagement dans le cheminement scolaire de leurs enfants. « L'entretien
axé sur l'information vise généralement à cerner la perception, la vision d'une
personne ou d'un ensemble de personnes dans une situation donnée. » (Lessard-
Hébert, Goyette et Boutin, 2006, p. 106). Dans ce sens, un guide d'entretien
(annexe G) a été créé afin de permettre d'explorer, durant les entrevues, les
perceptions des parents quant à leur engagement dans le cheminement scolaire de
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leurs enfants.
3.4.3.1. Validation de l'entretien
La validation des questions d'entretien permet au chercheur de savoir s'il
« observe vraiment ce qu'il pense observer » (Lessard-Hébert, Goyette et Boutin,
2006). Puisque cette recherche s'insère dans le cadre d'une recherche à plus grande
échelle menée par notre équipe de direction^, les questions du guide d'entretien
proviennent du guide d'entretien de cette même recherche. Les questions ont déjà été
validées auprès de parents provenant d'autres communautés culturelles. Cependant, il
est à noter que le devis d'entretien a été quelque peu modifié pour répondre aux
caractéristiques de la population portugaise à l'étude. Effectivement, on a décidé
d'ajouter quelques questions qui permettraient de mieux comprendre la réalité de ces
participants. Par conséquent, on leur a demandé de nous parler de leur parcours
migratoire et de ce que représentait pour eux la famille. Ces deux thèmes ont été
ajoutés aux questions parce que, selon diverses études présentées dans la recension
des écrits, cela pourrait avoir une influence sur l'engagement des parents immigrants.
Il est à noter que les questions du devis abordent des thèmes généraux qui,
selon la revue de littérature, pourraient avoir une incidence sur l'engagement des
parents immigrants dans le parcours scolaire de leurs enfants.
Par conséquent, on retrouve aussi parmi ces thèmes : la vision des parents
quant à l'école (ex ; Comment voient-ils l'école, que représente-t-elle pour eux?), la
vision qu'ont les parents de leur rôle (ex : Comment définissent-ils leur rôle?) et les
pratiques d'engagement qu'ils mettent en place. On a voulu connaître la vision que
les parents de l'étude ont de l'école, car les études ont montré que souvent les parents
immigrants font allusion au système scolaire qu'ils ont connu dans leur enfance et
cela pourrait avoir une incidence sur leur engagement. De plus, on voulait connaître
la vision qu'ils ont de leur rôle dans le parcours scolaire de leurs enfants. Les
questions relatives à ce thème se basent sur le modèle de la participation parentale de
® « Représentations sociales des parents immigrants de leurs rôles dans le cheminement .scolaire de
leur enfant. » 2008-2011. Financée par le FQRSC.
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Hoover-Dempsey qui dit que la participation des parents au cheminement scolaire de
leurs enfants est influencée par la vision qu'ont les parents de leur rôle. Finalement,
on s'est intéressé aux pratiques que les parents mettent de l'avant quant à leur
engagement dans le parcours scolaire de leurs enfants. Afin de recueillir les pratiques
de ces parents, les questions du devis d'entretiens relatives à celles-ci se sont basées
sur la typologie d'Epstein.
3.5. Déroulement des entretiens
Afin d'assurer le bon déroulement de l'entretien, on a suivi des étapes précises
tel que recommandé dans Boutin (2006). Tout d'abord, un premier contact avec les
participants potentiels a été fait afin de prendre rendez-vous avec ceux-ci. Ensuite,
afin de préparer les rencontres avec les parents, on s'est assuré d'avoir le matériel
nécessaire à l'enregistrement des entretiens, le guide d'entretien, le questionnaire
d'ordre général en copie papier et de rédiger un formulaire de consentement (Boutin,
2006) (annexe D). Idéalement, on prévoyait à ce que les entretiens avec les parents
couvrent une période de 45 minutes à 1 heure. La moyenne des entrevues réalisées a
été de 45 minutes. La rencontre avec les parents se réalisait dans un endroit calme et
propice à la discussion, préférablement au choix des parents. Cela pour éviter que les
parents aient à se déplacer. De plus, on a laissé le choix aux participants de
s'exprimer dans leur langue d'origine, ce qui leur permettait d'être plus à l'aise dans
leurs réponses
On commençait la rencontre par la lecture du formulaire de consentement
avec les parents. Cela a permis de répondre à leurs questionnements quant à l'étude et
au déroulement de celle-ci. Ensuite, on a enchainé avec le questionnaire socio-
démographique. La deuxième partie de ce questionnaire marquait le début de
l'enregistrement de l'entretien. Ceci permettait aux parents de se familiariser à
l'enregistrement. A la fin de chaque entrevue, on a fait une synthèse de ce qui a été
discuté et demandé aux parents s'ils voulaient ajouter autre chose.
i
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3.6. Méthodes de consignation des données
Les entretiens ont été enregistrés de manière audio et des Verbatim de ceux-ci
ont ensuite été réalisés afin de permettre une analyse subséquente de leur contenu.
3.6.1. Méthode d'ancdyse
Suite aux entrevues, le chercheur a effectué la transcription de celles-ci. Les
Verbatim en résultant ont servi d'outil principal aux analyses. Afin d'analyser les
données de l'expérimentation, on a eu recours à l'analyse de contenu. Selon Boutin
(2006), l'analyse de contenu est « une méthode visant à faire ressortir et à décrire, de
la façon la plus précise possible, les messages contenus dans une production
d'origine, ou non, verbale de façon qualitative ou quantitative ». L'analyse de
contenu se veut une étude, détaillée, des contenus de documents qui a pour rôle de
dégager les significations ou intentions du Verbatim qui ne sont pas directement
perceptibles lorsqu'on fait une lecture simple des documents (Aktouf, 1987, 117).
Plus précisément, on a eu recours à l'analyse thématique continue. A
l'intérieur de ce type d'analyse, « la thématisation constitue l'opération centrale de la
méthode » (Muechielli et Paillé, 2005). La thématisation représente l'action à travers
laquelle on génère des thèmes représentatifs du contenu qui est à l'analyse.
Muechielli et Paillé (2005) définissent cette méthode comme étant « la transposition
d'un corpus donné en un certain nombre de thèmes représentatifs du contenu analysé,
et ce, en rapport avec l'orientation de la recherche. Ce type d'analyse a permis de
relever dans le discours des parents des thèmes représentatifs de ce qu'est pour eux
l'engagement dans le cheminement scolaire de leurs enfants.
Il est à noter que les parents ont parlé des thèmes généraux que l'on s'était
fixés pour le devis d'entrevue et qu'on n'a pas relevé de nouveaux thèmes dans leur
discours.
Par conséquent, les participants ont parlé de leur parcours migratoire, des
difficultés s'y reliant, mais aussi des facteurs qui ont facilité leur intégration dans la
société d'accueil. Ensuite, ils ont parlé de la vision qu'ils ont de l'école au Québec.
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Ce qu'elle représente pour eux et ce qu'ils en pensent. De plus, les participants de
l'étude ont aussi parlé de la vision qu'ils ont de leur rôle. Finalement, ils ont aussi
abordé les pratiques d'engagement qu'ils mettent en place. Celles-ci se sont divisées
selon les différentes dimensions de la typologie d'Epstein.
3.6.2. Instrument d'analyse
Afin de faciliter l'opération de l'analyse, on a décidé d'utiliser un logiciel qui
permet la transcription et l'analyse de documents. Les programmes logiciels
permettent au chercheur d'épargner un temps considérable dans l'analyse (Boutin,
2006) et c'est pourquoi on a décidé d'y avoir recours. Dans le cadre du présent
travail, on a choisi d'utiliser le logiciel QDA Miner. Toutefois, on a aussi créé une
grille sur Excel afin de faciliter l'analyse et regrouper ainsi les résultats sous les
différents thèmes de l'étude (Annexe E). Ce logiciel facilite la prise en compte de
certains termes et permet le codage, l'annotation, la recherche et l'analyse de la
transcription d'entretiens (Recherches Provalis, 2008). De plus, il a été conçu
spécialement pour les recherches qui adoptent une approche plus qualitative. Il est à
noter qu'il y a eu contre codage de notre analyse et que le taux d'accord interjuge est
d'environ 70%.
Le logiciel permet de relever les éléments les plus significatifs des Verbatim et
faciliter le codage de ceux-ci.
3.7. Précautions méthodologiques
Les procédures de recrutement sont conformes aux règles d'éthique en
vigueur à l'Université de Sherbrooke. Un formulaire de consentement a permis
d'informer les parents quant au but de notre recherche, le nom du chercheur, la
méthodologie utilisée, l'analyse qui sera effectuée sur les données recueillies et de
leurs droits d'accès aux résultats. De plus, le formulaire de consentement précise aux
participants qu'ils ne sont pas contraints à participer à la recherche et qu'ils peuvent
se retirer de l'étude en tout temps. De surcroît, il les assure de la confidentialité et
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l'anonymat de leur témoignage. Finalement, l'enregistrement de l'entretien y est aussi
désigné afin d'assurer le consentement éclairé des participants.
Dans le chapitre qui suit, on abordera les résultats relatifs à l'analyse. Celui-ci
présentera les résultats suivant les thèmes énoncés plus haut dans la section portant
sur la méthode d'analyse.
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QUATRIEME CHAPITRE : PRESENTATION DES RESULTATS
Dans le chapitre précédent, nous vous avons présenté la méthodologie
utilisée permettant de répondre à notre question de recherche qui est : Comment les
parents immigrants, d'origine portugaise, perçoivent-ils leur engagement dans le
cheminement scolaire de leurs enfants? Dans celui-ci, on présentera les résultats
recueillis suite aux entrevues qu'on a menées. Ces résultats se rapportent aux divers
concepts vus dans le chapitre portant sur le cadre théorique de cette recherche et aux
objectifs délimités pour celle-ci. Les objectifs de recherche étaient de recueillir les
pratiques d'implication mises en place par les parents portugais et les facteurs qui
peuvent influencer leur participation dans le cheminement scolaire de leurs enfants.
Le texte qui suit présentera, tout d'abord, le parcours migratoire des parents à
l'étude. Ensuite, on y dressera le portrait de la famille telle que vue par les
participants. De plus, on discutera de la vision qu'ont les parents portugais de l'école
en général. Du reste, on verra les diverses pratiques d'engagement mises en place par
les parents de notre étude. Ces pratiques seront classifiées selon la typologie
d'Epstein présentée dans le cadre théorique. Le chapitre terminera avec les résultats
recueillis quant au rôle souhaité par les parents portugais. Dans cette section, on
abordera aussi le degré de satisfaction des parents quant au rôle joué et les diverses
caractéristiques qui le rendrait idéal, si tel n'est pas déjà le cas.
4.1 Parcours migratoire
Le parcours migratoire dans cette étude consiste à identifier les motifs invoqués
pour immigrer au Québec puis les facteurs qui influent sur l'intégration des
participants à la société québécoise. Les participants ont été questionnés sur leurs
parcours migratoires puisqu'il est ressorti dans la revue de littérature que celui-ci
pourrait avoir une incidence sur l'intégration des familles à la société d'accueil et par
conséquent, leur engagement dans celle-ci.
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4.1.1. Motifs d'immigration
Plusieurs motifs ont été invoqués par les parents pour justifier leur décision
d'immigrer ici au Québec. Ceux-ci ont été regroupés en 3 catégories : présence de la
famille, meilleure vie et aventure.
La présence de membre la famille au Québec est le motif auquel les participants
font le plus souvent allusion pour expliquer leur choix d'immigrer au Québec. Il peut
s'agir de la présence de frère, sœur, parents, cousin, etc. 11 est à noter que six des neuf
mères sont venues rejoindre leur mari. En effet, elles ont connu leur futur mari au
Portugal lorsque celui-ci visitait sa famille. Par la suite, ils se sont mariés,
majoritairement là-bas, et l'épouse a rejoint son mari qui vivait déjà au Québec.
La raison principale est que j'ai connu mon mari, on a commencé
à sortir ensemble, on s'est marié et on est venu ici. 11 était ici depuis
l'âge de trois ans. Et alors, il a étudié ici, il a fait sa vie ici, mais il
allait au Portugal en vacances. On s'est connu et voilà la raison du
pourquoi. (Parent 9)
Le deuxième motif invoqué par les participants pour immigrer au Québec est
le fait de souhaiter une meilleure qualité de vie et offrir à leur famille un avenir plus
prospère. Pour eux, le Canada offrait de meilleures possibilités d'emploi et une
meilleure qualité de vie que celle qu'ils avaient dans leur pays d'origine.
Bon, on est venu pour voir si, une meilleure vie. Ce n'était pas...
moi et mon mari on travaillait là-bas. Mais après il a eu, une fois,
quelques problèmes là-bas et ensuite j'ai fait la demande, voilà, pour
avoir une meilleure vie, pour le futur. Alors on est venu ici, on a
immigré ici. (Parent 1)
Enfin, deux participants sont venus pour « l'aventure ». Ils voulaient savoir
comment était la vie au Canada. Toutefois, les motifs invoqués pour rester au Québec
ne sont pas les mêmes pour les deux. Pour l'un, c'est la rencontre de son futur mari
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qui a fait en sorte qu'elle est restée. Tandis que pour l'autre, c'est son appréciation de
la qualité de vie au Québec qui a fait qu'il a décidé de rester.
J'ai décidé comme ça, sur un coup de tête, pour rigoler. Je parlais
avec ma cousine, elle était supposée de venir avant moi, et elle m'a
dit: "S., tu veux aller au Canada?" Et je lui ai répondu : "J'aimerais
bien y aller. Pourquoi? Est-ce que tu es sérieuse?" [...] Ouais, mais
c'est arrivé comme ça, sur un coup de tête. Je n'aurais jamais pensé
venir comme ça au Canada. (Parent 3)
4.1.2. Facteurs influençant l'intégration des parents à la société d'accueil
Tel que le démontrent plusieurs études (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et
Rousseau, 2008 ; Carréon, Drake et Barton, 2005 ; Kanouté, Vatz-Laaroussi, Rachédi
et Doffouchi, 2008 ; Sabatier, 1991 ; Togni, 1997) différents facteurs influent sur
l'intégration des personnes immigrantes à la société d'accueil. Certains facteurs
couramment cités dans la littérature ont émergé des propos de nos participants. Trois
d'entre eux semblent avoir joué un rôle important dans l'intégration de nos
participants à la société québécoise.
Premièrement, la présence, ou non, de famille ici a été perçue, par quelques
parents, comme étant un facteur qui a facilité, ou non, leur intégration. Ainsi,
l'intégration à la société d'accueil s'est faite facilement pour ceux qui n'ont pas eu à
vivre la séparation de leurs familles proches (parents, frères et sœurs). Il est à noter
que ceci concorde avec les études voulant que la présence de famille dans le pays
d'accueil facilite l'intégration des nouveaux immigrants et fait en sorte que eeux-ci ne
soient pas autant confrontés à l'isolement que peuvent ressentir les immigrants qui
arrivent ici sans connaître personne (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau,
2008; Carréon, Drake et Barton, 2005).
Parent: Oui, c'est exactement ça. Parce que les personnes qui
laissent leurs pères et mères là-bas restent toujours divisées en deux.
Et dans le fond, moi non, j'ai des oncles et des cousins, mais ce n'est
pas la même chose. [...]
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Parent: Il n'y a jamais eu de division. Dans le fond, j'ai tout le
monde ici. (Parent
8)
En contrepartie, l'éloignement de la famille proche est revenu souvent comme
étant l'un des plus gros obstacles à l'intégration des parents à la société d'accueil. Du
jour au lendemain, le soutien affectif s'amenuise et se limite à celui de la famille
immédiate (époux et enfants) et cela peut rendre l'expérience d'intégration difficile
pour certaines personnes (Appollon, 2003). Il semble que pour plus de la moitié des
participants de l'étude (6/10), la séparation des parents, des frères et sœurs, ait été un
événement difficile durant l'expérience migratoire. Ils se retrouvent dans un pays
inconnu sans repères et loin de la famille avec qui ils ont passé la majorité de leur vie
avant de se marier ou de déménager. Ils ne peuvent plus compter sur leur soutien ou
leur aide pour quoi que ce soit, ils sont désormais seuls avec leurs compagnons ou
compagnes.
De plus, le fait de se retrouver tout seuls dans un pays étranger où ils ne
connaissent personne laisse place à l'isolement dont parlent plusieurs auteurs (Benoît,
Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008 ; Carréon, Drake et Barton, 2005). Le fait
de changer d'environnement du jour au lendemain sans aucun support affectif, est
quelque chose de difficile à vivre et qui peut jouer sur l'intégration des nouveaux
arrivants.
Subséquemment, on observe que la présence de famille dans le contexte de
l'immigration est non seulement un motif, mais également un facteur qui facilite
l'intégration à la société d'accueil. On s'est alors interrogé sur ce que représentait la
famille pour ces participants. Tous les participants sans exception considèrent que la
famille est ce qu'il y a de plus important pour eux dans la vie. L'extrait qui suit le
démontre très bien :
Tout. Je pense que la famille est le bien le plus précieux que j'ai.
Ma famille c'est mon tout. J'ai l'habitude de dire que maintenant j'ai
deux familles : ma famille, nous quatre et ma famille, mes beaux-
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parents et mes parents. Mais je pense que la famille c'est la base de
tout, c'est notre équilibre. Je pense que nous, sans famille nous ne
sommes pas grand-chose. Une personne seule ça doit être très
difficile. (Parent 7)
Au Québec, le concept de famille s'est élargi suite à l'éclatement de la
famille dite traditionnelle. La famille québécoise se décline maintenant sous diverses
formes. On retrouve des familles biparentales (traditionnelles), monoparentales,
homosexuelles et recomposées. 11 semble que pour les familles immigrantes, la
famille ait une définition un peu plus traditionnelle. Chez les participants, la famille
se définit comme étant, tout d'abord, le groupe composé des époux et enfants.
Ensuite, ils incluent à cette famille, leurs propres parents et fratries. La famille ne se
limite pas seulement au petit noyau usuellement composé d'un couple et de ses
enfants, elle est élargie aux membres de la famille de chaque conjoint. Selon une
étude de Kanouté, Vatz-Laaroussi, Rachédi et Doffouchi (2008), la dynamique
familiale peut avoir des effets positifs et négatifs sur la relation que la famille
entretient avec l'école. C'est pourquoi il était important de voir ce que représente la
famille pour les parents portugais.
Dans le même ordre d'idées, il semble que la création d'amitiés ait aidé
certains participants à s'adapter plus facilement à la société d'accueil. Pour trois
parents, le fait qu'ils aient été en mesure de développer des amitiés dès qu'ils sont
arrivés leur a permis de mieux s'intégrer à la société d'accueil.
Ça a été difficile de laisser mes amis, laisser la plage. Parce que
je vivais à la plage. Mais je me suis bien adaptée ici. Je suis me tout
de suite fait des amis, j'ai appris le français, je suis allée en classe
d'accueil. Et j'ai aimé, j'ai eu une bonne intégration. Mais je me suis
beaucoup impliquée avec les Québécois, avec les Français, et ça aide
beaucoup. Je me suis aussi un peu impliquée dans la communauté
(portugaise) mais moins. C'est maintenant, au cours des dernières
années que je me suis impliquée un peu plus parce que les enfants
vont à l'école portugaise. Mais avant c'était plus au niveau
français. (Parent 8)
76
On comprend à travers ee propos que l'absenee d'amitié rend diffieile
l'intégration à la soeiété d'accueil parce que les possibilités d'apprendre la langue de
la société d'accueil dans un eontexte convivial tel que l'amitié sont moindres et le
support émotionnel que peut représenter un ami est aussi absent.
Le deuxième facteur qui semble avoir joué un rôle important dans
l'intégration des participants de cette étude est le fait d'avoir trouvé un emploi
rapidement. Ce facteur est ressorti dans les propos de quatre des partieipants. Pour
certains, la recherche d'emploi et l'embauche s'est faite en quelques jours alors que
pour d'autres cela a pris plusieurs mois. Ce qui a créé un stress chez ces derniers. On
remarque iei que le travail signifie pour eux qu'ils s'intègrent à la société.
Ça a été difficile au début. Ça a été difficile autant pour moi que
pour mon mari, tu sais. On était seul. [...] Ça a été un peu difficile
les premiers mois. Ça a été difficile. En plus, quand on est venu ici,
au moment où on est venu e'était diffieile ici aussi. 11 y avait un
manque d'emplois. Ça a été en 92, c'était un peu...mais après, passé
un mois on a commencé à travailler, on a commencé à s'intégrer et
on est allé de l'avant. (Parent 1)
En lien avec l'emploi, on a aussi remarqué que l'environnement de travail est
important. Ainsi, deux parents soulignent clairement que le fait d'avoir trouvé un
emploi où la langue parlée était le poitugais et où ils étaient entourés de eompatriotes
a facilité leur adaptation à la société d'accueil.
Ça s'est bien passé parce que j'ai eu la chanee de venir travailler à
l'école en premier, dans un environnement de portugais. Ensuite j'ai
été travailler là-bas, à la caisse portugaise qui est aussi un
environnement de portugais. Par conséquent, je n'ai pas trop souffert
du choc culturel ou des difficultés reliées à la langue, je n'en ai pas
trop souffert. (Parent 10)
Dans le même ordre d'idées, il ressort de cela que la non-eonnaissanee de la
langue parlée par la société d'accueil s'avère être un obstacle pour certains.
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Ça a été un choc. Parce que je venais d'un petit village, je n'étais
jamais allée en ville, sauf pour traiter des papiers pour venir ici.
Quand on arrive dans une ville de cette grandeur, on reste comme :
«Wow». Mais ce que j'ai trouvé le plus difficile c'est la langue parce
que je n'avais personne pour m'expliquer comment cela s'appelait,
euh, c'a été un peu difficile. Mes deux premières années ont été pas
mal difficiles, à apprendre la langue. (Parent 2)
On saisit dans ce propos que la méeonnaissance du français rend difficile la
moindre interaction avec des personnes ne parlant pas portugais. Bref, toutes actions
qui facilitent l'intégration d'une personne immigrante à la société d'accueil tel que
trouver un emploi ou demander de l'information sont beaucoup plus ardues.
4.2 L'école : la vision des parents portugais.
Comme on s'intéressait à la représentation que les parents ont de leur rôle
dans le cheminement scolaire de leur enfant, on a voulu connaître la vision qu'ils ont
de l'école en général et au Québec plus précisément. Trois éléments définissant la
vision de l'école, en général, ont émergé des propos des participants de l'étude.
Premièrement, on remarque que pour ceux-ei l'école est essentielle. C'est la
base de la vie. Selon eux sans études, leurs enfants ne seront pas en mesure de
fonctionner dans la société d'aujourd'hui. Ils ajoutent qu'il est impératif de nos jours
de savoir écrire et lire si l'on veut fonctionner dans la société. Pour eux, sans école on
n'arrive à rien, on ne va nulle part et l'on n'est rien :
Oh l'éeole c'est... ce que ça signifie, c'est l'essentiel. Apprendre
quelque chose. C'est ee que je tente de dire à mes enfants paree que
parfois ils disent : «Hey e'est plate l'école!». En d'autres mots, toi,
sans études, tu n'es rien. Si tu dois y aller, tu vas à l'école, et tu vas
apprendre quelque chose à faire. Tu vas apprendre, tu vas lire, tu vas
écrire, tu vas connaître des histoires, tu vas... c'est l'évolution.
Sinon tu restes analphabète et tu ne sais rien de la vie. C'est
l'essentiel de la vie, c'est l'école. C'est apprendre, savoir, c'est
l'essentiel. (Parent 5)
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Selon ces parents, l'école représente un meilleur avenir. C'est à travers l'école
que leurs enfants seront en mesure de se forger un bon avenir et, surtout, de trouver
un emploi qu'ils apprécieront.
De plus, trois parents se sont exprimés sur le rôle de l'école versus le leur.
L'école, l'école c'est une, c'est une formation. En un mot, l'école
est formation. Les parents éduquent et l'école forme. Voilà, c'est mon
idée. (Parent 10)
Il semble que pour ces derniers la vision de l'école passe par la vision de leur
rôle de parent. Selon ces parents, leur rôle est d'éduquer l'enfant à la vie en général.
Lui transmettre leurs valeurs, coutumes, règles de vie, etc. Tandis que l'école, quant à
elle, doit assurer le rôle de formatrice. Elle forme les jeunes en vue d'une profession
spécifique. Elle leur donne les outils nécessaires pour accomplir les tâches qui se
relient à l'emploi qu'ils choisiront un jour d'exercer.
Ensuite, si les parents se reportaient à leur vécu pour parler de leur vision de
l'école en général, ils se référaient à leur vécu de parents au Québec pour parler de
l'école québécoise.
Tout d'abord, pour certains parents (3), l'école au Québec est une bonne
école. Du moins celle où leurs enfants sont présentement. Ils décrivent notamment les
mérites de leurs écoles respectives :
... sont allés, l'école où mes enfants sont allés est une bonne école.
Jusqu'à maintenant, il n'y a pas eu de difficultés. Ils ont toujours eu de
l'aide, l'appui, de l'attention. Peut-être parce que je fréquente aussi
l'école et les aide. Parce que je suis toujours allée avec mes enfants
lorsqu'il y avait des sorties, des voyages. J'y vais, j'aime être toujours
présente et accompagner les enfants. Bon, je m'implique dans tout.
Maintenant, celui qui y est, le dernier, il a un peu plus de difficulté.
Mais je pense aussi que c'est peut-être de son époque. Les parents ont
moins de temps à passer avec leurs enfants. Et je vois un peu plus de
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difficulté aussi dans l'environnement des élèves, des
enfants. (Parent 6)
Toutefois, un parent ayant un enfant avec difficulté d'apprentissage n'a pas
apprécié son expérience avec l'école de quartier. Selon elle, les écoles en général
manquent de ressources et d'informations quant à l'aide qu'ils peuvent offrir aux
parents d'enfants présentant des difficultés d'apprentissage.
Bon, moi je trouve que les enfants s'ils ont de la difficulté, c'est
très difficile. Parce que je vois mon neveu, lui, c'est un, deux, trois,
go! Lui, c'est parti là, il comprend très vite. Il n'y a pas de problèmes.
Mais j'ai vu avec ma fille que c'est très difficile. Elle avait de la
difficulté et on n'a pas de ressources. Avant qu'on, qu'il me, qu'on
trouve de l'aide, c'est très difficile. (Parent 2)
Ce propos montre le mécontentement de la mère à l'égard du soutien que son
enfant recevait à l'école de quartier et qui n'était pas adapté aux besoins spécifiques
de son enfant dysphasique. Par contre, depuis que son enfant est en classe spéciale,
elle trouve que cela va mieux. Cela suggère que lorsque l'école répond aux besoins de
l'enfant, le parent apprécie mieux celle-ci.
Dans le même ordre d'idées, selon un parent, il existerait une disparité entre
l'enseignement et les services offerts dans les écoles privées versus ceux offerts à
l'école publique.
Parent : Ok, oui, oui. Moi je trouve que l'école ici est beaucoup
plus... il commence à y avoir plus c'est, de l'inégalité, par exemple,
entre le public et le privé. Je trouve, par exemple, ici, ici, par exemple,
si t'as de l'argent, des fois ce n'est pas seulement l'argent, mais t'as
plus de facilité. Parce que, par exemple, j'ai {un mot que je ne
comprends vraiment pas),]'c travaille dans une école privée. (Parent 5)
De plus, un quatrième élément a émergé du discours d'un parent quant à la
vision de l'école québécoise. Selon ce dernier, le manque de cours de religion dans
les écoles primaires, tel qu'il y en avait auparavant, est quelque chose de grave et un
problème auquel il faudrait remédier.
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Oui. Les cours de religion à l'école c'est important, mais, je dis,
c'est important. Bien que le système ait changé, comme il a changé.
Parce qu'il n'est pas correct aussi qu'il y ait des écoles juste
orthodoxes ou juste religieuses. Je sais que ce n'est pas important,
d'obliger les autres à faire ce qu'ils ne veulent pas. Mais un choix
durant l'année, il y a des bulletins qui disent : "Voilà, il y a ces
choix, les parents qui veulent que leur enfant ait de l'art..." Bon,
même que ça coûte cinq ou dix dollars, ça ne fait rien. Le parent
aurait ce choix que son enfant suive ce cours, qu'il fasse la même
chose avec la religion à l'école. (Parent 6)
Finalement, un dernier élément a été soulevé quant à la vision de l'école
québécoise. Un parent faisant référence à son expérience personnelle et à ce que son
fils ainé a vécu à l'école, quelques années auparavant, trouve que celle-ci n'offre plus
autant de soutien qu'auparavant. Par exemple, cette personne mentionne que
lorsqu'elle, ou son fils faisait leurs devoirs, ils avaient les informations suffisantes
pour travailler seuls à la maison. Ce qui n'est pas le cas avec sa fille.
Alors, au début, quand j'ai commencé avec mon fils, je trouvais
que l'école donnait plus, elle s'impliquait plus. Maintenant, je trouve
qu'ils délèguent un peu aux parents. On a beaucoup de travail à la
maison. Souvent les enfants arrivent à la maison et ils ne savent pas
faire grande chose et on doit leur enseigner. Je trouve ça un peu
difficile. Parce que je pense que l'école devrait en faire un peu plus.
Ils délèguent trop aux parents. Je fais la comparaison parce que mes
enfants ont cinq ans de différence. Je trouve que du temps de mon
fils il ramenait moins de questions à la maison. Ma fille arrive
souvent avec des questions et demande de l'aide parce qu'ils n'ont
pas expliqué certaines choses à l'école. Alors j'ai dû souvent l'aider.
(Parent 8)
On comprend dans ce propos que c'est lourd pour elle. Elle trouve qu'on lui
en demande un peu trop et que l'école n'en fait plus assez.
Dans la section qui suit, on présentera les résultats relatifs à la vision des
parents portugais quant au rôle qu'ils ont dans le parcours scolaire de leurs enfants. Il
est important d'aborder la vision qu'ont les parents portugais de leur rôle dans le
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cheminement scolaire de leurs enfants parce que leurs pratiques découlent de cette
vision.
4.3. Vision des parents portugais de leur rôle dans le parcours scolaire de leurs
enfants
Tel que noté précédemment, la famille est ce qu'il y a de plus important pour
les participants. Conséquemment, ils voient leur rôle dans la vie de leur enfant
comme primordial.
On doit s'impliquer, mais dans le fond, notre vie c'est nos
enfants. C'est la chose la plus précieuse que Ton a dans la vie, alors ça
en fait partie. (Parent 7)
A cet effet, deux éléments ont émergé de leur propos. Le premier concerne le
soutien à leur enfant et le deuxième touche le soutien à l'école.
Pour les parents, il est important d'être présents et de soutenir leur enfant
dans toutes les sphères de sa vie. Plusieurs parents (7/10) se voient comme des
personnes qui encadrent leur enfant. Ils enseignent une certaine discipline à ces
derniers. Ceci dans l'objectif que leur enfant ne prenne pas de mauvaise direction sur
le chemin de la vie.
Je pense que mon rôle a été important. Comme je vous l'ai déjà
dit, je m'implique. Et c'est important parce que si un parent
n'accompagne pas son enfant, le parent ne sait pas dans sur quel
chemin s'en va son enfant. Nous avons le devoir de les aider. Non
seulement avec les devoirs à la maison, mais aussi en les suivant sur le
chemin qu'ils prennent. Avec les amis, leur faire comprendre ce qu'ils
doivent faire. Le parent est très important, le père ou la mère, c'est très
important d'être auprès de son enfant. (Parent 6)
D'ailleurs, on remarque que certains parents vont comparer la difficulté
d'imposer parfois des règles de savoir-vivre à leur enfant dans une société qui
véhicule d'autres règles que les leurs. L'aspect du choc de culture en est un qui
82
revient souvent dans les études portant sur les parents immigrants et leur relation avec
l'école dans le pays d'accueil. Il est difficile pour les parents immigrants de se
retrouver confrontés aux valeurs et règles véhiculées par la société d'accueil qui ne
sont pas les mêmes que celles qu'ils tentent d'inculquer à leurs enfants. Cette
disparité entre les deux cultures complique leur travail de parents.
Les entrées et sorties tard de la maison. J'ai beaucoup de
difficulté à lui faire comprendre que nous avons beaucoup de règles
qu'il a des heures pour rentrer et que ses amis non. Ses amis peuvent
rester une fin de semaine hors de la maison chez un ami et nous on
ne le laisse pas. Nous avons des règles pour entrer à la maison. Si
c'est l'anniversaire de quelqu'un, on le laisse aller jusqu'à plus tard,
mais sinon dix, onze heures c'est le plus tard pour entrer à la maison.
Et ce n'est pas tous les jours, seulement la fin de semaine. Je
rencontre pas mal de difficulté. (Parent 8)
Par ailleurs, il semble que la vision du rôle pour certains parents varie selon
l'âge de l'enfant. En effet, un parent souligne que l'aide ou le soutien qu'il offre à son
enfant n'est plus tout à fait le même lorsque ce dernier est au secondaire. Ainsi, il ne
leur donne plus d'aide parce qu'à ce niveau l'enfant devrait être plus autonome et se
débrouiller seul avec ses problèmes.
J'ai déjà fait ma part. Je pense qu'en aidant jusqu'en sixième ils
doivent ensuite faire leur minimum. Donner l'effort nécessaire par
eux-mêmes, sans mon aide, parce qu'un jour ils doivent couper le
cordon et réussir à y aller tout seul. (Parent 8)
On saisit dans ce propos que le parent ajuste sa vision selon les caractéristiques
de son enfant. En effet, des études ont montré que les caractéristiques d'un enfant
(tempérament, personnalité, âge, genre, etc.) sont des facteurs qui influent sur le rôle
parental. Cependant, quel que soit l'âge des enfants, pour les parents, valoriser les
études fait partie de leur rôle.
L'autre thème qui a émergé des propos des parents quant à leur vision de leur
rôle est le soutien qu'ils fournissent à l'école. Cette vision semble être en lien direct
avec l'importance qu'ils accordent aux études décrit précédemment. En effet.
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plusieurs parents (7/10) font allusion à l'importance de soutenir leur enfant dans son
cheminement scolaire. Pour eux une façon de soutenir leur enfant est en continuant à
la maison les apprentissages que l'enseignant donne à l'école du mieux qu'ils
peuvent.
Parce que si les parents ne sont pas là, oubliez ça. Pour autant que
l'école veuille faire, les parents, comme parents, nous devons appuyer
l'école. Parce que le système en soi est déjà très exigeant, beaucoup de
devoirs. Mais le rôle des parents est primordial pour la réussite de
leurs enfants. Ça, il n'y a aucun doute. On doit s'impliquer, les aider.
Mais je pense encore plus que dans le temps où j'étais à l'école. Je
m'en rappelle, je me débrouillais toute seule. Ma mère, oui, une fois
ou l'autre par semaine, quand j'avais une question. Mais mes devoirs
je les faisais toute seule. Aujourd'hui je vois mon fds, il a besoin de
nous.[...] (Parent 7)
Par ailleurs, certains parents soulignent qu'ils aimeraient soutenir, encore plus,
les enseignants, mais qu'il y a des contraintes telles que le nombre d'enfants, les deux
parents qui travaillent, le manque de temps et le manque de connaissances.
11 y a plus d'entraide entre le professeur et les parents, mais je
pense aussi, par exemple, que les parents sont très limités dans le
temps parce que les deux travaillent. [...] (Parent 10)
Il ressort des propos précédents que les parents de cette étude comparent la
situation qu'ils vivent comme parent au Québec à celle que leurs parents ont vécue au
Portugal. Ainsi, un parent compare le soutien qu'elle donne à son enfant à celui
qu'elle a reçu de sa mère.
Parce que si les parents ne sont pas là, oubliez ça. Pour autant que
l'école veuille faire, les parents, comme parents, nous devons
appuyer l'école. Parce que le système en soi est déjà très exigeant,
beaucoup de devoirs. Mais le rôle des parents est primordial pour la
réussite de leurs enfants. Ça, il n'y a aucun doute. On doit
s'impliquer, les aider. Mais je pense encore plus que dans le temps
où j'étais à l'école. Je m'en rappelle, je me débrouillais toute seule.
Ma mère, oui, une fois ou l'autre par semaine, quand j'avais une
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question. Mais mes devoirs je les faisais toute seule. Aujourd'hui je
vois mon fils, il a besoin de nous. [...] (Parent 7)
Alors que le parent 11 s'exprime sur le fait que, de nos jours, les deux parents
travaillent alors que ce n'était pas le cas au Portugal dans son temps. Effectivement,
dans le Portugal de son temps, la mère restait à la maison et s'occupait des enfants
alors que le père travaillait pour subvenir aux besoins de la famille. Ce qui fait que la
mère était plus présente et par conséquent les enfants recevaient plus d'attention et
d'encadrement. 11 est plus difficile pour ce parent, d'offrir le même type
d'encadrement qu'il a reçu puisque, dans son cas, les deux parents travaillent et
manque de temps pour encadrer leur enfant. Cela suggère que la vision du rôle
parental se construit à partir du bagage personnel de chaque individu.
[...]. Avant c'était le père qui travaillait, la mère restait à la
maison, voilà, il y avait cette... le Portugal était comme ça. Voilà,
mais maintenant non. Ce qui manque réellement et que je pense
pourrait donner de meilleurs résultats. Donc, je parle pour mon fils,
je ne sais pas si ce serait la même chose pour les autres enfants. Il y
aurait de meilleurs résultats à l'école si les parents étaient plus
présents, s'ils avaient plus de temps avec eux. [...] (Parent 10)
On comprend de ce propos que le manque de temps semble avoir une
incidence sur les pratiques parentales mises en place par ce parent. Tel que démontré
dans la recension des écrits, les horaires de travail chargés et le manque de temps font
en sorte que les parents ne peuvent être aussi engagés qu'ils le voudraient.
En résumé, il apparaît que les parents de cette étude ont une vision précise de
leur rôle dans l'engagement qu'ils ont envers leur enfant. Pour jouer leur rôle, les
parents mettent en place les pratiques qu'ils jugent nécessaires. Dans la section
suivante, on présentera les résultats recueillis quant aux pratiques parentales de ceux-
ci.
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4.4. Typologie d'Epstein
Afin de recueillir et classer les pratiques parentales qui se rapportent à
l'exercice du rôle que les parents jouent, on a utilisé la typologie d'Epstein. Cette
typologie se compose de six dimensions : l'éducation des enfants (type 1), la
communication famille-éeole (type 2), le bénévolat (type 3), l'engagement des
parents dans le travail scolaire de leurs enfants (type 4), la prise de décision (type 5)
et la collaboration avec la communauté (type 6). Le tableau qui suit (Tableau 3)
présente le nombre de propos recueillis pour chaque dimension et le nombre de
participants qui coïncide avec ces énoncés. Veuillez noter que les résultats sont
présentés en ordre d'importance et non selon l'ordre habituel de la typologie.
Nous remarquons, tout d'abord, que tous les parents mentionnent exécuter des
pratiques appartenant aux dimensions « communication famille-école », « éducation
des enfants », « engagement des parents dans le travail scolaire de leurs enfants » et
« collaboration avec la communauté ». La dimension « communication famille-
école » est la plus importante, non seulement parce que tous les parents en parlent,
mais aussi parce qu'elle regroupe le plus grand nombre de propos. Elle représente à
elle seule 37,4 % du nombre total de propos recueillis. Si on calcule un ratio par
rapport aux propos recueillis et le nombre de parents on remarque une moyenne de
8,5 références à une pratique de communication par parent.
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Tableau 3
Dimensions de la Typologie d'Epstein
Aspect de la tj pologie Nb d'unité de sens Nb de parents*
Communication famille-école 85 10
Éducation des enfants 54 10
Engagement des parents dans les
travaux scolaires de leurs enfants
31 10
Collaboration avec la communauté 28 10
Bénévolat 23 7
Prise de décision 6 5
Total 227 10
* Nombre de participants impliqués sur un total de 10
Ce ratio baisse à 5,4 pour « éducation des enfants », à 3,1 pour « engagement
des parents dans les travaux scolaires de leurs enfants » et à 2,8 pour la
« collaboration avec la communauté ». Ce qui démontre la grande importance de la
dimension « communication famille-éeole » pour les parents portugais.
Dans la section qui suit, nous présenterons plus spécifiquement les résultats se
rapportant aux différentes dimensions de la typologie d'Epstein.
4.4.1. Communication famille/école
La Communication famille/école englobe toutes les pratiques qui se réfèrent à
la communication entre les parents et l'équipe-école. Dans le cadre de notre étude,
tous les parents ont fait référence aux pratiques de communication qu'ils avaient
avec les divers membres de l'équipe-école. Ces dernières ont été regroupées en cinq
catégories. Le tableau 4 présente ces catégories ainsi que le nombre de propos
recueillies pour chacune d'entre elles.
A travers ce tableau, on remarque que les participants ont fait allusion à
chacune des catégories au moins deux fois dans leur discours.
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Tableau 4
Catégories relatives à la dimension communication famille/école
Communication famille-école
- Utilisation de moyens de Communication
(Agenda, téléphone, etc) 19 8
- Discussion avec autres membres de
l'équipe-école.
19 8
-Participation aux rencontres officielles 16 8
-Parent communique avec l'enseignant sur
les particularités de son enfant. 11 8
Communication école-famille
- Professeur donne de l'information sur
l'enfant et son évolution aux parents 20 7
Total 85 a
Huit parents indiquent utiliser les mêmes moyens pour communiquer avec
l'enseignant. Dans le mode écrit, les parents utilisent les notes sur papier, dans
l'agenda ou des courriels pour communiquer. Ensuite, dans le mode verbal, les
parents mentionnent utiliser le téléphone ou discuter directement avec l'enseignant
au sujet de l'enfant.
Je téléphone ou j'envoie, par exemple, un email et je lui dis: «T. a
eu de la difficulté dans ce travail, est-ce que c'est normal qu'il ait toutes
ces questions?». [...] Mais moi là j'ai écrit une note à la professeure. J'ai
été la seule à lui écrire cette année pour lui dire que je trouvais que c'était
un travail pas mal difficile pour leur niveau. Que c'était beaucoup de
recherche et que T. avait eu beaucoup de difficulté à s'organiser et que
nous l'avions aidé. Dans le fond, c'est ça que la professeure voulait, que
les parents s'impliquent. Parce qu'elle savait déjà, en partant, que les
élèves allaient avoir de la difficulté. Et elle a adoré notre travail. Mais à
chaque fois qu'il y a quelque chose ou que je suis inquiète avec quelque
chose, j'appelle, je laisse un message à l'école et la professeure me
rappelle ou alors je lui envoie une note dans une enveloppe, dans
l'agenda et elle me répond. (Parent 7)
On remarque dans ce propos que ce parent communique avec l'école pour lui
faire part d'une certaine inquiétude, voire insatisfaction. La communication ne sert
pas qu'à un transfert d'information, mais également à exprimer un besoin à
l'enseignant. Il ressort également de ce propos que le parent semble satisfait de la
réaction de l'enseignante vis-à-vis son intervention.
Les échanges que les parents participant à cette étude entretiennent avec le reste
des membres de l'équipe-école sont un autre élément composant leurs pratiques de
communication famille-école. Au cours des entrevues on remarque que les parents
portugais ont contact avec plusieurs membres de l'équipe-école. Ln passant du
directeur à l'orthopédagogue, par le psychoéducateur, à l'orthophoniste et le service
de garde. Effectivement, au moins deux parents ont affirmé avoir un contact régulier
avec le personnel du service de garde parce que leurs enfants y passent beaucoup de
temps après l'école. Les éducateurs du service de garde informent majoritairement
ces parents sur le comportement de leurs enfants. Par ailleurs, trois parents
mentionnent des discussions avec un professionnel scolaire (psychoéducateur,
orthopédagogue et orthophoniste) sans toutefois expliquer les motifs pour lesquels ils
ont ces discussions. Notons que deux parents sur les trois ont un enfant présentant
une déficience sensorielle, ce qui pourrait expliquer leur interaction avec un
professionnel scolaire.
Ensuite, huit parents ont parlé de leur participation aux rencontres officielles
telles que : les réunions organisées par la direction, le comité de parents, le conseil
d'établissement ou l'enseignant. Ainsi, la plupart des rencontres avec l'enseignant ou
la direction ont lieu lors de la remise du bulletin ou pour discuter de leurs enfants.
Certains parents assistent aux réunions du conseil d'établissement et du comité de
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parents parce que c'est là qu'ils obtiennent de rinfonnation et sont ainsi au courant
de ce qui se passe dans leur école.
J'y vais de temps à autres mais j'aime être au courant de ce qui se
passe à l'école, mais je ne vais pas participer. Comme à l'école l'an
passé, au service de garde, les sorties, ils n'avaient presque aucune sortie.
Je suis allée à la réunion et j'ai dit : «Mais à l'école où elle était, les
sorties étaient bonnes.» Elle m'a répondu : « Ah, mais il faut payer. Il
faut payer, mais les enfants ils sont mieux de sortir que d'être... » [...]
(Parent 2)
Finalement, huit parents ont mentionné avoir communiqué avec l'enseignant
pour discuter de leurs enfants. Il peut s'agir d'échanger sur le trouble d'apprentissage
ou la déficience de son enfant, d'échanger sur les besoins ou, encore, simplement
pour avertir l'enseignant que son enfant a tendance à être dérangeant en classe.
Parce que je dois... je suis parent. Quand j'arrive à l'école, je dis, j'ai
dit à la professeure: «Il est très tannant. 11...» Je lui ai dit tous les défauts
et les qualités qu'il avait. Tu comprends? Et j'ai demandé, voilà, je ne
suis le genre de mère à arriver et ne pas, il est [...] Ouais, il est confié,
vous faites ce que vous voulez. Non, non. Je suis une personne qui arrive
là et qui dit; «Écoute, il est comme ça, il est, ou il aime pousser ou il
aime...» (Parent 9)
Bref, il est important pour ces parents que les enseignants connaissent bien
leur enfant pour mettre en place la bonne intervention.
Parmi les catégories recueillies lors de l'analyse, nous retrouvons, aussi, la
communication initiée par l'enseignant. Celle-ci regroupe les communications,
autant verbales qu'écrites, de l'enseignant vis-à-vis le parent et qui ont pour but de
l'informer sur l'enfant et son évolution en classe. On remarque que pour sept des dix
parents, les enseignants ont communiqué avec eux, à travers des appels, rencontres
ou notes écrites afin de les informer sur le comportement ou l'évolution scolaire de
leurs enfants.
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Oui, oui, ils sont sympathiques, exact, ils le sont vraiment. Au
niveau des professeurs et tout. Parce que j'ai beaucoup de contact avec
les professeurs. Je les vois presque tous les jours. Je sais toujours s'il y a
quelque chose, s'il y a de quoi ils en parlent. (Parent 5)
4.4.2. Édiicalion des enfants
La deuxième dimension à laquelle tous les parents font le plus souvent
allusion est : « Éducation des enfants ». Ces propos ont été regroupés en cinq
catégories que nous vous présentons dans le tableau (5) qui suit.
Tableau 5
Catégories relatives à la dimension de l'éducation des enfants
Pratiques: Nb de propos Participants
Bien-être affectif de l'enfant 22 8
Discipline 13 5
Éducation à la vie en général 12 3
Bien-être physique de l'enfant 7 3
Total 54 10
La catégorie de la dimension qui ressort le plus est celle portant sur le bien-
être affectif de l'enfant. Suite à notre analyse, le bien-être affectif se divise en 3
éléments. Tout d'abord, il apparaît qu'il est important pour les parents portugais
d'avoir une bonne communication avec leurs enfants.
Ainsi, ils discutent avec eux sur tous les sujets de la vie. Ceci leur permet de
les conseiller et de les préparer aux différents aspects de la vie.
[...] C'est ce dans quoi je m'implique. Dans l'éducation. Dans le
sens que, avec l'amitié, avec ses amis. Je lui parle du fait de savoir
choisir ses amis, comment reconnaître les limites à ne pas dépasser.
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comment contrôler sa frustration parce que ça, quand l'enfant est
frustré... (Parent 6)
En ce sens, le soutien que le parent apporte à son enfant ressort dans leur
propos notamment lorsque ce dernier vit des difficultés. Ainsi, deux parents ayant
des enfants qui vivent des difficultés scolaires ont parlé, à différentes reprises, des
démarches qu'ils mettent en place pour aider leur enfant.
Bon là si on donne l'attention qu'elle a besoin aussi parce que,
comment est-ce que je dois t'expliquer ça... on a remarqué avec les
difficultés qu'elle a, il faut le donner le temps aussi. Il faut prendre des
activités avec elle, euh, il faut pas crier : « Faut que tu fasses ci, que tu
fasses ça! » Non. Elle fait les choses, mais il faut lui donner du temps.
Elle ça lui prend...c'est une enfant qui a besoin de beaucoup d'attention.
Donc, euh, elle patine, moi si je lui dis : « Ok, là tu vas faire tes devoirs
et après on va toutes les deux au patinage et moi je ne sors pas. » Elle
adore que je reste là quand elle patine. Mais pour la danse aussi, le
folklore, ce sont des activités qu'elle aime. Elle adore! Et alors je ne peux
pas lui retirer les activités parce que sinon elle commence à s'énerver.
« Y a rien fait, on n'avait rien fait ». Elle fonctionne bien à l'école, mais
elle a besoin de ses activités. (Parent 2)
Cela suggère que le bien-être affectif des enfants est aussi lié aux pratiques
que le parent met en place et aurait une certaine influence sur celles-ci.
Deuxièmement, la moitié des parents a parlé de la discipline qu'ils mettaient
en place à l'égard de leurs enfants. Celle-ci est composée de deux volets : les règles à
respecter à la maison et la discipline de vie. Dans la discipline de vie, les parents
s'expriment sur la nécessité de montrer à leur enfant comment s'organiser lorsqu'on
entreprend un travail, ou un projet, soit en divisant les tâches et en définissant des
horaires de travail.
[...] Et alors je lui dis : « Et bien, si tu commences à en faire un peu
aujourd'hui, un peu demain. » Je veux qu'il fasse ses devoirs et
qu'ensuite le reste du temps, des jours, qu'il étudie. Comme les mots de
vocabulaire ou faire la lecture. Ça semble plus léger, tu sais. C'est plus
léger. Non pas pour qu'il fasse tout en même temps. Parce que chaque
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jour qui passe, ça s'accumule. Tu sais. Si tu fais une chose aujourd'hui,
autre chose demain, n'est-ce pas? [...]. Alors si tu peux en faire un peu
aujourd'hui, un peu demain, tu ne seras pas en train d'accumuler le
travail. Parce qu'ensuite il airive et il est fatigué. [...] Et ensuite, il veut
déjà jouer, ensuite il veut aller sur l'ordinateur, ensuite il veut, je lui ai
déjà dit : « Non, en premier on fait les devoirs. Ensuite tu vas sur
l'ordinateur. » Parce que des fois je lui ai déjà dit, déjà l'autre jour il est
resté une semaine sans faire, sans aller sur l'ordinateur. Je lui ai dit : « Tu
ne vas pas sur l'ordinateur. » Parce qu'il a commencé à me faire une
crise. Je lui ai dit : « Non, tu fais tes devoirs en premier et après tu peux y
aller. Je te laisse aller à l'ordinateur, mais en premier tu fais tes devoirs. »
Et lui, non, il veut tout de suite aller sur l'ordinateur, jouer tout de suite.
(Parent 1)
Le deuxième volet, soit l'éducation à la vie en général, est en lien direct avec
la vision du rôle parental qui est d'être les premiers éducateurs de l'enfant. Selon eux,
il est important que les parents enseignent à leurs enfants comment agir face aux
diverses situations de la vie. Par conséquent, les parents mettent en place des
pratiques en lien avec cette vision. Ainsi, plusieurs rapportent enseigner à leurs
enfants à respecter leurs enseignants. Ils ne veulent pas que leurs enfants soient
irrespectueux envers autrui, car le respect est une valeur très importante à leurs yeux.
Ils vont également conseiller leur enfant sur les amitiés, la gestion de budget,
comment dépenser et épargner de l'argent, etc. Par exemple, un parent s'exprime sur
les discussions qu'il a eues avec ses enfants sur comment choisir et gérer leurs
amitiés. Finalement, certains parents expliquent à leur enfant l'importance de l'école
et insistent sur le fait que de nos jours il faut des études pour réussir dans la vie.
Enfin, trois parents se sont exprimés sur l'importance de veiller au bien-être
physique de leurs enfants notamment en ce qui concerne la sécurité de leurs enfants,
subvenir à leurs besoins de se nourrir, les vêtir, s'assurer qu'ils s'occupent de leur
hygiène personnelle et prendre soin de l'enfant lorsqu'il est malade.
4.4.3. L'engagement des parents dans le travail scolaire de leurs enfants
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Dans le cadre de notre étude, tous les parents ont parlé de leur engagement
dans le travail scolaire de leurs enfants. Les propos ont été regroupés en 4 catégories.
Celles-ci sont présentées au tableau 6.
Tableau 6
Catégories relatives à la dimension de l'engagement des parents dans le
travail scolaire de leurs enfants
Pra(i(|iics : NI) de propos Participants
Aide aux devoirs 14 8
Supervision des devoirs 7 5
Aller chercher aide extérieure 5 4
Ajout de travail 4 2
1 olal 1(1 111 J
Premièrement, on remarque que l'aide aux devoirs est la catégorie qui a été citée
le plus souvent (14 propos) et par le plus grand nombre de parents (8/10). Les propos
des parents concernent l'aide directe qu'ils offrent à leur enfant pour les devoirs.
Cela touche surtout les matières telles que les mathématiques et les dictées, soit des
matières qui ne demandent pas de connaissances approfondies en français aux yeux
des parents. Certains parents mentionnent aider plus leurs enfants lorsque ceux-ci ont
à effectuer des recherches ou des projets plus spécifiques. Soit, tel que nous avons vu
précédemment, parce que le parent juge le travail trop difficile, soit parce que
l'enseignant a demandé à ce que l'enfant implique le parent dans le travail.
Ben, j'aide avec les devoirs, à l'école, dans les devoirs,
principalement avec les devoirs. Quand il, j'essaie maintenant qu'il, il est
déjà aussi en troisième année et il y a des choses qu'il sait faire, il les fait
déjà. Mais quand il a de la difficulté, il me le demande. Comment c'est.
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comment ça se fait? Et moi j'essaie de l'aider, afin qu'il essaie
d'apprendre que, quoique c'est différent de mon temps. Et j'essaie
toujours, je vois, je vois les travaux, j'essaie de voir, comprendre, j'essaie
de m'intégrer à lui pour essayer de l'aider, tu comprends? Si des fois il y
a un exemple, j'essaie de l'aider. Toujours dans ce je peux. Ouais.
(Parent 1)
Ensuite, cinq parents ont parlé du rôle de supervision qu'ils jouent auprès de
leurs enfants lorsque vient le temps de faire les devoirs. Ces parents ont affirmé
demander à leurs enfants de s'installer à proximité d'eux lorsque vient le temps de
faire les devoirs. Par conséquent, pour plusieurs d'entre eux, les devoirs se font à la
table de cuisine pendant que le parent veille à la préparation du repas.
Comme ça des fois, je lui dis, comme je dis, des fois on n'a pas
beaucoup de temps: "T., au lieu de faire tes devoirs dans la cave ou
dans ton bureau, vient ici dans la cuisine parce que je vais faire à
manger et toi tu t'assis à la table de la cuisine et tu lis et tu, voilà". Des
fois elle me pose des questions de portugais qu'elle ne comprend pas
très bien et je lui explique de la façon de que je sais.
(Parent 3)
A noter que même si certains parents n'aidaient pas directement leurs enfants
avec les devoirs, pour faute de connaissances, ils demandaient à voir les devoirs afin
d'en faire la révision et s'assurer ainsi que ceux-ci étaient faits au complet.
Tout seul, et il le fait tout seul. Non pour cela, non, il arrive à la
maison, il fait ses devoirs et tout. Je lui demande seulement une
révision pour voir s'il a bien fait ou pas. Et du reste, je n'ai pas de
problèmes. (Parent 5)
La troisième catégorie qui émerge des propos des parents est le fait que ces
derniers vont chercher de l'aide à l'extérieur afin de subvenir aux besoins éducatifs
de leurs enfants. Les parents ont alors recours aux enseignants, à des tuteurs ou à un
membre de la famille pour aider leurs enfants avec leurs difficultés d'apprentissage.
Parmi les membres de la famille, on retrouve les enfants plus âgés, les neveux.
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nièces, beaux-frères, belles-sœurs ou conjoints qui ont fait leurs études ici ou qui ont
simplement plus de connaissances que les parents à l'étude.
Non. Quand on veut s'impliquer même si des fois on ne sait pas, on
essaie. Et souvent. J'ai déjà téléphoné à mon filleul, ou pour m'aider à
résoudre un problème. J'ai même déjà emmené ma fille chez ma belle-
mère pour que mon filleul l'aide à faire ses devoirs. Pour qu'il lui
explique ce que je ne savais pas. J'essaie de tout faire, même certaines
choses que je ne suis pas vraiment capable. (Parent 9)
Finalement, deux parents considèrent que leur enfant n'a pas suffisamment de
travail à la maison alors ils en ajoutent. Ces exercices s'ajoutent aux devoirs et leçons
de l'enfant et ont pour but, selon les parents, de l'aider avee les apprentissages qu'il a
à faire.
C'est la révision de ce qu'ils ont fait. Ensuite, ladite dietée. La
dictée doit être, c'est tous les jours. Plusieurs fois, je lui fais aussi
pratiquer les équations à la maison, je les laisse déjà préparées afin que
mon mari lui donne à faire. Et maintenant, il apprend aussi les
centaines. Donc, le numéro qui vient avant, par exemple, je mets un
numéro au milieu, cinq cents. Il doit savoir qu'avant le einq cents il y a
le quatre cent quatre-vingt-dix-neuf et qu'après einq eents c'est le cinq
cent un. Donc je lui laisse une série d'exerciees à faire dès qu'il arrive
de l'école. Il arrive de l'école à deux heures et demie, deux heures
quarante. Et alors, ensuite, quand il arrive de l'éeole il doit aller faire
ses devoirs et les travaux que je lui ai laissés pour faire.
(Parent 10)
4.4.4. Engagement avec la communauté
Les parents se sont exprimés à différentes reprises sur leur collaboration avec
la communauté. A cet effet, on a regroupé les propos dans cinq catégories présentées
au tableau 7.
Tous les parents ont parlé de leur collaboration avec la communauté. II est
toutefois intéressant de noter que cette implication se fait principalement auprès de
leur communauté d'origine et qu'elle est très variée.
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Tableau 7
Catégories relatives à la dimension d'engagement avee la communauté
1 Pratiques : ^ Nb de propos Participants
École portugaise 16 10
Catéchèse à l'église portugaise 7 5
Fêtes portugaises 4 4
Folklore portugais 4 3
Activités de village
4 3
|[[i[ .  28 ■JH
La première catégorie se rapporte à l'école portugaise. Tous les parents à l'étude
s'impliquent, d'une façon ou d'une autre à l'intérieur de eelle-ei. Tout d'abord, les
dix parents ont inscrit leurs enfants à l'école le samedi. Il est important pour les
parents de l'étude que leurs enfants aillent à l'école portugaise parce que ça leur
permet de s'assurer qu'ils gardent leur culture portugaise.
Avant de venir à l'école. Le vendredi et le samedi. Bien sûr il ehiale
beaucoup. "Maman, c'est ma seule journée de congé et je dois être ici
en train de faire des travaux, je dois aller à l'école portugaise,
pourquoi?" Mais c'est comme ça. Je lui dis : "Fils, c'est pour que tu
apprennes. C'est la culture, papa et maman sont portugais. Et tu dois..."
Enfin. [...] (Parent 10)
Ensuite, on a remarqué que quatre de ces parents font ou ont déjà fait partie du
comité de parents de l'école. De plus, il semble que six des dix parents aident lorsque
vient le temps de la pause en distribuant les collations aux élèves et en s'assurant de
faire la surveillance dans les couloirs de l'école.
Ouais, je ne suis pas, je les aide, mais c'est dans le travail. Tu
comprends? Je donne mes idées, même à l'école portugaise, je
m'occupe des sandwichs, des gâteaux, même des jus. Je vais faire les
courses, je les ramène et toutes ces ehoses-là. Mais quand c'est
administratif, non. Faire partie du comité, qu'il faut faire des rapports,
97
parce qu'il faut en faire, ça je ne fais pas. Je les aide avec la partie
travail. (Parent 2)
Un des parents interviewés est enseignant à l'école portugaise.
Je suis ici à l'école, Je donne des cours à l'école, mais J'inscris mon
fils, euh, de temps en temps il va au cours de Ukulélé. [...] Pratiquement,
l'activité principale c'est Juste le samedi, le samedi qui est la Journée où
Je donne les cours à la troisième année, ici à l'école. (Parent 10)
Il faut noter que les parents qui ont participé à cette étude ont été recrutés en
partie à travers l'école portugaise. Cependant, on constate que plusieurs parents
participent bénévolement à la gestion ou à l'organisation des activités promues par
l'école.
Dans le même ordre d'idées, la communauté portugaise étant très religieuse,
l'église portugaise offre des cours de catéchèse le samedi et le dimanche aux Jeunes.
Il est important de noter que les salles de cours de l'école portugaise se trouvent dans
le centre communautaire adjacent à l'église. Ce qui pourrait aussi influencer la
décision des parents d'inscrire leurs enfants à la catéchèse. Ainsi, on a remarqué au
cours des entrevues que la moitié des parents ont inscrit leurs enfants à la catéchèse.
De plus, un parent indique s'impliquer à la catéchèse en aidant directement
avec les cours parce que pour celui-ci la religion est quelque chose de très important
dans sa vie. 11 est intéressant de noter que ce même parent prône le retour des classes
de religion dans les écoles québécoises et se questionne sur le fait qu'il existe des
écoles religieuses.
Oui. Les cours de religion à l'école c'est important, mais. Je dis,
c'est important. Bien que le système ait changé, comme il a changé.
Parce qu'il n'est pas correct aussi qu'il y ait des école Juste orthodoxes
ou Juste religieuses. Je sais que ce n'est pas important, d'obliger les
autres à faire ce qu'ils ne veulent pas. Mais un choix durant l'année, il y
a des bulletins qui disent: "Voilà, il y a ces choix, les parents qui
veulent que leur enfant aient de l'art..." Bon, même que ça coûte cinq
ou dix dollars, ça ne fait rien. Le parent aurait ce choix que son enfant
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suive ce cours, qu'il fasse la même chose avec la religion à l'école.
(Parent 6)
Par ailleurs, on a noté que la collaboration de parents avec la communauté
portugaise passait aussi par leur participation aux fêtes organisées dans la
communauté. Deux parents qui participent à ces fêtes aident également à
l'organisation de ces dernières.
Et par exemple, cette année j'ai fait une fête, la fête de Sào Bento.
Que c'est pour le village à mon mari, dans la cave de l'église et pour
500 personnes. (Parent 9)
Dans le même ordre d'idées, les pratiques parentales en lien avec la
communauté portugaise consistent, pour certains, à inscrire leur famille, ou du
moins de certains membres de celle-ci, dans des groupes folkloriques portugais.
Maintenant, depuis que j'ai ma fdle, j'en fais plus. Parce qu'avant
je travaillais le soir. Maintenant je fais, j'aide à l'école, les enfants.
Mais je fais, je danse dans un groupe de folklore avec ma fille.
(Parent 2)
Dans un autre ordre d'idées, des parents ont parlé d'activités rassemblant des
gens de leurs villages. 11 peut s'agir de levée de fonds pour le village au Portugal ou
de fêtes en l'honneur de celui-ci.
Finalement, on a relevé qu'un des parents à l'étude se démarquait du lot parce
qu'il ne s'impliquait pas uniquement dans la communauté portugaise. 11 expliquait
son implication dans la communauté québécoise. Ainsi, il participe en tant que
bénévole aux activités du club de patinage de sa fille lors des compétitions ou autres
rencontres.
Oui, j'ai... ma fille fait du patinage artistique. J'aide le club de
patinage artistique, je fais souvent la bénévole. Et je les aide à ramasser
des fonds, j'aide suffisamment, autant dans, plus au patinage, j'aide
aussi un peu à l'école, mais moins à l'école. Parce que, comme elle
patine, je n'aime pas la laisser toute seule. Pendant qu'elle patine.
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j'aide. Encore hier j'ai fait huit heures de bénévolat à l'aréna Maurice
Richard parce que c'était les compétitions. Et comme elles savent que je
n'aime pas la laisser seule, j'y vais le matin, je l'emmène et ensuite je
suis restée jusqu'à la fin. (Parent 2)
4.4.5. Bénévolat
Le bénévolat, selon Epstein, regroupe toutes les pratiques mises en place par
l'école afin d'encourager les parents à participer, bénévolement, dans les diverses
activités de l'école. A cet effet, on a recueilli, chez les participants, 23 propos qui
démontrent clairement les activités pour lesquelles les parents ont été sollicités par
les écoles de leurs enfants respectifs. Sept parents ont parlé des activités de bénévolat
qui leur ont été proposées. Dans le cadre de l'analyse, on a réussi à subdiviser ces
propos en deux catégories. Soit : le type d'aide demandé aux parents et les actions de
bénévolat des parents selon la demande et leur disponibilité. Le tableau 8 présente
ces résultats.
Tableau 8
Catégories relatives à la dimension de bénévolat
Pratiques : M b de propos Participants
Type d'aide 17 6
Aide lorsqu'on leur
demande et qu'ils peuvent
6 3
23 7
La grande majorité des parents (6/7) ont parlé du type d'aide qui leur était
demandée tel que pour : les fêtes, les sorties de classe, les périodes de photos, la
vaccination à l'école, etc. Certains participants offrent une aide plus spécifique. Par
exemple, le parent 2 affirme aider plus l'enseignante de son enfant en classe sans
toutefois spécifier le type d'aide qu'elle fournit à l'enseignante.
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C'est vraiment pour, je vais aider dans sa elasse, mais c'est plutôt
avec les professeurs. Soit l'orthophoniste, soit la professeure. Je
m'organise pour aider parce que je ne peux pas manquer toutes les
journées non plus là. Donc je vais, c'est vraiment, je m'organise pour
aider le mieux que je peux. Mais on a un très bon contact avec le
professeur et l'école. (Parent 2)
Un autre parent s'exprime sur l'aide qu'il apporte pour la confection de
costumes pour la pièce de théâtre de l'école. Il aide aussi lors des soupers-bénéfices
de l'école et finalement il fait la surveillance à l'heure du lunch. Ce parent semble
offrir son aide assez souvent à l'école de son enfant ou du moins, à chaque fois qu'on
lui demande.
Plusieurs parents se sont également exprimés sur les sollicitations qu'ils
avaient reçues de l'école pour aider à la bibliothèque. Malheureusement, la plupart
ont refusé puisqu'ils ne savent pas lire le français. Toutefois, un parent a accepté
d'aider à ce niveau parce qu'il n'a aucune difficulté à lire le français.
[...] Je suis bénévole à l'école française aussi. Je travaille à la
bibliothèque de l'école française une fois par semaine. (Parent 8)
Ensuite au niveau du bénévolat, on remarque que trois parents ont parlé du
fait qu'ils aident à l'école mais que cela dépend de ce qu'on leur demande et aussi de
la disponibilité qu'ils ont pour répondre à la demande.
J'aide, j'aide à l'école où mon fils va. Je fais du bénévolat quand je
peux. Par exemple, je suis allée récemment aider pour les vaccins pour
aider les parents. Quand ils m'appellent et que je peux y aller, j'y vais.
Mais ici je ne fais pas encore grand chose, ici à Vimont parce que je suis
ici il y pas longtemps. (Parent 9)
4.4.6. Prise de décision
La prise de décision se rapporte aux comportements que les parents mettent
en pratique et qui se rapportent à leur implication dans des comités officiels tels le
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conseil d'établissement ou le comité de parents de l'école. C'est la dimension à
laquelle les parents font le moins allusion. Le tableau 9 montre les résultats.
Tableau 9
Catégories relatives à la dimension de prise de décision
Pratiques : Nb de propos Participants
Non impliqué 2 2
Fait parti du comité de parents 1 1
A déjà fait partie du comité de
parents du conseil d'établissement 2 2
Participe aux réunions 1 1
4
Deux parents ont dit ne pas s'impliquer au niveau du conseil d'établissement ou
du comité de parents. Les autres parents n'en ont pas parlé.
Un parent s'implique au niveau du comité organisationnel des activités à
caractères sociales de l'école tel les spectacles et levées de fond.
Je fais partie du OPP, ce qui veut dire que quand il y a des réunions,
j'y suis. Je ne participe pas aux sorties d'office, d'un bord à l'autre,
parce que ma langue n'est pas la même, je n'ai pas assez d'études de ce
pays. Mais s'ils, quand ils ont besoin de moi, je suis attentive, je suis
attentive et disponible. (Parent 6)
Deux parents affirment qu'ils ont, ou du moins, que leur conjoint, a déjà fait partie
du conseil d'établissement. Pour l'exemple qui suit, c'est le conjoint qui a fait partie
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du conseil d'établissement. Mais dans le cas, du deuxième parent, c'est lui même qui
s'est impliqué.
J'en ai jamais fait partie. Mon mari en a déjà fait partie mais pas
moi. Mon mari l'a déjà fait plusieurs fois. Comme à la garderie de ma
fille il en a fait partie pendant plusieurs années et il fait encore partie du
conseil d'administration, ici il fait partie du conseil d'administration
(école portugaise). À l'école française il a déjà fait partie de la
commission de parents. Mais, moi, personnellement, non, je n'en ai
jamais fait partie. C'était plus lui. Je restais à la maison avec les enfants
et il y allait. (Parent 7)
On remarque à travers ce propos que le conjoint de la mère en question est
celui qui participe au conseil d'établissement et qui s'implique dans la prise de
décisions au niveau de l'école, autant portugaise que québéeoise. Pendant ce temps
là, la mère reste à la maison et s'occupe des enfants.
Finalement, un parent a parlé de sa participation aux réunions du conseil
d'établissement, mais seulement lorsque celles-ci ont une importance pour lui.
Récemment, ce parent a participé aux réunions du conseil parce que les autorités
voulaient changer la délimitation du quartier pour l'école de ses enfants. Cette
nouvelle délimitation ne permettait plus à sa fille de fréquenter cette école.
Comme il y a déjà eu, ils voulaient....il y a un an ils voulaient
limiter la zone scolaire pour aller à cette école. Et ils délimitaient mon
entrée là-bas. Surtout pour ma fille, comme mon fils était déjà allé là-
bas, je suis allée... [...] Effectivement, là je me suis impliquée. J'ai voté
contre. Contre ce qu'ils voulaient faire. Dans le fond, on a gagné parce
qu'on appartient encore à cette école. Sinon ils nous auraient délimités
pour une rue. Et comme ça, surtout paree que je ne voulais pas avoir
deux enfants dans deux écoles différentes. Comme ça ils allaient les
deux à la même. (Parent 8)
En résumé, on constate que les parents mettent en place, diverses pratiques
pour diverses raisons. Cependant, on ne sait pas si le rôle qu'ils jouent est bien celui
qu'ils souhaitent jouer. C'est pourquoi on s'est intéressé à la satisfaction du rôle
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qu'ils jouent puisque celle-ei est indicative de la vision du rôle qu'ils souhaitent
jouer.
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4.5. Vision du rôle souhaité ou joué.
Dans le cadre de cette recherche, on a demandé aux parents portugais de
parler de leur rôle dans le cheminement scolaire de leurs enfants et de leur
satisfaction par rapport à celui-ci. En effet, on peut penser qu'un parent qui n'est pas
satisfait souhaitera probablement un autre rôle. Dans la section qui suit, on
présentera les résultats recueillis quant à la satisfaction des parents à l'égard de leur
rôle. On peut regrouper en trois catégories les propos des parents: satisfaits, satisfaits
avec un bémol et insatisfaits de leur rôle.
Six parents se disent satisfaits du rôle qu'ils jouent quant à leur engagement
dans le cheminement scolaire de leur enfant. Ils-ont le sentiment de faire tout ce qui
est en leur pouvoir pour aider ce dernier. Ils voient leurs efforts comme étant
suffisants à la réussite scolaire de leurs jeunes. Leur satisfaction passe, en partie, par
le fait qu'ils n'ont jamais reçu, jusqu'à présent, de mauvais commentaires de la part
de l'enseignant au sujet de leur enfant ou aucune note ou convocation à l'école pour
mauvais comportement ou manque de respect ne leur a été adressés. On peut penser
que cela renforce le sentiment de compétence quant au rôle que le parent joue et le
rend fier de l'éducation qu'il donne à son enfant. De plus, trois parents ont parlé du
fait que leur enfant ne s'est jamais plaint de l'enseignant et de l'école en tant que tel.
Cela peut aussi avoir une incidence sur le sentiment de satisfaction qu'ils ressentent
vis-à-vis le rôle qu'ils jouent. Par ailleurs, tous les parents de l'étude se sentent bien
accueillis à l'école de leurs enfants. Ils affirment avoir une bonne relation avec
l'enseignant ainsi que le personnel de l'école et par conséquent, ils se sentent à l'aise
lorsque vient le temps de parler de leur enfant avec eux. Cette facilité de
communication favorise le sentiment de satisfaction des parents vis-à-vis de leur
propre rôle. Le parent ne vit pas de conflit avec le personnel scolaire. De plus, les
attitudes positives de l'enseignant envers eux renforcent ce sentiment de satisfaction
parce qu'ils le perçoivent comme une reconnaissance de leurs bonnes habiletés
parentales.
Lt les professeurs disaient toujours : « On voit qu'il y a quelqu'un
derrière lui en train de l'aider. » Alors elles savent que, elles savent
105
parce qu'elles voient que les travaux sont faits et que les choses sont
faites alors elles savent que, voilà, qu'il y a quelqu'un qui les suit.
(Parent 1)
Dans un autre ordre d'idées, la moitié des parents (5/10) ont indiqué être
satisfaits mais avec quelques réserves. Ces parents aimeraient pouvoir en faire encore
plus pour leurs enfants. Ils trouvent que leurs connaissances linguistiques ou
éducatives ne sont pas suffisantes pour aider leurs enfants et répondre à leurs
questions sans avoir recours à de l'aide extérieure. Comme ils ont peu de
connaissances, ils doivent alors recourir à de l'aide extérieure (tuteur, fratrie, etc.).
Cela les frustre parce qu'ils auraient préféré pouvoir le faire eux-mêmes. Ils sont donc
ambivalents. D'une part, ils sont satisfaits du rôle qu'ils jouent, des efforts qu'ils font
pour aider leurs enfants mais, d'autre part, ils aimeraient pouvoir en faire encore plus.
Oui. J'aimerais faire plus, j'aimerais l'aider moi même, mais je ne
peux pas. Je fais tout ce que je peux, je peux pas, je fais tout ce qui est
à mon « alcance »* pour l'aider. *(en mon pouvoir)
(Parent 2)
Finalement, un parent a mentionné ne pas être satisfait du tout de son rôle
dans le cheminement scolaire de ses enfants. Selon ce participant, les parents ne
devraient pas avoir à jouer le rôle d'enseignant à la maison avec leurs enfants. Ils
devraient seulement leur dire de faire leurs devoirs au lieu d'avoir à les aider. Cette
insatisfaction est due au fait que ce parent compare son expérience scolaire à eelle de
ses enfants. Dans son temps, ce parent devait se débrouiller tout seul pour faire ses
devoirs et ne pouvait pas compter sur l'aide de ses parents. Mais de nos jours, il en
est tout autrement II doit être présent et aider son enfant au maximum. De plus, il a
l'impression que l'école délègue beaucoup plus aux parents de nos jours.
L'apprentissage ne se fait plus vraiment en elasse et doit se faire à la maison. Pour lui
cela démontre une disparité entre ce qu'il a vécu et l'école d'aujourd'hui. Ce qui le
frustre parce qu'il se dit qu'il ne devrait pas avoir à jouer le rôle de l'enseignant à la
maison et que ces enfants devraient faire, eux aussi, leurs devoirs par eux-mêmes.
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Malgré la disparité entre son temps et maintenant, ce parent fait de son mieux pour
aider ses enfants avec les devoirs et leçons. Il semble alors que son expérience
scolaire n'a pas affecté, négativement, son implication dans le cheminement scolaire
de leurs enfants.
Ça ne devrait pas être, ça ne devrait pas, non. Nous devrions
seulement dire à nos enfants: «Va faire tes devoirs.» Et that's it. On de ne
devrait pas faire le travail du professeur et très souvent on le
fait. (Parent 8)
En somme, on comprend des propos des parents que leur satisfaction à l'égard
du rôle qu'ils jouent est en lien avec leur interlocuteur soit par les attitudes verbales et
non verbales, soit par le soutien fournit. Dans le même ordre d'idées, on peut penser
que si l'interlocuteur donne du temps aux parents qui ont de la difficulté à s'exprimer
ou encore fournit des outils à ceux qui considèrent ne pas avoir les connaissances
nécessaires, que l'insatisfaction des parents pourrait alors diminuer.
Les résultats présentés dans ce chapitre ont permis de saisir les représentations
que les parents ont de la famille, de leur rôle ainsi que des pratiques qu'ils mettent en
place lors de leur engagement dans le cheminement scolaire de leur enfant. Dans le
chapitre qui suit, on présentera les liens entre les diverses notions du présent chapitre.
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CINQUIEME CHAPITRE
DISCUSSION DES RÉSULTATS
Les résultats de cette recherche ont permis de cerner les perceptions
des parents portugais quant à leur engagement dans le parcours scolaire de leurs
enfants. L'analyse des résultats permet de faire des liens entre les différentes notions
abordées dans cette recherche et de montrer qu'une notion peut découler d'une autre.
Par exemple, les pratiques que les parents mettent en place sont notamment en lien
avec la représentation de leur rôle et des attitudes des intervenants du milieu scolaire.
Dans le même ordre d'idées, les convergences et les divergences qui ressortent des
propos des parents font émerger des nuances dans l'interprétation.
Dans ce chapitre, il sera présenté dans un premier temps les liens entre les
notions, et dans un deuxième temps les facteurs qui influent sur les perceptions des
parents lors de leur engagement dans le cheminement scolaire de leur enfant.
I. Liens entre parcours migratoire, représentation de l'école et rôle parental
Même si le parcours migratoire n'était pas l'objet de cette recherche, les motifs
invoqués par les parents pour expliquer leur décision de migrer permet de saisir
certaines pratiques des parents. Assurer une meilleure vie à leur famille est la raison
qui ressort des propos des parents. Toutefois, les parents d'origine portugaise ne sont
pas les seuls à invoquer ce motif. Plusieurs études ont des résultats similaires
(Beauregard, sous presse; CIC, 2012; Orozco, 2008 ; Vatz Laaroussi, 2003). Selon la
famille, certains quittent pour des raisons de sécurité, d'autres pour une meilleure
éducation ou encore offrir des opportunités à leurs enfants qu'ils n'auraient pas dans
leur pays d'origine. Bref, ils font le choix d'immigrer pour assurer un meilleur avenir
à leur famille. Or, ce choix a un certain impact sur leurs représentations de l'école et
de leur rôle au sein de celle-ci. En effet, les parents font souvent allusion à leur vécu
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antérieur pour expliquer la vision de l'éeole québéeoise et de leur rôle au sein de cette
école. Ils comparent et indiquent la différence entre les systèmes notamment en terme
de cursus, d'évaluation, des devoirs, du soutien et bien entendu, de la place du parent
au sein du système scolaire. De plus, pour ces parents, la réussite dans la vie passe par
l'instruction. L'éeole a donc une grande importance à leurs yeux. La vision de leur
rôle est donc en lien avec ces éléments.
En effet, les résultats montrent que les participants voient leur rôle
complémentaire à celui de l'éeole. Selon eux, l'école a un rôle de formation. Elle
existe pour foiTner les enfants, les outiller avec les connaissances nécessaires afin
qu'ils soient en mesure de réussir leur vie professionnelle. Quant aux parents, ils ont
pour rôle d'éduquer leurs enfants. Pour eux, il est important d'inculquer à ceux-ci des
règles de vie et leurs valeurs. La transmission des valeurs et de la culture chez les
parents immigrants est un sujet qui revient dans certaines études de notre revue de
littérature (Kanouté et Llevot Calvet, 2008; Liboy et Venet, 2011; Vatz Laaroussi,
2003). Ils voient cela comme faisant partie de leur rôle d'éducateur et comme étant un
complément au travail de formation de l'école. Ces propos concordent avec le modèle
du processus de la participation parentale de Hoover-Dempsey et Sandler (1997,
2005) qui dit que les parents seront plus enclins à participer ou à s'engager à l'éeole
s'ils croient que cela fait partie de leur rôle. Comme les parents de cette étude, voient
ces rôles complémentaires, il est important à leurs yeux de soutenir l'école. Ils
mettent donc en place des pratiques en lien avec ces représentations.
2. Pratiques parentales
La typologie d'Epstein a permis de classer ees pratiques. D'abord, nos
résultats montrent que les parents mettent en place plusieurs pratiques et que celles-ci
sont diversifiées. Ils sont donc engagés dans l'aeeompagnement de leurs enfants. Or,
ces résultats ne concordent pas avec ceux d'autres études qui affirment que les
parents immigrants ne s'impliquent pas vraiment dans le cheminement seolaire de
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leurs enfants pour plusieurs raisons telles que la méconnaissance du système scolaire
ou de la langue de la société d'accueil (Carréon, Drake et Barton, 2005; Fichet, 1995;
Garcia Coll et al., 2002 ; Hily et Oriol, 1993). Cette divergence entre les résultats
peut s'expliquer d'abord, par le concept étudié. En effet, il est ressorti dans la
recension des écrits que les chercheurs définissent rarement ce qu'ils entendent par
implication, participation ou même engagement. Ce manque d'unité dans les
définitions pourrait expliquer la divergence des résultats. La méthodologie utilisée
peut être une autre explication. Est-ce que ces études ont analysées les pratiques
mises en place ou seulement les perceptions? Enfin, la population ciblée par l'étude
ou encore la société d'accueil peuvent être des composantes qui expliquent ces
résultats qui semblent à première vue contradictoires.
D'autres constats émergent de l'analyse des pratiques. En premier lieu, on
observe que les dimensions sont interreliées entre elles. Par exemple, plusieurs
parents mentionnent communiquer avec l'école (dimension 2) pour mieux
comprendre les devoirs (dimension 4). Dans le même ordre d'idées une même
pratique peut se trouver dans plus d'une dimension. Ainsi, les parents mentionnent
aller chercher de l'aide lorsque les besoins éducatifs de leurs enfants surpassent ce
qu'ils sont capables d'offrir. Par exemple, des parents ont conscience que leur
méconnaissance de la langue ou encore leur manque d'instruction limitent leur
soutien lors des devoirs. Ils demandent donc de l'aide à l'enseignante (dimension 2),
à un membre de la famille (dimension 1) ou encore à quelqu'un de la communauté
(dimension 6). À noter que ces résultats concernant cette pratique vont à l'encontre
des études voulant que la langue soit une barrière à l'engagement des parents
immigrants (Benoît, Lacroix, Ngirumpaste et Rousseau, 2008; Carréon, Drake et
Barton, 2005; Garcia Coll et al, 2002 ; Eiboy et Venet, 2011). En effet, il ressort que
pour les partieipants de cette étude, la méconnaissance de la langue ne les empêche
pas de communiquer avec l'école ni de s'engager dans l'accompagnement de leur
enfant. Cette divergence peut s'expliquer par le fait que non seulement les pratiques
ont été répertoriées, mais également que l'intention derrière la pratique a été
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examinée. En fait, celle-ci est primordiale, car elle permet de mieux saisir
l'engagement des parents et de constater que ce qui est souvent interprété comme un
désengagement (aide aux devoirs) est en fait un parent qui a conscience de ces limites
et mets en place les mesures nécessaires pour que son enfant réussisse.
Enfin, il ressort des résultats que plusieurs facteurs influent sur l'engagement
des parents immigrants d'origine portugaise de même que les pratiques qu'ils mettent
en place.
3. Facteurs
Les facteurs sont regroupés en deux catégories : individuels (qui sont propres
aux participants de cette étude) et environnementaux (qui sont reliés aux
environnements dans lesquels les participants évoluent).
3.1. Facteurs individuels
Les facteurs individuels sont notamment le vécu antérieur de la personne, ses
croyances et ses valeurs, etc. Plusieurs des facteurs relevés dans cette étude sont
similaires à ceux déjà identifiées dans d'autres recherches. Afin d'assurer un avenir
de qualité, ces parents croient que les études sont primordiales. C'est même la clé de
la réussite ou de la promotion sociale pour leurs enfants. Ils valorisent donc l'école
par leurs paroles et leurs gestes. Dans un autre ordre d'idées, il est important pour eux
que leur enfant conserve la culture portugaise. Ils les inscrivent donc à une école, le
samedi matin, pour rencontrer d'autres personnes d'origine portugaise et apprendre le
portugais.
Le manque de connaissances approfondies de la langue (Benoît, Lacroix,
Ngirumpaste et Rousseau, 2008; Carréon, Drake et Barton, 2005; Garcia Coll et al,
2002 ; Liboy et Venet, 2011) et le manque de connaissance du système scolaire
québécois (Carréon, Drake et Barton, 2005 ; Liboy et Venet, 2011 ; Togni, 1997 ;
Vatz-Laaroussi, 2011) sont reconnus comme des facteurs qui ont un impact sur
l'engagement du parent. Ainsi, des parents ont mentionné hésiter à contacter un
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enseignant pour une information parce qu'ils considèrent que leur français n'est pas
bon. On remarque également que ce sont ces parents qui ne sont pas toujours
satisfaits du rôle qu'ils jouent.
Le manque de connaissances quant au système scolaire québécois peut aussi
enfreindre l'engagement des parents immigrants au sein de celui-ci. Son
fonctionnement et la composition de eelui-ci peut s'avérer être un vrai casse-tête pour
ces parents qui ont connu un système scolaire différent. Ces deux facteurs pourraient
expliquer pourquoi la majorité des parents interviewés affmnent ne pas s'impliquer
au sein du conseil d'établissement ou du comité de parents de leur école de quartier.
Ils pourraient également expliquer que certains ne sont pas satisfaits du rôle qu'ils
jouent.
3.2. Facteurs environnementaux
Le deuxième type de facteur ayant une influence sur les pratiques
d'engagement des parents est d'ordre environnemental. On a regroupé dans cette
catégorie, tous les facteurs extérieurs aux parents qui influencent leurs pratiques
d'engagement.
Tout d'abord, plusieurs parents de l'étude se sont plaints du manque de temps
qu'ils ont pour s'engager plus auprès de l'école de leurs enfants. Leurs horaires de
travail les empêchent souvent d'être présents lors de réunions ou d'accepter les
demandes de bénévolat qui leur sont faites. Tel que l'affirment plusieurs études
(Deslandes, 2006; Garcia Coll et al., 2002; Goupil, 1997; Pena, 2000), le manque de
temps et les emplois précaires occupés par les parents immigrants diminuent leurs
disponibilités pour répondre aux invitations de l'école à s'engager.
Ensuite, on remarque que les caractéristiques inhérentes à l'enfant influencent
aussi l'engagement des parents dans le parcours scolaire. Il appert que des
caractéristiques telles que : l'âge, les difficultés d'apprentissage et le niveau de
scolarité, ont un impact sur la participation des parents dans le cheminement scolaire
de leurs enfants.
112
Les parents participant à l'étude ont tous des enfants au primaire et affmuent
être engagés dans leurs études. Ils les aident avec leurs devoirs et leçons du mieux
qu'ils peuvent. Toutefois, il est intéressant de noter que certains participants qui ont
aussi des enfants au secondaire ont un discours un peu différent pour ces derniers.
Effectivement, pour ce qui est de leurs plus vieux, les parents ne les aident plus
vraiment avec leurs travaux scolaires. A ce stade-là, leurs enfants doivent apprendre
à être plus autonomes.
Par contre, deux parents ayant des enfants avec des difficultés d'apprentissage
nous ont dit faire tout ce qu'il faut pour aider leur enfant à réussir son parcours
scolaire et continuer à le faire aussi longtemps qu'il le faudra. L'un d'entre eux était
même prêt à aller prendre des cours pour améliorer ses connaissances si on lui
demandait. Ces propos concordent avec les études qui démontrent que l'implication
des parents varie selon l'âge, le niveau de scolarité et les difficultés d'apprentissage
de l'enfant (Deslandes et Bertrand, 2003; Hoover-Dempsey, 2005; Montandon, 1996,
Sweet, 20II).
Ensuite, on remarque que les attitudes des enseignants envers les parents ont
aussi une influence sur leurs pratiques. Dans le cas de cette recherche, on a remarqué
que les parents sont tous contents de la relation qu'ils ont avec l'enseignant de leur
enfant et qu'ils se sentent respectés par celui-ci. Cette satisfaction s'étend même au
personnel scolaire avec qui ils ont eue à interagir jusqu'à maintenant. Par
conséquent, ils n'ont aucun problème à répondre à ses invitations ou à communiquer
avec celui-ci lorsque nécessaire. Ils sentent que leurs pratiques d'engagement sont
acceptées et valorisées. Cela les encourage à continuer sur la même voie et leur
renvoie le message que ce qu'ils font est bien pour la réussite de leur enfant. Par
contre, tel que l'ont démontré plusieurs études (Deslandes et Bertrand, 2004;
Hoover-Dempsy et al., 2005, Henry et al., 2010), si les attitudes des enseignants
envers ces parents avaient été négatives, on aurait vu moins de pratiques
d'engagement chez les parents de l'étude puisqu'ils ne sentiraient pas que leur
participation est la bienvenue à l'école .
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Finalement, on a remarqué que l'organisation scolaire et ses activités
pouvaient aussi influencer les pratiques d'engagement de certains parents. Même si la
majorité des parents ont affirmés ne pas s'impliquer dans le conseil d'établissement
ou participer assidûment aux réunions de celle-ci. Par contre, on a remarqué chez un
parent, que la menace d'un changement dans la zone de délimitation d'accès à l'école
de sa fille l'a mené à participer assidûment aux réunions du conseil d'établissement
cette année là. Afin de s'assurer que son enfant n'ait pas à changer d'école, ce parent
a pris part aux réunions et aux votes du conseil.
En somme, on remarque que plusieurs facteurs peuvent influencer
l'engagement des parents dans le cheminement scolaire de leurs enfants. De plus, on
constatent que certains de ces facteurs sont reliés entre eux (connaissance du système
scolaire et facilité à s'exprimer en français) et influent conjointement sur
l'engagement des parents.
Les résultats présentés dans ce chapitre ont permis de présenter et élaborer les
liens qui existent entre les diverses notions qui étaient au cœur de notre étude. Dans le
chapitre qui suit, nous ferons, tout d'abord, une brève synthèse de notre recherche.
Nous ferons ressortir les points saillants de celle-ci, ensuite nous présenterons les
limites de celle-ci et finalement nous conclurons avec quelques recommandations
pour les recherches futures.
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CONCLUSION GENERALE
Cette étude est née de la difficulté à trouver de l'information sur la relation
famille portugaise-école lors de recherches effectuées dans le cadre de travail
communautaire auprès de cette communauté. Plusieurs questions ont émergé de ce
manque de connaissance, notamment en lien avec le rôle des parents immigrants
portugais dans le cheminement scolaire de leur enfant. C'est pourquoi cette recherche
porte sur: l'engagement parental dans le cheminement scolaire des enfants et les
perceptions de parents immigrants d'origine portugaise face à celui-ci.
Cette recherche avait pour but de mettre en lumière les perceptions des
parents portugais quant à l'engagement qu'ils ont dans le cheminement scolaire de
leurs enfants. Afin d'arriver à cette fin, on a décidé de suivre un processus d'entonnoir
quant à l'élaboration de celle-ci. On a commencé par délimiter le contexte de
recherche dans lequel s'inscrivait l'étude. Pour ce faire, on a débuté l'élaboration de la
problématique avec une recension des écrits portant sur le concept plus général de
l'implication parentale. Ensuite, on a dressé l'état de la question sur la relation famille-
école, de la relation famille immigrante-école et enfin l'état de la communauté
portugaise au Québec. Une recension de littérature plus approfondie et spécifique de la
relation famille-école a permis de faire ressortir des obstacles et facteurs qui
influencent la relation famille-école et par conséquent, ont une incidence sur
l'engagement des parents. Parmi ceux-ci on retrouve par exemple: le niveau socio-
économique, le niveau de scolarité, les attentes des parents envers l'école, etc. Dans le
même ordre d'idées, la recension portant sur la relation famille immigrante-école a
aussi mis en lumière des facteurs et obstacles distincts à ce type de relation tels que: la
connaissance de la langue, la dynamique migratoire, les différences culturelles, etc.
Finalement, cette recension a aussi permis de peindre un portrait général de la relation
des parents portugais avec l'école. Ce qui a mené à la question de recherche suivante :
.15
Comment les parents immigrants, d'origine portugaise, perçoivent-ils leur engagement
dans le eheminement scolaire de leurs enfants?
Afin de bien répondre à ee questionnement, il était important de définir le
cadre conceptuel dans lequel s'inscrit la recherche. C'est ce qu'on a fait à l'intérieur
du deuxième chapitre. Les principaux concepts à l'étude y ont été définis. Tout
d'abord, on a pris le temps d'expliquer, ee qu'est la relation famille-éeole. Dans le
cadre de la présente étude on a décidé de se baser sur la définition voulant que la
relation famille-école soit les échanges d'informations et contacts qui existent entre le
milieu scolaire et les parents. Ensuite, on a défini le concept de perception en se
basant sur la définition de Blake et Sekuler (2005) voulant que les perceptions soient :
« la théorie personnelle de chaque individu quant à ee qu'est la réalité, le processus
de recueil des connaissances qui définit notre vue du monde ». De plus, selon ces
auteurs, les perceptions peuvent, aussi, être foraiées par nos connaissances et attentes
et être influencées par nos réactions affectives. Ce qui sied parfaitement à la
recherche qu'on menait. Par la suite, on a pris le temps d'élaborer sur le concept
d'engagement parental qui se veut le concept central de cette recherche. Pour ee
travail, on a choisi la définition de l'engagement parental de Calabrese Barton, Drake,
Perez, St.Louis & George (2004). Celle-ci défini l'engagement comme
suit : « L'engagement est un ensemble de relations et d'actions qui outrepassent les
individus, circonstances et événements qui sont produits et délimités par le contexte
dans lequel l'engagement prend place. » D'autre part, on a aussi pris le temps de
présenter deux modèles théoriques qui servent de lunette d'analyse à cette recherche.
Dans un premier temps, il y a le modèle du processus de la participation parentale
(Hoover-Dempsey et Sandler, 1997, 2005) qui explique que la participation des
parents est influencée, à la base, par la compréhension qu'ils ont de leur rôle parental,
par leur sentiment de compétence et finalement par leur perception des invitations
(émanant de leurs enfants ou de l'école) à participer. Deuxièmement, on a présenté le
modèle de l'influence partagée de Epstein. Ce modèle favorise la coopération et la
complémentarité entre l'école et la famille et encourage la communication et la
collaboration entre les deux entités (Epstein, 1987). Toutefois, il est à noter qu'on
116
s'intéressait plus particulièrement à un aspect précis de ce modèle soit la typologie
des pratiques parentales. On a choisi de se baser sur cette typologie pour répertorier et
classer les pratiques parentales des participants de l'étude. De plus, puisqu'on
s'intéressait aux pratiques parentales mises en place par les parents portugais dans le
cadre du cheminement scolaire de leurs enfants, on a pris le temps de les définir.
Dans le cadre de cette étude, on s'est arrêté sur la définition voulant que les pratiques
parentales soient : «Une activité ou un ensemble d'activité(s) volontaire(s) qui vise
l'atteinte d'un objectif concret » (Legendre, 2005). Dans le cadre de l'engagement
parental, les pratiques réfèrent, plus spécifiquement, aux activités ou comportements
que les parents mettent en pratique pour s'impliquer dans l'éducation de leur(s)
enfant(s). Finalement, dans le cadre de cette recherche, on s'est fixé des objectifs ;
Soit un général et deux spécifiques. L'objectif général avait pour but de recueillir les
perceptions des parents portugais quant à leur implication dans le cheminement
scolaire de leurs enfants. Les objectifs spécifiques visaient, dans un premier temps à
répertorier les pratiques d'engagement parental mises en place par les parents
portugais et dans un deuxième temps, à identifier les facteurs et obstacles qui peuvent
influencer la participation des parents d'origine portugaise dans le cheminement
scolaire de leurs enfants.
Afin de répondre aux objectifs ciblés par cette recherche, une démarche
qualitative s'inscrivant dans une posture épistémologique interprétative a été choisie.
Pour ce faire, l'entretien de recherche qualitatif semi-dirigé a été privilégié. Ce type
d'entretien est de nature plus ouverte et moins structurée, ce qui permet de recueillir
des données plus en profondeur sur une thématique bien plus précise qu'un
questionnaire. Pour recruter des parents, des critères de sélection ont été
préalablement ciblés. Les parents de l'étude devaient être immigrants de première
génération; être ici depuis au moins deux ans et avoir au moins un enfant au primaire
Les entrevues individuelles, au lieu de reneontre du choix des parents, ont permis une
plus grande ouverture de leur part. Le fait qu'ils aient pu s'exprimer dans leur langue
d'origine a aussi permis aux participants d'être plus à l'aise dans leurs réponses. Étant
donné la nature exploratoire de l'étude, différents éléments n'ont pas été contrôlés.
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L'âge, le sexe, le niveau de scolarité, le nombre d'années d'immigration ou le fait
d'avoir un enfant avec un trouble d'apprentissage en sont des exemples. Lors de
recherches ultérieures il serait intéressant de contrôler ces variables et peut-être de les
intégrer dans une étude de type mixte afin de voir s'il existe des relations distinctes
entre ces facteurs et la perception des parents. Afin de traiter les données recueillies
lors des entrevues, on a procédé à une analyse de contenu et plus précisément à
l'analyse thématique continue (Mucchielli et Paillé, 2005). Ce type d'analyse permet
de générer des thèmes représentatifs du contenu qui est à l'analyse. C'est à travers
celle-ci qu'on a recueilli les thèmes présentés dans le quatrième chapitre portant sur
les résultats.
Les résultats recueillis lors de cette étude représentent les perceptions de dix
parents d'origine portugaise. Parmi ceux-ci nous avions neuf mères et un père âgés
entre 34 et 52 ans. Leurs résultats ont été regroupés selon les grands thèmes discutés
lors de l'entrevue. Tout d'abord, les premiers thèmes que l'on aborde dans ce
chapitre, représentent tous des facteurs, obstacles ou éléments qui peuvent avoir une
influence sur l'engagement des parents dans le parcours scolaire de leurs enfants. Par
conséquent, le chapitre débute avec les résultats relatifs au parcours migratoire de ces
parents. Dans cette section, on a regardé comment s'est déroulée l'expérience
migratoire de ces parents. Pour quels motifs ont-ils choisi d'immigrer ici et quels ont
été les facteurs qui ont influencé positivement ou négativement leur intégration au
sein de la communauté québécoise. Ensuite on s'est concentré sur la vision que les
parents portugais ont de l'école. Les résultats de cette partie se sont divisés en deux
catégories : la vision qu'ils ont de l'école en général et la vision qu'ils ont de l'école
québécoise. On a, par la suite, enchaîné avec la vision des parents portugais quant à
leur rôle dans le parcours scolaire de leurs enfants. Finalement, nous avons conclu ce
chapitre des résultats avec la présentation des pratiques mises en place par les parents
portugais vis-à-vis leur engagement dans le parcours scolaire de leurs enfants. En
résumé, ce chapitre a permis de vérifier que les parents portugais de l'étude sont bel
et bien engagés dans le parcours scolaire de leurs enfants. On voit que cet
engagement se fait selon le meilleur de leurs possibilités et de leurs capacités. Les
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résultats recueillis lors de l'analyse des résultats permettent, en grande partie, de
corroborer les études qui parlent de la relation famille immigrante-école.
Ces résultats ont permis d'alimenter la discussion. A l'intérieur de celle-ci on
a pu démontrer que les résultats recueillis dans le cadre de la recherche permettent de
répondre à la question de recherche fixée en début de route. On a pu, aussi, relever les
liens qui existent entre les divers thèmes de l'étude et entre les dimensions de la
typologie d'Epstein. On a remarqué que plusieurs thèmes influent sur les pratiques
d'engagement des parents. Par exemple, la vision que les parents ont de leur rôle dans
le parcours scolaire de leur enfant influe sur les pratiques d'engagement qu'ils
mettent en place. De plus, ce chapitre a aussi permis de soulever le fait que plusieurs
pratiques parentales sont inter-reliées entre elles. Par exemple, on peut penser au
parent qui veut aider son enfant avec ses devoirs et qui, lorsque confrontés à une
difficulté fait appel à quelqu'un de l'extérieur (tel un neveu, nièce, tuteur, enseignant,
etc.) pour aider son enfant. On remarque, dans cet exemple, tout d'abord, une
pratique de dimension 4 (selon la typologie d'Epstein) lorsque le parent aide son
enfant avec ses devoirs, ensuite une pratique de dimension 2 s'il communique avec
l'enseignant pour demander de l'aide, ou de type 6 s'il demande de l'aide de
quelqu'un de la communauté. Tout au long de cette discussion, on a pu soulever les
convergences et les divergences qui existent entre les résultats de cette étude et ce qui
est ressorti dans la recension des écrits par rapport à chaque thème.
Limites
Il est important de tenir compte du fait que plusieurs aspects de notre
recherche ont pu entrainer certaines limitations.
Parmi ceux-ci, nous retrouvons, tout d'abord, l'aspect de participation
volontaire. Tous les participants ont été recrutés sur une base volontaire. Est-ce que le
fait que ces parents aient participé de libre volonté peut avoir eue un impact sur leurs
réponses ? Est-ce que cela pourrait avoir eu une influence sur le grand nombre de
réponses positives que nous avons recueillies quant à l'engagement des parents ?
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Peut-être un plus grand nombre de participants aurait-il apporté plus de variabilité
dans les réponses à nos questions ? On pourrait aussi penser que la participation de
ces parents a laissé place à un biais de désirabilité sociale (Fortin, 2005). Les
participants ont peut-être répondu à nos questions d'une façon qu'ils considéraient
plus acceptable socialement ou de façon à se présenter sous un meilleur jour face à
l'intervieweur.
La taille de notre échantillon Joue, peut-être aussi, un rôle sur la variabilité des
réponses recueillies. Un nombre plus élevé de participants aurait permis un plus large
éventail de perceptions et de pratiques. Toutefois, elle nous permet de voir que les
parents portugais se sentent généralement satisfaits de leur engagement dans le
cheminement scolaire de leurs enfants et qu'ils font tout ce qui est en leur pouvoir
pour aider leurs enfants à réussir leur parcours scolaire. Cette étude a donc, non
seulement permis d'aborder un sujet qui n'avait pas été exploité jusqu'alors au
Québec, et même au Canada, mais aussi d'approfondir les connaissances quant à cette
communauté.
Ensuite, la méthode de recrutement semble avoir laissé place à une certaine
homogénéité des participants et surtout de leurs réponses. On pourrait penser que
l'endroit où ces parents ont été recrutés peut avoir introduit un biais dans les réponses
de ceux-ci. Les parents qui ont répondu à l'invitation de participation à la recherche
provenaient tous de l'école portugaise et avaient une certaine implication au sein de
celle-ci. Est-ce que le fait que ces parents soient impliqués à l'école portugaise peut
avoir influencé leurs réponses ? Leur implication au sein de l'école portugaise
présuppose que ce sont des parents qui, à la base, accordent une certaine importance
aux études et par conséquent ont tendance à être engagés dans le cheminement
scolaire de leurs enfants. Cela explique-t-il les réponses plutôt positives et
complaisantes qu'on a reçu quant à l'engagement de ces parents dans le cheminement
scolaire de leurs enfants? Ça pourrait, probablement, expliquer les réponses plutôt
positives des participants quant à leur engagement dans le parcours scolaire de leurs
enfants.
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Recommandations
Suite à un long processus de recherche, on est venu à la conclusion qu'il
existe quelques recommandations à faire afin d'améliorer la relation entre les écoles
et les parents d'origine immigrante. Ces recommandations peuvent être faites au
niveau de la recherche, de la pratique et de la formation. On en discutera dans la
section qui suit.
Au niveau de la recherche
Tout d'abord, en ce qui concerne la recherche il serait peut-être plus
avantageux de recruter les parents différemment. Par exemple, en les ciblant dans une
école de quartier au lieu d'aller les chercher à travers l'école portugaise ou une autre
entité de la communauté portugaise. Peut-être qu'en procédant ainsi les réponses
seraient différentes. Par exemple, on pourrait tenter de cibler quelques écoles dans
des quartiers où l'on sait que la concentration de portugais est assez élevée et, avec
l'aide de la direction, n'aborder que les parents d'origine portugaise et voir avec
ceux-ci quelles sont leurs perceptions quant à leur engagement.
De plus, le fait que nous ayons majoritairement des mères à notre étude vient
appuyer les recherches affirmant que les mères sont plus impliquées que les pères
dans le cheminement scolaire des enfants (Lareau, 1989). Il aurait été intéressant
d'avoir le point de vue de plus de pères afin d'avoir leurs perceptions sur la question
et de voir, s'ils sont vraiment moins impliqués que les mères. On pose ce
questionnement parce que certaines mères ont parlé de l'implication de leurs maris
dans le cheminement scolaire de leurs enfants et parce qu'il y avait aussi un père dans
l'échantillon.
Il serait également pertinent d'approfondir sur les pratiques parentales.
Effectivement, il aurait été intéressant d'avoir des descriptions plus pointues que
celles que nous avons amassées dans le cadre de la présente étude. Certaines des
pratiques nommées par les participants de l'étude étaient trop générales. Par exemple,
il y a un parent qui nous a dit aider dans la classe de son enfant mais on ne sait pas
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exactement ce qu'il fait. Le fait qu'on soit novice en recherche et qu'on n'ait pas vu
ici l'opportunité d'approfondir ce thème en posant d'autres questions a laissé place à
de telles généralités. Il serait alors pertinent, dans une prochaine étude de se
concentrer plus spécifiquement sur les pratiques mises en place par ces parents et, par
conséquent, d'aller les approfondir en posant des questions plus pointues quant à
celles-ci.
Finalement, sachant que Toronto est la ville qui accueille le plus d'immigrants
d'origine portugaise, il serait approprié d'y reproduire l'étude et d'aller voir si les
résultats seraient semblables à ceux d'ici.
Au niveau de la formation
Ensuite, afin de pallier aux difficultés de communication qui existent entre
l'école québécoise et les parents immigrants on a pensé à quelques recommandations
au niveau de la formation.
Tout d'abord, il serait avantageux d'offrir des services de scolarisation aux
parents. Les écoles pourraient offrir des cours de francisation aux parents immigrants,
cela permettrait de pallier aux difficultés de communication qui existe entre eux et
l'école.
Il serait aussi adéquat d'offrir aux parents des cours portant sur le curriculum
scolaire. Le manque de scolarisation des parents est un facteur qui, tel que soulevé
lors de la discussion, influence les pratiques des parents. En palliant à leur manque de
connaissances on augmenterait leur confiance en soi et leurs aptitudes quant à l'aide
qu'ils offrent à leurs enfants. Par conséquent, cela pourrait augmenter les pratiques
d'engagement mises en place par les parents.
Ensuite, il serait aussi important de former les parents aux attentes de l'école.
Ainsi ils seraient mieux outillés pour répondre aux demandes de l'école. Il y aurait
ainsi peut-être moins de mécontentement de la part des parents qui trouvent que
l'école leur en demande trop. En contre partie, il serait aussi pertinent de permettre
aux parents d'informer les enseignants de leurs attentes vis-à-vis l'école.
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De même, il serait important d'intégrer un aspect interculturel à la formation
initiale et continue des enseignants. On retrouve de plus en plus d'enfants immigrants
dans les écoles québécoises et on remarque qu'il existe un vide, quant à cette réalité,
dans la formation. Les enseignants ne connaissent, souvent, pas la réalité de ces
parents et ne savent pas que ceux-ci, souvent sous-scolarisés, ont de la difficulté à
naviguer à travers le système scolaire québécois. Bien souvent les parents immigrants
ne comprennent pas notre système scolaire et se trouvent perdus face à celui-ci. Il
serait alors bien d'offrir aux enseignants, à travers la formation, les outils nécessaires
pour pallier à ces difficultés.
Au niveau pratique
Finalement, au niveau pratique, il serait profitable d'utiliser les organismes
communautaires pour rejoindre les parents portugais et les enseignants québécois. Les
organismes communautaires pourraient sei-vir de pont entre les parents et l'école.
Ceux-ci pourraient travailler conjointement avec les écoles pour pallier aux difficultés
que rencontrent les parents lors de leur implication. Par exemple, les organismes
pourraient offrir des services d'interprètes aux parents, de l'aide aux devoirs pour les
enfants, des cours de francisation ou sur le curriculum scolaire, etc. En travaillant
conjointement avec les écoles, les organismes communautaires enlèveraient une
charge des épaules de l'école et l'aiderait à mieux répondre aux besoins des parents
immigrants.
D'ailleurs, il serait bien que l'école crée plus d'opportunités d'engagement
pour les parents. Elle devrait les inviter plus souvent à participer au sein de l'école,
non seulement lors d'activités spéciales mais aussi au quotidien de l'école. Par
exemple, elle pourrait encourager les parents à s'occuper de la surveillance dans les
couloirs et dans la cour lors des récréations ou elle pourrait inviter les parents à aider
les enseignants en classe lorsque ceux-ci ont beaucoup d'élèves à gérer. Les
enseignants pourraient aussi prendre le temps de rencontrer les familles immigrantes
de façon informelle, en dehors de l'école. Cela leur permettrait de parfaire leurs
compétences interculturelles et aussi de créer des liens avec ces familles qui ne sont
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pas toujours les plus réceptives aux lettres ou invitations de l'école. De plus, l'école
et les enseignants pourraient organiser, avec l'aide d'interprètes ou de professeurs
d'origines ethniques différentes, des réunions dans différentes langues afin
d'informer les parents sur divers aspects de l'école tels que : son fonctionnement, les
attentes de l'école envers les parents, les activités prévues pour l'année scolaire, etc.
En conclusion, cette recherche a permis d'étudier l'engagement de parents
immigrants d'origine portugaise. Cela a permis, en quelque sorte, de lever le voile sur
cette communauté et son rapport à l'éducation de ses jeunes. On espère que cette
recherche ouvrira la porte à d'autres recherches et qu'elle permettra ainsi
d'approfondir les connaissances académiques quant à la réalité de ces parents
immigrants et leurs besoins. Enfin, on espère qu'elle permettra aussi, d'engendrer des
programmes, ou services, qui répondront concrètement aux difficultés de
collaboration qui existent entre les familles immigrantes et l'école au Québec.
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ANNEXE A
LETTRE DE PRESENTATION
Montréal, septembre 2010
Chers parents,
L'implication parentale dans le cheminement scolaire des enfants est depuis
quelques années une préoccupation importante de recherche en éducation.
L'implication parentale joue un rôle important dans le cheminement scolaire des
enfants. Plusieurs études démontrent qu'il existe un lien entre une implication
parentale efficace et l'amélioration des notes chez les enfants du primaire et du
secondaire (Deslandes, 2006; Deslandes, Royer, Potvin, & Leclerc, 1999; Goupil,
1997; Hoover-Dempsey et al., 2005).
Dans le but de mieux comprendre ce que représente l'implication parentale pour des
parents portugais, nous sollicitons votre aide pour la présente recherche. Nous
désirons faire passer une entrevue à une dizaine de parents d'origine portugaise afin
d'obtenir des informations pertinentes quant à leur perception de ce qu'est
l'implication parentale. Nous recherchons des parents portugais, de première
génération, qui sont établis au Québec depuis au moins 2 ans. Votre participation à
notre recherche favoriserait l'avancement des connaissances et nous permettrait de
trouver des pistes de solutions pour encourager l'implication des parents portugais
dans le cheminement scolaire de leurs enfants.
Dans le cadre de cette étude, chaque parent sera rencontré individuellement
pour une entrevue individuelle. De plus afin d'ajouter aux informations recueillies et
de nous penuettre de dresser un portrait socio-démographique des parents interrogés,
nous demanderons à chaque parent de remplir un questionnaire socio-démographique
avant de débuter l'entretien.L'entretien portera sur des thèmes généraux tels que la
perception des parents quant à l'école et à leur rôle dans le cheminement scolaire de
leur(s) enfant(s).
La rencontre durera environ une heure et sera enregistrée de façon audio. Cette
rencontre aura lieu à l'endroit et à l'heure choisie par le participant, selon sa
convenance. La chercheuse se rendra à votre rencontre, quelle que soit la région où
vous habitez. C'est elle qui effectuera les entrevues. Vous pourrez prendre des pauses
lorsque nécessaire ou arrêter en cours de route si vous n'avez plus envie de participer
à l'étude. Nous vous remettrons, à la fin de la rencontre, une petite rémunération afin
de vous remercier d'avoir participé à notre recherche.
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Votre participation à notre étude est importante et demeurera confidentielle. Les
enregistrements obtenus lors des entretiens ne seront utilisés que dans le cadre de
cette étude et ne seront écoutés que par l'auteure de cette recherche et sa directrice de
mémoire. Après avoir été transcrits et analysés, les enregistrements audio seront
détruits. Les données seront utilisées pour la rédaction d'ouvrages scientifiques. Il est
important de noter que ni dans les transcriptions des entrevues ni dans le rapport final
de l'étude, il ne sera possible d'identifier la personne ayant participé à l'entrevue. A
la fin de la recherche, nous vous assurons de vous faire parvenir les résultats, si vous
le souhaitez.
N'hésitez pas à communiquer avec nous si vous désirez participer à notre projet
ou obtenir des informations supplémentaires. En espérant que vous participerez à
notre projet, veuillez accepter, chers parents, nos salutations distinguées.
France Beauregard, professeur
Université de Sherbrooke
Faculté de l'éducation
Département de l'enseignement au préscolaire et au primaire
Sabrina Domingues, étudiante à la maîtrise
Université de Sherbrooke
Faculté de l'éducation
Département de l'enseignement au préscolaire et au primaire
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ANNEXE B
QUESTIONNAIRE DE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Renseignements factuels concernant le parent participant à la recherche
□ PÈRE
Âge:
Statut :
□ Citoyen Canadien
□ Résident permanent
Région d'origine :
□ Portugal Continental
□ Açores
□ Madère
Avez-vous vécu dans un ou d'autres pays avant de migrer au Québec?
Combien d'années êtes-vous restez dans votre pays d'origine avant d'immigrer
dans un autre pays?
Niveau de scolarité :
□ Primaire
□ Secondaire Niveau achevé
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□ Collégial Niveau achevé
□ Universitaire Niveau achevé
Diplôme obtenu :
Travail avant immigration (dans le pays d'origine)
Travail au Québec
□ A domicile
□ M' extérieur
Nature du travail
Langue parlée au travail :
FAMILLE
Langue parlée à la maison
Statut matrimonial
□ Monoparental
□ Biparental
□ Divorcé Système de
garde :
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□ Famille Recomposée
Enfants (en commençant par l'ainé jusqu'au plus jeune)
Âge Sexe Niveau scolaire Fonctionnement de l'enfant à l'école
Pour quelles raisons avez-vous choisi d'immigrer au Canada?
Et pourquoi plus spécifîquement au Québec?
Parlez nous de votre parcours migratoire :
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Participez-vous à des aetivités qui regroupent des membres de votre
communauté? Si oui, à quel type d'activités participez-vous?
Partieipez-vous à des activités de la eommunauté d'accueil?
Que représente la famille pour vous?
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ANNEXE B (SUITE)
QUESTIONNAIRE DE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Renseignements factuels concernant le parent participant à la recherche
□ MÈRE
Âge:
Statut :
□ Citoyenne Canadienne
□ Résidente pemianente
Région d'origine :
□ Portugal Continental
□ Açores
□ Madère
Avez-vous vécu dans un ou d'autres pays avant de migrer au Québec?
Combien d'années êtes-vous restez dans votre pays d'origine avant d'immigrer
dans un autre pays?
Niveau de scolarité :
□ Primaire
□ Secondaire Niveau achevé :
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□ Collégial Niveau achevé
□ Universitaire Niveau achevé
Diplôme obtenu :
Travail avant immigration (dans le pays d'origine)
Travail au Québee
□ A domicile
□ A l'extérieur
Nature du travail :
Langue parlée au travail :
FAMILLE
Langue parlée à la maison
Statut matrimonial
□ Monoparental
□ Biparental
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□ Divorcée Système de garde :
□ Famille Recomposée
Enfants (en commençant par l'ainé jusqu'au plus jeune) :
Âge Sexe Niveau scolaire Fonctionnement de l'enfant à l'école
Pour quelles raisons avez-vous choisi d'immigrer au Canada?
Et pourquoi plus spécifiquement au Québec?
Parlez nous de votre parcours migratoire :
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Participez-vous à des activités qui regroupent des membres de votre
communauté? Si oui, à quel type d'activités participez-vous?
Participez-vous à des activités de la communauté d'accueil?
Que représente la famille pour vous?
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ANNEXE C
QUESTIONS D'ENTREVUE
ÉCOLE
Que signifie école pour vous en général?
Que pensez-vous de l'école?
Comment avez-vous été accueilli à l'école de votre enfant?
Comment se passe l'école pour votre enfant?
RÔLE
Comment voyez-vous votre rôle de parent dans le cheminement scolaire de votre
enfant?
Que faites-vous concrètement :
□ Auprès de votre enfant?
□ Auprès de l'enseignement?
□ À l'école?
□ Au sein de la commission scolaire?
□ Dans la communauté?
Qu'est-ce qui va bien? Expliquez.
Quelles sont les difficultés que vous rencontrez? Expliquez?
Le rôle que vous jouez est-ce celui que vous voulez jouer?
Comment est la relation entre votre enfant et l'enseignant?
Comment est votre relation avec l'enseignant?
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ANNEXE D
LETTRE D'INFORMATION ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT
La perception de parents d'origine portugaise à l'égard de leur implication dans
le cheminement scolaire de leurs enfants.
Sabrina Domingues, étudiante à la maîtrise, Département de l'enseignement au
préscolaire et au primaire, Faculté de l'éducation. Université de Sherbrooke
Sous la direction de France Beauregard, professeure agrégée, Département de
l'enseignement au préscolaire et au primaire, Faculté de l'éducation. Université de
Sherbrooke
Madame,
Monsieur,
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Les objectifs de ce projet de
recherche sont : d'étudier l'implication des parents portugais dans le cheminement
scolaire de leurs enfants au Québec. Ce projet a pour but de nous aider à mieux
décrire l'implication des parents portugais dans le cheminement scolaire de leurs
enfants à travers les perceptions et pratiques d'implication de ces mêmes parents.
En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à rencontrer la chercheuse afin
de répondre à un questionnaire d'ordre sociodémographique et à une entrevue
individuelle portant sur divers thèmes reliés à votre implication dans le cheminement
scolaire de votre (vos) enfant (s). La rencontre durera environ une heure et sera
enregistrée de façon audio. Ces rencontres auront lieu à l'heure et l'endroit décidé
selon votre convenance. La chereheuse se rendra au point de rencontre que vous
désignerez, quelle que soit la région où vous habitez. C'est elle qui fera les entrevues.
Les seuls inconvénients liés à votre participation sont le temps consacré à la
recherche, soit environ une heure et le fait de raconter son expérience d'implication
parentale dans le cheminement scolaire de nos enfants qui peut venir à susciter des
réflexions ou des souvenirs émouvants ou désagréables.
Il est possible que vous ressentiez un malaise par rapport à certaines questions
qui vous seront posées. Si c'est le cas, vous êtes libres de refuser de répondre à toute
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question et au besoin, nous pourrons vous référer à des ressources appropriées, dans
ce cas préciser les ressources.
Qu'est-ce que la chercheuse fera avec les données recueillies?
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette recherche, les
données recueillies par cette étude seront traitées de manière entièrement
confidentielle. La confidentialité sera assurée à travers l'utilisation d'un code
numérique pour chaque participant à des entrevues. Les résultats de la recherche ne
permettront pas d'identifier les personnes participantes. Les résultats seront diffusés
dans le cadre du mémoire de la chercheuse principale de ce projet et par la suite à des
organismes et établissements qui œuvrent auprès de la communauté portugaise afin
d'aider leur intervention en la matière. De plus, les résultats seront aussi diffusés sous
forme d'articles dédiés à la communauté scientifique. Les données recueillies seront
conservées sous clé à l'Université de Sherbrooke et les seules personnes qui y auront
accès sont la chercheuse principale et sa directrice de recherche. Il est possible que les
données soient utilisées par des étudiantes et étudiants de maîtrise ou de doctorat, qui
réaliseraient une recherche sur une thématique étroitement reliée au projet original.
Les données seront détruites au plus tard en 2015 et ne seront pas utilisées à d'autres
fins que celles décrites dans le présent document.
Est-il obligatoire de partieiper?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
Au-delà des risques et inconvénients mentionnés jusqu'ici, malaise par rapport à
certaines thématiques abordées et inconvénient de temps, la chercheuse et sa
directrice de recherche considèrent que les risques possibles sont minimaux. La
contribution à l'avancement des connaissances au sujet de l'implication des parents
portugais dans le cheminement scolaire de leurs enfants sont les bénéfices prévus.
Une petite compensation d'ordre monétaire vous sera remise afin de vous
dédommager du temps que vous accorderez à ce projet
Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hésitez pas à
communiquer avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous
[Signature de la chercheuse ou du chercheur] [Date de la signature]
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Sabrina Domingues, étudiante à la maîtrise, Université de Sherbrooke
France Beauregard, professeure agrégée, Département de l'enseignement au
préscolaire et au primaire. Faculté de l'éducation. Université de Sherbrooke
Sabrina.DominguesffliUSherbrooke.com ou (514) 572-9468
France.Beaurcgard@usherbrooke.ca î: ! (819) 821-8000 poste 62479
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet La perception de
parents d'origine portugaise à l'égard de leur implication dans le cheminement
scolaire de leurs enfants. J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de
ma participation. J'ai obtenu des réponses aux questions que je me posais au sujet de
ce projet. J'accepte librement de participer à ce projet de recherche.
Participante ou participant
Signature
Nom :
Date :
S.V.P., signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre à la chercheuse.
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d'éthique de la recherche Éducation et
sciences sociales, de l'Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la
protection des participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects
éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.), n'hésitez pas à
communiquer avec M. André Balleux, président de ce comité, au (819) 821-8000
poste 62439 ou à Andre.Balleu,K(a-;USherbrooke.ca.A
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ANNEXE E
(Grille d'analyse qui se trouve dans les pages suivantes)
Thèmes d'analyse
Pareoiirs mi'jratoire
Raisons pour venir au Canada
Bon, on est venu pour voir si, une meilleure vie. Ce n'était pas....Moi et mon mari on travaillait là-bas. Mais après il a eu, une
fois, quelques problèmes là-bas et ensuite j'ai fait la demande, voilà, pour avoir une meilleure vie, pour le futur. Alors on est
venu ici, on a immigré ici. (Parent 1)
Sab : Vous avez essayé de venir ici pour avoir de meilleurs moyens...
Parent : Oui, oui, pour la famille, oui. (Parent 1)
Parce que mon mari était déjà ici et la vie qu'on avait au Portugal n'était pas facile. J'ai commencé à travailler dans les champs
quand j'avais douze ans. Alors comme on se connaissait déjà quand il est venu ici, il est venu à dix-huit ans. Et après un an et
demi, il est retoumé au Portugal, on s'est mariés et je suis venue. Mais quand je suis arrivée ici, on n'avait personne de notre
famille, c'était juste moi et mon mari. Non, plus personne, même pas un cousin, plus personne.
(Parent 2)
Bon, il en avait une, parce qu'il avait une sœur qui était ici. Et alors c'est sa sœur qui l'a appelé, qui lui a fait les papiers pour
qu'il vienne ici. Parce qu'au Portugal, anciennement, il fallait faire le service militaire et mon mari n'a jamais connu sa mère, il
avait six mois quand sa mère est décédée. Et alors, il avait une marraine aux États-Unis et sa sœur ici. Et sa marraine aux États-
Unis a dit à son frère, qui est mon beau-père : « Tu choisis, soit tu vas au Canada ou tu vas aux États-Unis parce que ton fils est
seul pour aller à l'armée. Il n'a personne pour lui laver les vêtements, pour lui réparer les vêtements ». Et alors il a décidé de
venir ici. Mais, six mois après que mon mari soit arrivé, sa sœur est retournée au Portugal. (Parent 2)
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J'ai décidé comme ça, sur un coup de tête, pour rigoler. Je parlais avec ma cousine, elle était supposée de venir avant moi, et elle
m'a dit : "Sâo, tu veux aller au Canada?" Et je lui ai répondu : "J'aimerais bien y aller. Pourquoi? Est-ce que tu es sérieuse?"
[...] Ouais, mais c'est arrivé comme ça, sur un coup de tête, je n'aurais jamais pensé venir comme ça au Canada. (Parent 3)
Alors voilà, les raisons sont que j'ai connu mon mari. Il est allé là-bas en vacances, et je l'ai connu là-bas et ensuite on a décidé
de se marier. Et j'ai dû l'accompagner jusqu'ici. (Parent 4)
J'ai décidé d'immigrer au Canada parce que j'ai toujours été aventurier. J'ai toujours aimé immigrer et j'étais «tanné»
d'être... Parce que je voyais qu'il n'y avait pas de futur là où j'étais et j'avais une sœur ici qui était venue avant moi et, bon, je
lui ai demandé et elle s'est occupé de tout. C'était plus pour, genre, l'aventure. Connaître, connaître l'inconnu. Savoir ce que
c'était, ce que sont d'autres pays. Et, ensuite, je suis venu ici, j'ai aimé et je suis resté ici. (Parent 5)
Parent : Bon, ma famille était ici. Ma grand-mère et mes oncles, de plus mon père n'aimait pas que je fréquente un garçon là-
bas. Alors j'ai décidé de venir rejoindre ma famille et je suis restée ici, je suis venue en visite.
Sab : Vous êtes venue en visite et ensuite vous êtes restée.
Parent : Ensuite, j'ai décidé de rester, parce que deux mois après que je sois arrivée ici mon père est décédé. Alors il n'était pas
convenable que je retourne parce que ma mère avait neuf enfants, j'ai alors décidé de chercher un emploi et rester ici. (Parent 6)
La raison principale c'est ce que j'ai cormu mon mari, on a commencé à sortir ensemble, on s'est mariés et on est venu ici. Il
était ici depuis l'âge de trois ans. Et alors, il a étudié ici, il a fait sa vie ici, mais il allait au Portugal en vacances. On s'est connus
et voilà la raison du pourquoi. (Parent 8)
Mes parents ont immigré ici et je suis venue avec eux. (Parent 9, p.l)
Pour quelles raisons? Parce que j'ai commencé à sortir avec mon mari. Mon mari habitait déjà ici. Et alors il m'a dit que si l'on
continuait à se fréquenter et qu'on se mariait il ne voulait pas vivre au Portugal. J'ai alors dû décider de venir ici. (Parent 10,
p.l)
J'ai dû le suivre parce qu'il avait déjà vécu au Portugal et il ne voulait pas y rester. (Parent 10, p.l)
Sab : [...] Pour quelles raisons avez-vous décidé d'immigrer au Canada?
Parent : Parce que mes parents étaient ici. (Parent 11, p.l)
Haisoiis p(»ur \ enir au Québec
Et bien parce qu'ici nous avions de la famille. J'avais un cousin ici. Et, euh, on lui a fait la demande, on a demandé pour
essayer. Il a réussi et on est venu ici. Ç'a été comme ça, pour l'expérience, je ne sais pas. (Parent 1)
Sab: Il était déjà ici, tout seul, sans personne. Ok, et plus spécifiquement ici au Québec? C'était parce que sa sœur était ici au
Québec? Parent : Oui, elle était ici et ensuite il est resté ici à travailler. (Parent 2)
Moi, pour le Québec, voilà, parce que cette cousine de ma cousine était ici et c'est elle qui s'est occupée de me faire venir ici.
(Parent 3)
Sab : Et pourquoi plus spécifiquement au Québec? Est-ce parce qu'il était déjà ici?
Parent : Parce qu'il était déjà ici. (Parent 4)
Sab : Alors, vous êtes venus ici, plus spécifiquement au Québec, à cause de votre sœur?
Parent : Oui.
Sab : Est-ce que c'était la seule raison?
Parent : Oui, oui parce que c'était elle qui était ici. Elle était déjà ici, non, non... (Parent 5)
Ma famille était ici, oui, ma famille était toute ici au Québec. J'ai une partie aux États-Unis, mais la famille du côté de mon père
était toute ici. (Parent 6)
Il habitait déjà ici à Montréal avec sa famille. (Parent 8)
C'est ça. Je pense aussi que le fait d'avoir une bonne raison parce que dans le fond j'étais avec mon mari et c'est ça que je
voulais. À ce moment-là, je voulais seulement être avec lui, à cet âge-là, l'illusion et la passion. De façon à ce que, voilà, il m'a
toujours encouragée à 100 %. Il a toujours été de mon côté et m'a toujours dit : « Au cas où tu ne te sens pas bien ici, que tu
152
voies que tu n'arrives pas à être ici, que ta famille est très importante pour toi, nous retournons là-bas, sans aucun problème ». Il
ne m'a jamais forcée à rien, il ne m'ajamais dit : « Il faut que ce soit toi qui restes ici parce que moi Je n'irais jamais là-bas ». Il
ne m'a jamais dit ça, il adore le Portugal. De façon que ça a seulement été un choix relativement au fait qu'il avait déjà un
travail stable ici, un bon salaire. Moi, là-bas, je travaillais comme secrétaire et je gagnais, quoi, peut-être un cinq escudos au-
dessus du salaire minimum de l'époque. C'est plus ça qui a fait qu'on a : « On va essayer ici! Si jamais ça ne fonctionne pas, on
retourne là-bas! ». (Parent 8)
Pour le début de notre vie, ça allait être, dans ce temps là, avec les conditions que nous avions les deux, c'était plus facile pour
nous de commencer ici que là-bas, c'est pour ça. (Parent 8)
Euh, mon père a reçu une offre d'emploi ici. Et on avait une meilleure vie ici. Au Portugal, son salaire était petit et on était une
grande famille. Bon, il a eu une opportunité de nous emmener tous ici. Mon frère était plus vieux que moi et lui aussi n'avait pas
de grandes débouchées là-bas. Et ç'a été pour chercher un meilleur emploi ici. Un meilleur niveau de vie. (Parent 9, p.l)
Sab : Alors nous allons continuer. Vous êtes venus plus spécifiquement ici, au Québec, parce qu'il était déjà ici au
Québec?Parent : Oui, parce que mon mari avait déjà immigré il y a quelques années. Je le connaissais depuis un jeune âge, mais
après il est venu ici. Alors nous avons commencé à nous écrire comme amis et ensuite on a commencé à sortir ensemble. Et il
m'a tout de suite dit que... Sab : Qu'il voulait faire sa vie ici?Parent : ...qu'il voulait faire sa vie ici. Alors je suis venue ici.
(Parent 10, p.l)
Sab : Et, ils étaient plus spécifiquement ici, au Québec? C'est pour ça que vous êtes venu ici?
Parent : Ils étaient au Québec.
Sab : À Montréal?
Parent : C'est ça, à Montréal. (Parent 11, p.l)
a) Faciiitateurs
Ç'a été un peu difficile parce que j'ai tout de suite trouvé du travail dans l'entretien ménager et il y avait là un portier qui était
très sympathique, il s'entendait très bien avec mon mari. Et quand j'arrivais au travail, il m'offrait toujours un café, mais je
n'aimais pas le lait alors je refusais tout le temps. Et il en était offensé, pourquoi n'acceptais-je pas le café. Alors un jour, il a
demandé à mon mari, parce que nous travaillions les deux dans le même édifice, qui était celui de la Northen Telecom à ville St-
Laurent. Mais c'était très grand là-bas, alors nous étions quatorze ou quinze personnes à travailler dans l'entretien ménager. Et il
lui a dit : « Elle n'accepte pas le café parce qu'elle a peur que tu y mettes du lait ». Et alors c'est lui qui m'a enseigné à parler.
Le jour suivant il est apparu là-bas avec un petit verre, les tout petits, de lait et il m'a dit : « Ça, c'est du lait ». Et il me le faisait
écrire en portugais. C'est lui qui m'a appris à parler. Il était très sympathique cet homme, il aimait beaucoup les immigrants, il
aidait les immigrants. Il était très sympathique et j'ai appris à parler, mais ç'a été difficile les deux premières années. Les deux
premières années ont été suffisamment difficiles. [...] (Parent 2)
Au début, ce que j'ai trouvé le plus difficile c'est la langue. C'est la langue parce que, voilà, je parlais portugais au Portugal et
ici c'est le français et l'anglais. Mais au début, après quatre ou cinq jours, j'ai eu la chance d'avoir un ami portugais qui m'a
trouvé du travail dans une manufacture. J'ai entendu dire qu'ils cherchaient du personnel espagnol et portugais. Il m'a dit : « Tu
veux aller travailler dans une manufacture qui fait des bracelets de montre? » Il y allait aussi, alors j'ai dit : « Moi aussi j'y
vais! » J'étais super contente, comme ils parlaient portugais, cet endroit-là était bon pour moi. Alors je suis allée travailler dans
une manufacture. Après la manufacture, j'ai été quelques mois au COFI, ils appelaient ça le COFI, pour apprendre à parler le
français, une école d'adultes. Ensuite j'ai travaillé dans une pâtisserie, qui est la pâtisserie Medeiros, qui l'était du moins dans le
temps. Ensuite, j'ai été travailler dans un hôtel. J'ai travaillé sept ans. A l'Hôtel de la Montagne. Et c'est ainsi. (Parent 3)
J'ai toujours pensé que je resterais ici quelques années et qu'ensuite je retournerais au Portugal, mais non. Ensuite, je me suis
adaptée, je me suis mariée, j'ai mes filles, je me suis adaptée et je dois penser que j'ai mes filles, j'ai une autre vie, c'est
différent et je ne pense plus retourner au Portugal pour de bon comme je le pensais quand je suis arrivée. Au début c'était rester
ici quelques années et m'en aller. Mais maintenant, je ne pense plus comme ça parce que mes filles sont à l'école. (Parent 3)
Ah, c'était bien. J'ai toujours... Je suis arrivé ici et je me suis tout de suite adapté, je n'avais, n'avais pas de problèmes parce
que, tout d'abord, je comprenais déjà un peu le français. C'est sûr qu'au début ce fût, euh, ce fût un peu difficile parce que
j'étais habitué à un autre environnement. J'étais habitué à.... A sortir tous les soirs, à faire la fête jusqu'aux petites heures du
matin. Et ensuite t'arrives ici et tu dois entrer dans une autre routine parce que, euh, mais je m'y suis... Je me suis adapté
facilement. (Parent 5)
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Oui, je me suis adapté parce que quand je, quand je suis sortie de là-bas, du Portugal, je me suis dit : « Je ne vais pas faire,
oublies le Portugal, j'immigre au Canada, c'est là-bas que je vais vivre ». Je n'ai pas été du genre à : « Eh, je vais au Canada, je
vais travailler là-bas afin de pouvoir revenir. ». Je suis venu et j'ai dit : « Non, je vais là-bas, je vais vivre là-bas ». (Parent 5)
Bien sûr que c'est toujours, c'est une grande différence du Portugal à ici, c'est une grande adaptation. Mais dès que je suis
arrivée ici, j'ai aimé la ville, l'environnement, le niveau de vie. Je parlais déjà anglais quand je suis arrivée ici. Je comprenais le
français, mais je ne le parlais pas, je n'avais pas autant de facilité à m'exprimer en français, mais ensuite j'ai appris. J'ai fait
quelques cours de français pour améliorer principalement mon français écrit et aussi pour parler un peu, non? Et voilà, ensuite
ç'a été les six premiers mois, assez difficiles, surtout la séparation de la famille. J'ai laissé ma sœur et mes parents. Je n'avais
jamais été loin d'eux, mais ensuite, voilà, j'ai commencé à entrer dans la routine. J'ai commencé à, j'ai trouvé un travail et
ensuite l'école, je suis aussi retournée à l'école, de façon que tout s'est emboité. Mais disons que les six premiers mois c'est
difficile. (Parent 8)
C'est ça. Je pense aussi que le fait d'avoir une bonne raison parce que dans le fond j'étais avec mon mari et c'est ça que je
voulais. A ce moment-là, je voulais seulement être avec lui, à cet âge-là, l'illusion et la passion. De façon à ce que, voilà, il m'a
toujours encouragée à 100 %. Il a toujours été de mon côté et m'a toujours dit : « Au cas où tu ne te sens pas bien ici, que tu
voies que tu n'arrives pas à être ici, que ta famille est très importante pour toi, nous retournons là-bas, sans aucun problème ». Il
ne m'a jamais forcée à rien, il ne m'a jamais dit : « Il faut que ce soit toi qui restes ici parce que moi je n'irais jamais là-bas ». Il
ne m'a jamais dit ça, il adore le Portugal. De façon que ça a seulement été un choix relativement au fait qu'il avait déjà un
travail stable ici, un bon salaire. Moi, là-bas, je travaillais comme secrétaire et je gagnais, quoi, peut-être un cinq escudos au-
dessus du salaire minimum de l'époque. C'est plus ça qui a fait qu'on a : « On va essayer ici! Si jamais ça ne fonctionne pas, on
retourne là-bas! ». (Parent 8)
C'est ça. Quand on grandit, plus nous... Plus l'âge avance, plus on découvre nos vrais amis. Je pense que, je suis ici depuis
quatorze ans et je me suis fait de bons amis depuis que je suis arrivée. Peut-être que c'est pour ça que cela a été facile pour moi
de m'adapter ici. Ouais. (Parent 8)
C'est ça. J'ai tout de suite créé un échange, les premiers trois ans je n'avais pas d'enfants, mais j'ai tout de suite commencé à me
faire des amis. J'ai été au COFI. J'ai tout de suite amassé les numéros de téléphone de tout le monde. On allait prendre le petit
déjeuner ensemble. Des aventures dans le métro, prendre le métro et aller au centre-ville, sans savoir où aller, tout de sorte
d'expériences pour commencer à connaître un peu la ville. (Parent 8)
Ç'a été difficile de laisser mes amis, laisser la plage. Parce que je vivais à la plage. Mais je me suis bien adaptée ici. Je suis me
tout de suite fait des amis, j'ai appris le français, je suis allée en classe d'accueil. Et j'ai aimé, j'ai eu une bonne intégration.
Mais je me suis beaucoup impliquée avec les Québécois, avec les Français, et ça aide beaucoup. Je me suis aussi un peu
impliquée dans la communauté (portugaise), mais moins. C'est maintenant, au cours des dernières années que je me suis
impliquée un peu plus parce que les enfants vont à l'école portugaise. Mais avant c'était plus au niveau français. (Parent 9,
p.2)
Oui, mais aussi grâce à ma famille qui est ici, mes parents et mes frères. (Parent 9, p.2)
Parent : Oui, c'est exactement ça. Parce que les personnes qui laissent leurs pères et mères là-bas restent toujours divisées en
deux. Et dans le fond, moi non, j'ai des oncles et des cousins, mais ce n'est pas la même chose.
Sab : Effectivement, la famille plus proche est ici.
Parent : Il n'y a jamais eu de division. Dans le fond, j'ai tout le monde ici. (Parent 9, p.3)
En arrivant ici. Je suis allée six mois dans une école pour immigrants. Et ç'a été une bonne expérience parce que j'ai beaucoup
appris. (Parent 10, p.2)
Ça s'est bien passé parce que j'ai eu la chance de venir travailler à l'école en premier, dans un environnement de Portugais.
Ensuite, je suis allée travailler là-bas, à la caisse portugaise qui est aussi un environnement de Portugais. Par conséquent, je n'ai
pas trop souffert du choc culturel ou des difficultés reliées à la langue, je n'en ai pas trop souffert. (Parent II, p.2)
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Sab : Alors ç'a été facile pour vous?
Parent : Ç'a été facile, ce l'a été.
Sab : Vous êtes passée du Portugal à ici-
Parent : C'est, je suis ici dans la communauté portugaise par conséquent ça été facile, j'ai eu cette ehance. (Parent 11, p.2)
b)Obstacles
Ç'a été difficile au début. Ç'a été difficile autant pour moi que pour mon mari, tu sais. On était seuls. [...] Ç'a été un peu
diffieile les premiers mois, ç'a été difficile. En plus, quand on est venu ici, au moment où on est venu c'était difficile ici aussi. Il
y avait un manque d'emplois. Ç'a été en 92, c'était un peu... Mais après, passé un mois on a eommeneé à travailler, on a
commeneé à s'intégrer et on est allé de l'avant. (Parent 1)
Ç'a été un choc. Parce que je venais d'un petit village, je n'étais jamais allée en ville, sauf pour traiter des papiers pour venir ici.
Quand on arrive dans une ville de cette grandeur, on reste comme : « Wow ». Mais ce que j'ai trouvé le plus difficile c'est la
langue parce que je n'avais personne pour m'expliquer comment cela s'appelait, euh, ç'a été un peu difficile. Mes deux
premières années ont été pas mal difficiles, à apprendre la langue.
(Parent 2)
Au début, ç'a été un peu difficile, juste parce que j'ai dû laisser mes parents. Mes parents, mes frères et tout, parce que je ne
eonnaissais personne ici. Je suis venue ici et je ne connaissais pas la personne ehez qui je suis allée vivre, je ne la connaissais
pas et elle ne me connaissait pas. Mais elle connaissait la famille de mes parents et elle m'a aeeeptée. Par l'oecurrence ma
cousine, qui voilà, est de ma famille. Mais du côté de ma mère elle ne connaissait personne, ni rien. Alors ç'a été une aventure.
Ç'a vraiment été une aventure. (Parent 3)
Au début, ce que j'ai trouvé le plus difficile c'est la langue. C'est la langue parce que, voilà, je parlais portugais au Portugal et
ici c'est le français et l'anglais. Mais au début, après quatre ou cinq jours, j'ai eu la chance d'avoir un ami portugais qui m'a
trouvé du travail dans une manufacture. J'ai entendu dire qu'ils cherchaient du personnel Espagnol et Portugais. Il m'a dit : « Tu
veux aller travailler dans une manufacture qui fait des bracelets de montre? » Il y allait aussi, alors j'ai dit ; « Moi aussi j'y
vais! » J'étais super contente, comme ils parlaient portugais, cet endroit-là était bon pour moi. Alors je suis allée travailler dans
une manufacture. Après la manufacture, j'ai été quelques mois au COFI, ils appelaient ça le COFl, pour apprendre à parler le
français, une école d'adultes. Ensuite, j'ai travaillé dans une pâtisserie, qui est la pâtisserie Medeiros, qui l'était du moins dans
le temps. Ensuite, j'ai suis allée travailler dans un hôtel. J'ai travaillé sept ans. A l'FIôtel de la Montagne. Et c'est ainsi.
(Parent 3)
Ça a été un peu difficile parce que...On laisse la famille là-bas, j'y ai laissé mes parents. Ensuite, j'ai dû venir ici, m'adapter au
pays, apprendre la langue, on ne sait pas parler... (Parent 4)
Ah, c'était bien. J'ai toujours... Je suis arrivé ici et je me suis tout de suite adapté, je n'avais, n'avais pas de problème parce que,
tout d'abord, je comprenais déjà un peu le français. C'est sûr qu'au début ce fût, euh, ce fût un peu difficile parce que j'étais
habitué à un autre environnement. J'étais habitué à. ...à sortir tous les soirs, à faire la fête jusqu'aux petites heures du matin. Et
ensuite t'arrives ici et tu dois entrer dans une autre routine parce que, euh, mais je m'y suis... je me suis adapté facilement.
(Parent 5)
Cela a été un peu difficile. Tout d'abord, je ne connaissais pas la langue. Le fait que j'ai perdu mon père, j'ai dû me chercher un
emploi. J'ai été travailler dans la maison du... Je ne me suis pas hien entendu avec la famille. Je suis allée travailler chez un
avocat. Ils m'ont beaucoup aidée. Je pleurais parce que ce n'était pas ma langue, mais j'ai réussi, ils m'ont aidée. J'ai été à
l'école le soir, j'ai appris l'anglais et c'est là que j'ai réussi. Au bout de deux ans, je me suis mariée et j'ai continué ma vie.
(Parent 6)
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Bien sûr que c'est toujours, c'est une grande différence du Portugal à ici, c'est une grande adaptation. Mais dès que je suis
arrivée ici, j'ai aimé la ville, l'envirormement, le niveau de vie. Je parlais déjà anglais quand je suis arrivée ici. Je comprenais le
français, mais je ne le parlais pas, je n'avais pas autant de facilité à m'exprimer en français, mais ensuite j'ai appris. J'ai fait
quelques cours de français pour améliorer principalement mon français écrit et aussi pour parler un peu, non? Et voilà, ensuite
ç'a été les six premiers mois, assez difficiles, surtout la séparation de la famille. J'ai laissé ma soeur et mes parents. Je n'avais
jamais été loin d'eux, mais ensuite, voilà, j'ai commencé à entrer dans la routine. J'ai commencé à, j'ai trouvé un travail et
ensuite l'école, je suis aussi retournée à l'école, de façon que tout s'est emboité. Mais disons que les six premiers mois c'est
difficile. (Parent 8)
Ç'a été difficile de laisser mes amis, laisser la plage. Parce que je vivais à la plage. Mais je me suis bien adaptée ici. Je suis me
tout de suite fait des amis, j'ai appris le français, je suis allée en classe d'accueil. Et j'ai aimé, j'ai eu une bonne intégration.
Mais je me suis beaucoup impliquée avec les Québécois, avec les Français, et ça aide beaucoup. Je me suis aussi un peu
impliquée dans la communauté (portugaise) mais moins. C'est maintenant, au cours des dernières années que je me suis
impliquée un peu plus parce que les enfants vont à l'école portugaise. Mais avant c'était plus au niveau français. (Parent 9, p.2)
Oh, non, non. Ç'a été très difficile parce que je suis venue ici, je n'avais pas d'amis. Je n'avais pas de famille parce que j'ai
laissé toute ma famille au Portugal. En plus, je suis arrivée ici en janvier. Il faisait très froid et je ne connaissais même pas mes
beaux-parents, ni, je les connaissais un peu, mais ce n'était pas des personnes... Je suis arrivée ici, n'est-ce pas, je suis née en
France, mais je ne savais pas parler le français parce que quand mes parents ont immigré au Portugal ils ne m'ont plus jamais
parlé en français. Alors j'ai dû aller à l'école, six mois, pour apprendre le français. (Parent 10, p.2)
Oui, l'adaptation a été difficile. Je veux dire, l'adaptation parce que je n'avais pas de famille, parce que je n'avais pas d'amis,
après je me suis fait des amis. C'est juste la première année que ça été plus difficile, après j'ai fini par m'habituer. (Parent 10,
p.2)
Partieination sociale
Communauté portugaise
À vrai dire, activités, activités, non. Et bien, s'il y a ainsi des fêtes ou comme ça, une personne y va ou, mais comme ça, par
exemple, je ne sais pas ce que tu veux dire en relation à, peut-être, danser dans les groupes de folklore, des choses du genre?
(Parent 1)
Parent : Non, non, dans ces choses-là non, par hasard, je n'en ai pas fait, non, non. Sauf qu'il y a les enfants avec l'école et j'ai,
j'essaie d'aider à l'école. Ouais, comme cela entre plus dans l'école, dans l'école portugaise.
Sab : Ok, de la sorte que c'est plus à l'école portugaise. Vous faites partie de l'association de parents ou...
(Parentl)
Maintenant, depuis que j'ai ma fille, j'en fais plus. Parce qu'avant je travaillais le soir. Maintenant, je fais, j'aide à l'école, les
enfants. Mais je fais, je danse dans un groupe de folklore avec ma fille. (Parent 2)
Parent : De l'église, ouais. Comme ça, directement, c'est ça que je fais, et je participe alors dans les fêtes, mais c'est vraiment ça
l'activité. Sab : Au folklore et à l'école portugaise.
Parent : Et à l'école portugaise. (Parent 2)
Non, ce à quoi je participe c'est le comité de parents. Comme aujourd'hui même, je suis allée faire, je suis allée à l'école
Lusitana, parce qu'il doit y avoir deux parents afin de voir qui entre et qui sort. Je l'ai fait aujourd'hui et je vais devoir le refaire
encore deux fois durant l'année. Du reste, je ne participe à rien d'autre. (Parent 3)
À l'école non. Je les aide à elles des fois. Je suis par ici et je mets le manger quand vient l'heure de servir les enfants. J'aide à
mettre le manger sur les tables, j'aide à ranger et à la fin je prends un petit café. (Parent 3) (école portugaise)
Sab : Et alors, passons à la prochaine. Vous avez participé à des activités... Euh, non, participez-vous à des activités de la
communauté portugaise?
Parent : Non.
Sab : Non?
Parent : Je n'ai jamais participé non.
Sab : Aucunes? Vous ne vous impliquez pas ici dans l'école? À la catéchèse? Le folklore? Rien?
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Parent : Non, rien. (Parent 4)
Sab : Ok. Alors, et, alors, nous allons passer à la prochaine. Vous participez à des activités de la communauté portugaise?
Parent : Non. (Parent 5)
Oui, je participe à l'église, dans les fêtes du « Divino Espirito Santo », j'aide à la catéchèse. C'est ce que je fais du côté
portugais, à l'école. Pendant la semaine je vais, une ou deux fois à l'école anglaise et j'aide mon fils à l'école anglaise aussi.
(Parent 6)
Et bien, ma famille, avant, participait dans le folklore que nous avons créé. Qui était un groupe de folklore traditionnel de la
région de « Agua de Pau ». Avec de la musique traditionnelle de Agua de Pau. Nous avons laissé le groupe parce qu'il n'y avait
plus de musique, les musiciens ont quitté. Ils ne pouvaient plus continuer à cause du travail. Le groupe est alors disparu. Mais
c'était nous, c'était moi, ma fille et mes fils, on y participait tous. (Parent 6)
Non, pas beaucoup. Mais ici à l'école portugaise je m'implique, j'ai participé à la cantine pendant trois ans. Maintenant, j'ai
arrêté, mais on s'implique toujours au maximum que l'on peut. Comme mon mari fait partie de l'administration de l'école
portugaise. Il est trésorier, dans les réunions, tout ce qui est fêtes de Noël, nous sommes toujours là pour aider. C'est de cette
façon que je m'implique. A part l'école portugaise, non. (Parent 8)
Là, je participe. Je fais souvent du bénévolat à l'école portugaise. Cette année j'en fais un peu moins, mais les autres années j'en
ai toujours fait. (Parent 10, p.3)
Et par exemple, cette année j'ai fait une fête, la fête de Sào Bento. Que c'est pour le village à mon mari, dans la cave de l'église
et pour 500 personnes. (Parent 10, p.3)
Je suis ici à l'école, je donne des cours à l'école, mais j'inscris mon fils, euh, de temps en temps il va au cours de Ukulélé. Par
conséquent, mais du reste ce n'est pas comme ça, je suis, certaines fêtes portugaises, mais seulement quelques-unes. Parce que,
maintenant comme j'habite à Laval je suis un peu plus loin, par conséquent c'est seulement le samedi. Pratiquement, l'activité
principale c'est juste le samedi, le samedi qui est la joumée où je donne les cours à la troisième année, ici à l'école. (Parent 11,
p.2-3)
Communauté québécois
Oui, j'ai... ma fille fait du patinage artistique. J'aide le club de patinage artistique, je fais souvent la bénévole. Et je les aide à
ramasser des fonds, j'aide suffisamment, autant dans, plus au patinage, j'aide aussi un peu à l'école, mais moins à l'école. Parce
que, comme elle patine, je n'aime pas la laisser toute seule. Pendant qu'elle patine, j'aide. Encore hier j'ai fait huit heures de
bénévolat à l'aréna Maurice Richard parce que c'était les compétitions. Et comme elles savent que je n'aime pas la laisser seule,
j'y vais le matin, je l'emmène et ensuite je suis restée jusqu'à la fin. (Parent 2)
Non, j'ai été une fois demander de l'argent pour les maladies du cœur, faire du bénévolat. Ils ont envoyé une carte à la maison et
où j'habite, à Pierrefonds, j'ai passé pour demander de l'argent. A quelques portes seulement parce qu'ils donnent un nombre de
maisons et c'est ce que j'ai fait. Ensuite, j'ai envoyé l'argent à la fondation et j'aide quand des fois ils envoient des cartes pour
les hôpitaux et comme ça j'offre une collaboration. Je collabore. (Parent 3)
C'diicentioii de la iumins
Parent : Ben, c'est tout! C'est, c'est qu'est-ce qu'on a, les enfants... (Parent 1)
Ouais, surtout les enfants. Encore aujourd'hui je suis restée avec lui. Encore ce matin il ; « Maman, sérieusement, je suis plus
important. » Je lui ai dit : « Je sais fils, si ce n'est pas moi, avec qui resterais-tu? » Il n'était pas capable de rester à l'école, il
était vraiment malade. Ils m'auraient téléphoné à la maison pour que j'aille le chercher. Qu'est -ce que ça m'aurait servi d'aller
travailler? (Parent 1)
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Ah, ça, c'est très important. La famille je trouve que, comment est-ce que je peux l'expliquer. Je trouve que c'est très important
surtout que, je vois, parce que j'ai toute ma famille ici. Je suis venue toute seule, mais j'ai réussi à faire venir; mes parents, mes
deux frères qui étaient célibataires et ensuite j'ai réussi à faire venir mon autre frère qui était déjà marié. Et alors pour moi c'est
très important parce que je vois que mon mari n'a pas connu sa mère. Son père est mort ici dans un accident, il était venu vivre
avec nous, il est mort ici sur Jarry. Et je vois qu'il ressent une très grande tristesse, surtout maintenant, depuis que nous avons
fonné une famille avec ma fille sa famille l'a abandonné. C'est pour ça que c'est un peu difficile que je te l'explique, tu sais?
Pour moi c'est important, je vois la famille, mon père est déjà vieux, il a soixante-dix-huit ans, mais, ma mère nous, elle a
presque été, il y a un mois de ça. Mais il a toujours regroupé tout le monde, ses enfants, ses petits-enfants, les amis de ses petits-
enfants et les amies de ses fils pour Noël. Pour lui c'est très important. Le dimanche de Pâques, nous le passons toujours avec
mon père. Nous avons toujours été une famille, de mon côté, très unie. Des fois ils disent même, il y en a un qui dit : « Ah, les
autres y sont déjà ». Parce qu'on est très proches les uns des autres. Même mon père, il a encore deux sœurs déjà très âgées au
Portugal. Et même encore il m'a dit : « J'ai décidé, je vais voir ta tante après Noël. Je passe Noël avec vous, mais après je vais
passer trois semaines avec ta tante ». La famille est très importante pour nous. C'est très important qu'on se réunisse, c'est très
important la famille pour nous. (Parent 2)
Pour moi la famille représente tout. C'est la chose la plus importante que l'on a. C'est l'amour, c'est tout. S'il manque la
famille, on est seul. (Parent 3)
Parent : La famille pour moi ça représente tout. (Parent 4)
Parent : C'est, et bien, c'est très bon être tous ensemble.
Sab ; C'est important pour vous?
Parent : C'est ça, c'est ça. (Parent 4)
Pour moi la famille, ça représente tout. (Parent 4)
Pour moi le bien-être de la famille est l'essentiel. Avoir, s'aider les uns aux autres. Pour moi, c'est, c'est, bien souvent les gens
pensent, pour moi la famille c'est l'union, tous unis. Je vois des fois, plusieurs, par exemple ; « Ah, je vais sortir avec ma
femme, je vais appeler, je vais demander à quelqu'un de garder mes enfants ». Non, non, pour moi il n'y a pas de différence,
quand je sors, on sort les quatre, quand on reste à la maison, on suit les quatre. S'il y a de quoi, on y va les quatre, maintenant
les quatre. Non, je ne veux pas de séparation, là un va ici, l'autre va là-bas ou quelque chose du genre. Un jour plus tard, quand
les petits seront plus vieux, qu'ils commencent à avoir leur propre vie, ils ne voudront plus nous suivre. (Parent 5)
Parent : Tout, tout. Si on n'a pas de famille, nous ne sommes rien. La famille c'est ce qui nous encourage, aide, c'est ce qui nous
donne, harmonie, bien, le groupe de la famille c'est ce qui fait tout pour nous.
Sab : Alors c'est très important pour vous?
ParentiC'est très important oui.
Sab : C'est ce qui fait que Ton continue tout le temps.
Parent : C'est ce qui fait que Ton continue, qui nous donne la bonne humeur, autant dans les mauvais moments que les bons,
c'est toujours un réconfort, une chaleur. (Parent 6)
Tout. Je pense que la famille est le bien le plus précieux que j'ai. Ma famille c'est mon tout. J'ai l'habitude de dire que
maintenant j'ai deux familles : ma famille, nous quatre et ma famille, mes beaux-parents et mes parents. Mais je pense que la
famille c'est la base de tout, c'est notre équilibre. Je pense que nous, sans famille nous ne sommes pas grand-chose. Une
personne seule ça doit être très difficile. (Parent 8)
Un lien, c'est sur eux que Ton peut compter. (Parent 9, p.5)
C'est l'unité, c'est sur eux que Ton peut compter, c'est une amitié, c'est tout. La famille c'est tout! (Parent 9, p.5)
Ah, la famille c'est numéro un. La chose la plus importante, n'est-ce pas? Ça représente tout, n'est-ce pas? Pour moi, c'est très
important d'avoir une famille. (Parent 10, p.5)
C'est super important. Les enfants, le mari, tout. C'est beaucoup de travail, mais c'est la meilleure chose que Ton puisse avoir.
(Parent 10, p.5)
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Sab: Dans la communauté québécoise, ok. Et que représente pour vous la famille?Parent; Euh, alors, la famille, pour moi. La
famille, le noyau?Sab; Oui. Famille, parents, enfant.Parent: Parent? L'enfant ou... Donc, c'est important. Quand on a de jeunes
enfants, je pense que c'est important de montrer à nos enfants le lien de connexion. Par exemple, les grands-parents. C'est
important qu'ils le sachent parce que les grands-parents ont, selon moi, un rôle important. Ils te racontent des histoires, ils sont
plus au courant de ce qui se passait, ils sont un lien culturel très grand. Une source d'informations au niveau de, voilà, de la
culture et aussi de la langue. Voilà, parce que des fois on, le fait d'être ici depuis longtemps, des fois on mélange, on a tendance
à parler aussi le français avec le portugais et les parents, et parfois les grands-parents sont plus, sont plus critiques et il lui parle
et l'oblige à parler suffisamment en portugais et voilà. Mais c'est important. J'aime demeurer unie à ma famille. On participe
aux fêtes, quand c'est Pâques on est tous réunis. A Noël, à Noël on fait un repas comme au Portugal. On mange comme au
Portugal et on célèbre tel qu'au Portugal. Voilà, c'est important pour maintenir la tradition. (Parent 11, p.4)
Sab: Ok, alors vous pensez que la famille c'est important, c'est ça, pour la tradition, pour la culture.
Parent: Pour la culture et pour la tradition, essentiellement, c'est ça, c'est ça.
Sab: Ok.
Parent: Pour qu'ils voient ce que l'on faisait, et c'est un peu difficile pour nous de se défaire de nôtre famille ici, n'est-ce pas,
parce que nous sommes unis et voilà, c'est important. Pour moi la famille, c'est la tradition. (Parent 11, p.4-5)
Définition école aiiébécoise
mibAhI
Kcole (Oéiié
En général, ben, l'apprentissage. Il faut qu'ils apprennent. Et, je ne sais pas, qu'est-ce que je peux dire de plus?
(Parent 1)
Ben, je crois que c'est l'essentiel pour eux. Ils doivent avoir l'école, de nos jours s'ils n'ont pas d'école ils n'iront nulle part. Ils
doivent commencer. (Parent 1)
Et, oui, je trouve que l'école c'est important pour eux. (Parent 1)
Bon, moi je trouve que les enfants s'ils ont de la difficulté, c'est très difficile. Paree que je vois mon neveu, lui, c'est un, deux,
trois, go, lui, c'est parti là, il comprend très vite. Il n'y a pas de problème. Mais j'ai vu avec ma fille que c'est très difficile. Elle
avait de la difficulté et on n'a pas de ressources. Avant qu'on, qu'il me, qu'on trouve de l'aide, c'est très difficile.
(Parent 2)
Ça m'a pris beaucoup de temps et j'ai trouvé que l'école, il n'y a pas les bonnes informations parce que j'ai été obligée de me
tourner vers le privé parce que sinon ma fille serait encore à la même, même place et elle n'avancerait pas. Elle a doublé une
année. C'est, on n'a pas, je trouve qu'il n'y a pas d'informations suffisamment où diriger les parents. (Parent 2)
C'est ça, moi c'est ça qui m'est arrivé à moi. Mais les, je vois les enfants qui n'ont pas de difficulté comme mon neveu lui, ça va
super bien. Le professeur il demande, il a presque pas fini la question, lui il a déjà la réponse. Ça va bien, ils n'ont pas besoin,
mais des enfants qui ont de la difficulté c'est très difficile pour les enfants, mais très difficile aussi pour les parents.
(Parent 2)
Ils m'ont très bien accueillie. Maintenant l'école où elle va est très bien préparée parce qu'on dirait que c'est une école qui est
déjà, qui a plus d'infonnation pour les enfants. Donc ils savent que les parents, surtout quand ils arrivent là, ils ont un peu peur.
Donc ils m'ont très bien accueillie, la professeure était là, la directrice était là. Comme je n'allais pas dans ce quartier-là, ils
m'ont bien accueillie. Mais avant que tu aies de bons services, il faut que tu cognes souvent aux portes. Sinon tu n'arrives pas.
(Parent 2)
Sab : Bon, très bien. Et que pensez-vous, que pensez-vous de l'école en général, ici, bien de l'école que vous connaissez, n'est-
ce pas? Parent ; J'en pense du bien. (Parent 3)
Pour moi, ça signifie que c'est bon parce qu'ils vont apprendre à l'école. Euh, pour qu'un jour ils aient un futur. Un bon futur.
Pour qu'ils aient un travail, pour ne pas être une femme de ménage. (Parent 4)
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Oh l'école c'est... Ce que ça signifie, c'est l'essentiel. Apprendre quelque chose. C'est ce que je tente de dire à mes enfants
parce que parfois ils disent : « Hey, c'est plate l'école ». En d'autres mots, toi, sans études, tu n'es rien. Si tu dois y aller, tu vas
à l'école, et tu vas apprendre quelque chose à faire. Tu vas apprendre, tu vas lire, tu vas écrire, tu vas connaître des histoires, tu
vas... C'est l'évolution. Sinon tu restes analphabète et tu ne sais rien de la vie. C'est l'essentiel de la vie, c'est l'école. C'est
apprendre, savoir, c'est l'essentiel. (Parent 5)
Parent : Ok, oui, oui. Moi je trouve que l'école ici est beaucoup plus... Il commence à y avoir plus c'est, de l'inégalité, par
exemple, entre le public et le privé. Je trouves, par exemple, ici, ici, par exemple, si t'as de l'argent, des fois ce n'est pas
seulement l'argent, mais t'as plus de facilité. Parce que, par exemple, j'ai (un mot que je ne comprends vraiment pas),]e
travaille dans une école privée. Sab : Ok.
Parent : Et je vois que là-bas, tous les élèves qu'il y a là ont, ils ont tous du support...
Sab : Ok, ils ont du support.. .Parent ;... tout. Non, non, non, du support scolaire, support scolaire et tout.
(Parent 5)
Parent : Là-bas, il y a, des fois ils sont capables, ils ont, par exemple, des professeurs là-bas, professeurs qui reste là avec eux
jusqu'à cinq, six heures du soir à les regarder faire un examen, ils restent là, pis là, quand au public, je le vois avec les miens,
comme s'ils font un examen et l'heure de fin arrive et il n'est pas tenniné : « Rends-le, c'est fini, t'as plus de temps ».
Sab : C'est non-stop. Ok. Vous trouvez qu'il y a plus, euh, « plus d'encadrement » à l'école...?
Parent : Exact, encadrement, mais aussi il y a plus, euh, il y a plus, euh, plus de possibilités, parce que...
Sab : Ok, et ils offrent plus de services, plus de support?
Parent : Exact, plus de support, exact, et c'est différent du public. Ça peut être, peut-être qu'ils n'ont, n'ont pas assez de
personnes, mais... (Parent 5)
...Sont allés, l'école où mes enfants sont allés est une bonne école. Jusqu'à maintenant, il n'y a pas eu de difficultés. Ils ont
toujours eu de l'aide, l'appui, de l'attention. Peut-être parce que je fréquente aussi l'école et les aide. Parce que je suis toujours
allée avec mes enfants lorsqu'il y avait des sorties, des voyages. J'y vais, j'aime être toujours présente et accompagner les
enfants. Bon, je m'implique dans tout. Maintenant, celui qui y est, le dernier, il a un peu plus de difficulté. Mais je pense aussi
que c'est peut-être de son époque. Les parents ont moins de temps à passer avec leurs enfants. Et je vois un peu plus de
difficulté aussi dans l'environnement des élèves, des enfants. (Parent 6)
Sab : Ok, alors, y a-t-il quelque chose que vous aimeriez ajouter sur l'école comme ça, en général?
Parent : Bon, de l'aide en général, je pense que l'école est en train de faire un bon travail. Le fait d'avoir de l'aide pour les
enfants en difficulté, bon, je sais qu'il y a beaucoup d'enfants à l'école qui ne sont pas en manque d'un bon repas. Ils
n'emmènent pas leur repas, ils laissent leurs lunchs n'importe où. Avant, l'école Nazareth avait un bon programme. Elle donnait
le petit déjeuner aux enfants, ça, c'était un bon programme. Mais c'est fini. Il ne donne même plus du lait. Il n'en donne pas.
(Parent 6)
Parent : 11 est difficile pour les enfants de comprendre pourquoi nous, les parents, les emmenons sur un certain chemin et l'école
sur un autre. Parce que l'éducation, sur la religion c'est totalement différent. C'est social, c'est moral, mais la religion n'est pas
là. (Parent 6)
Pour qu'ils voient d'autres. S'il y a de l'art plastique, de la science, des mathématiques, en tout. Notre vie est complète avec
tout. Mais si nôtre début, autant pour nous, je parle pour nous autant que pour les autres. Notre début s'il est catholique, s'il y en
a d'autres qui sont orthodoxes, s'il y a des juifs, s'il y avait la base de chacun, les parents devraient pouvoir choisir cela. (Parent
6)
Oui. Les cours de religion à l'école c'est important, mais, je dis, c'est important. Bien que le système ait changé, comme il a
changé. Parce qu'il n'est pas correct aussi qu'il y ait des écoles juste orthodoxes ou juste religieuses. Je sais que ce n'est pas
important, d'obliger les autres à faire ce qu'ils ne veulent pas. Mais un choix durant l'année, il y a des bulletins qui disent :
« Voilà, il y a ces choix, les parents qui veulent que leur enfant ait de l'art... » Bon, même que ça coûte cinq ou dix dollars, ça ne
fait rien. Le parent aurait ce choix que son enfant suive ce cours, qu'il fasse la même chose avec la religion à l'école. (Parent 6)
C'est une bonne école, une petite école de quartier, elle l'a beaucoup aidé, mon fils a un problème auditif. Parce qu'il est né
avec un problème d'audition. Il a une prothèse auditive pour l'aider. Il est, je pense qu'il est bien encadré, il a tous les services
qu'il a besoin. Orthophonie, par exemple, il n'en a plus besoin, mais au début de l'école il a en a eue besoin parce qu'il avait un
retard dans son parlé, un retard de langage. Et il a été énormément aidé par l'école. Je me suis sentie très bien encadrée [...].
(Parent 8)
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Oui, il était à son école de quartier, l'école Des Ormeaux à Laval et nous avons fait la demande de changement d'école pour J.-
Jean-Joubert qui est une école qui a les deux. Elle la déficience auditive et une classe de chaque niveau, déficience auditive et
une classe régulière. Tommy est dans la classe régulière, mais il a droit à tous les services que ceux en DA ont et il y a un
technicien pour les implants et pour les systèmes auditifs à l'école. Toute la journée. S'il y a un problème, il va le voir, il le
répare tout de suite, il lui change la pile et tout. Je n'ai que du bien à dire de l'école. (Parent 8)
Alors, au début, quand j'ai commencé avec mon fils, je trouvais que l'école donnait plus, elle s'impliquait plus. Maintenant, je
trouve qu'ils délèguent un peu aux parents. On a beaucoup de travail à la maison. Souvent les enfants arrivent à la maison et ils
ne savent pas faire grand-chose et on doit leur enseigner. Je trouve ça un peu difficile. Parce que je pense que l'école devrait en
faire un peu plus. Ils délèguent trop aux parents. Je fais la comparaison parce que mes enfants ont cinq ans de différence. Je
trouve que du temps de mon fils il ramenait moins de questions à la maison. Ma fille arrive souvent avec des questions et
demande de l'aide parce qu'ils n'ont pas expliqué certaines choses à l'école. Alors j'ai dû souvent l'aider. (Parent 9, p.6)
Je trouve qu'ils laissent les enfants plus à eux-mêmes. (Parent 9, p.7)
C'est une très bonne école. Elle a de très bonnes activités. Jusqu'à maintenant, d'excellents professeurs, parce que j'y suis allée
récemment et j'ai vu. Et, pour moi, il apprend le français, il apprend l'anglais, il fait de l'éducation physique et il apprend plus
que ce que je sais. Tu comprends? C'est ça. Voilà, des fois, même si je ne peux pas trop les aider parce que je ne comprends pas
trop le français, pour moi, je suis toujours, comme ma fille a eu beaucoup de difficultés à l'école l'an passé, j'ai engagé un
professeur de mathématiques à la maison pour l'aider. Afin qu'elle puisse augmenter ses notes et elle a réussi. C'est pour ça que
des fois je dis : « Des fois il faut faire beaucoup d'efforts pour avoir... » (Parent 10, p.7)
Voilà, c'est une institution. C'est important. Je suis ici, donc, ceci est le pays qui nous a accueillis, et voilà, c'est important
qu'ils aident, voilà, en ce qui concerne la formation de l'enfant. C'est important, c'est une institution que Ton doit respecter.
Alors, les règles, les règles sont souvent un peu différentes de celles du Portugal. La méthode d'enseignement aussi. J'ai
remarqué cela, mais nous devons respecter et nous devons, voilà, nous devons être à côté, même si des fois je trouve que ce
n'est pas bien comme ça. Nous devons soutenir et nous devons suivre l'enseignement qu'ils veulent donner à nos enfants.
(Parent 11, p.6)
Bon, l'école pour moi c'est très important parce que si on ne fait pas des études on n'a rien. Le but là, si tu n'as pas d'études, tu
as pas une belle job, tu n'as pas une bonne éducation aussi. Il faut que tu étudies, si tu ne fais pas des études tu n'es pas grand-
chose dans la vie. (Parent 2)
L'école pour moi signifie beaucoup, ça signifie le futur de nos enfants, un jour plus tard, parce que le meilleur qu'on peut leur
donner c'est l'école. (Parent 3)
C'est très important. C'est bon. (Parent 3)
C'est ça. C'est leur futur. C'est le futur de nos enfants, c'est l'école. Étudier pour qu'un jour ils aient un bon emploi et un bon
futur parce que s'ils n'ont pas d'école, s'ils ne vont pas à l'école, un jour ils ne seront personne dans la vie. C'est ça. (Parent 3)
Sab ; Alors vous m'avez dit que ça signifiait, l'apprentissage et un meilleur futur pour vos enfants, si j'ai bien compris.
Parent : Ouais c'est ça. (Parent 4)
Exact, l'essentiel de la vie c'est l'école. Avoir un peu de culture, tout savoir. C'est la base, la base de la vie c'est savoir de quoi.
(Parent 5)
L'école, bon, sans école nous ne sommes rien. L'école pour moi, c'est important. Autant pour les enfants que pour nous. Parce
que ceux qui n'ont pas eu la chance d'apprendre ou d'aller à l'école, même s'ils aident un enfant avec un projet ou deux, ils
finissent par apprendre quelque chose de plus et donnent un pas de plus dans la vie. (Parent 6)
L'école, l'école, bon, je trouve que nous tous sans école nous n'allons nulle part. Il faut travailler, essayer d'avoir une
formation, pour que nous ayons un parcours professionnel plus facile et bon, pour nous, dans le fond, faciliter la vie. Mais c'est
fondamental qu'on aille à l'école, apprendre, connaître notre culture. De là, l'école portugaise est importante pour tous les
parents portugais. Mais non seulement, la française, ils vivent ici, ils vont faire leur vie ici. De façon que, bien sûr, il faut
toujours influencer nos enfants à aller le plus loin possible et à travailler parce que ce n'est pas toujours facile l'école pour eux.
Mais c'est fondamental, voilà, dans le sens qu'étudier, se former, avoir une profession, c'est fondamental de nos jours pour
n'importe quelle personne, n'importe quel enfant. (Parent 8)
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Sab : C'est fondamental pour qu'après ils réussissent?...
Parent : Oui, se réaliser dans le futur. Parce que sans...
Sab : Pour qu'ils réussissent leur vie?
Parent : C'est ça, c'est ça. (Parent 8)
Nos enfants, c'est un apprentissage pour nos enfants. Pour qu'ils aient une meilleure vie plus tard. Ils apprennent le social. Ils
apprennent une, ils ont un apprentissage à la maison et ils en ont un autre à l'école, que nous ne pouvons pas leur donner. Au
niveau scolaire, n'est-ce pas. Que puis-je dire de plus? Je ne sais pas... (Parent 9, p.6)
L'école. L'école pour moi est très importante. Parce qu'ils peuvent choisir un travail qu'ils aiment. Ils peuvent un jour... par
exemple, l'école française pour moi c'est très important. Pour moi, mes enfants vont aussi à l'école portugaise, c'est aussi
important parce qu'un jour ils peuvent avoir un travail où on parle portugais et voyager. C'est important. Et spécialement moi,
qui n'aie jamais étudié, pour moi je pense, je pense que j'y donne encore plus de valeur. Parce que j'essaie toujours de voir s'ils
apprennent et s'ils veulent plus. Même si des fois ils disent ; « Ha, je ne veux pas aller à l'école portugaise! » Même à l'école
française je suis toujours en train de dire : « Si on n'étudie pas, on n'a rien. » Parce que c'est très difficile de trouver un emploi
sans études, et un bon travail. (Parent 10, p.6)
L'école, l'école c'est une, c'est une formation. En un mot l'école est formation. Les parents éduquent et l'école forme. Voilà,
c'est mon idée. (Parent 11, p,5)
Pour le futur. Leur formation. C'est où se trouve l'information qu'ils doivent recueillir et qui plus tard va faire partie de, c'est le
chemin, le chemin pour leur vie. (Parent 11, p.5)
Relation famille/école (Générale)
Parent : Non, il n'a jamais, grâce au seigneur, non. Non, il n'a jamais fait ainsi : « Oh il est méchant avec moi. » Ou des choses
comme ça. Non. Sab : Jamais?
Parent : Non, il dit qu'il est gentil et tout ça. En fait il connaît déjà. D'une année à l'autre, il connaît déjà.
Sab : Ok, c'est, les professeurs ils reviennent d'une année à l'autre?
Parent : Ils sont de là-bas, alors ils se connaissent parce qu'ils s'en vont en classe avant d'y aller, tu comprends?
Sab : Ok. (Parent 1)
Sab : C'est bon. Et, alors, c'est bien comme ça. Et comment, nous allons voir maintenant la relation que vous avez avec l'école?
Comment avez-vous été accueillie à l'école de vos enfants, des deux?
Parent : Bien, ça a bien été. [...] Oui, oui, sont accueillantes, oui, oui. Je n'ai pas trouvé de différences ni l'un ni l'autre.
(Parent 1)
Adjoint, c'est ça. Pis, je trouve que maintenant celle-ci c'est une directrice, elle, je pense qu'elle a déjà enseigné ici, quelque
chose du genre. Il y a douze ans de ça. Alors, elle est dans un quartier, à ce qui paraît, de difficultés, comme Hocbelaga
Maisonneuve. Et je trouve qu'elle est en train de bien s'impliquer, elle vient de commencer et elle est en train de s'impliquer et
elle veut. On a déjà eu une réunion, il y a quelque temps pour les mettre dans des activités. Euh, parce que nous avons
l'association Hamilton parc, de sport. Et ils veulent s'infiltrer là et ils sont là. Mais elle veut aussi que les enfants, c'est ce
qu'elle dit, sur ce point je lui donne raison, elle veut qu'ils veulent le gymnase, c'est ce qu'elle dit : « On veut le gymnase pour
notre école aussi. Pour les enfants. » Tous les jours, au service de garde, ils vont au gymnase défouler ses énergies. Comme
quand il pleut comme ça, il ne peut pas sortir, elle dit : « On ne va pas rester avec les enfants toute la journée sans rien faire. »
Alors elle veut le gymnase pour jouer pour euh, je pense qu'elle, ouais, qu'elle est en train de progresser et elle veut parler avec
les parents pour faire encore plus d'activités. En fait, il va commencer maintenant à jouer au soccer aussi. (Parent 1)
Il y a des parents qui communiquent entre eux, que si, on se parle, même avec des francophones, plus avec des francophones.
Mais il y en a d'autres qui sont, comme ça, plus réservés, comme ça plus... On fait notre vie, on va là-bas et on en fréquente
quelques-uns, n'est-ce pas, et... ouais. (Parent 1)
Sab: Est-ce que les parents entre eux, y a-t-il une quelconque forme d'aide ou c'est vraiment juste comme ça parler des fois?
Parent : Non, non, non, juste parler comme ça des fois, oui, oui, oui, rien comme ça... non. (Parent 1)
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Ils m'ont très bien accueillie. Maintenant l'école où elle va est très bien préparée parce qu'on dirait que c'est une école qui est
déjà, qui a plus d'information pour les enfants. Donc ils savent que les parents, surtout quand ils arrivent là, ils ont un peu peur.
Donc ils m'ont très bien accueillie, la professeure était là, la directrice était là. Comme je n'allais pas dans ce quartier-là, ils
m'ont bien accueillie. Mais avant que tu aies des bons services, il faut que tu cognes souvent aux portes. Sinon tu n'arrives pas.
(Parent 2)
Ben, je n'ai pas beaucoup de contact avec les parents parce que comme c'est loin, l'autobus scolaire vient la chercher. C'est
juste dans les réunions. Mais avec le personnel oui. La madame du service de garde, la secrétaire, tout, tout le monde de l'école
je le connais, mais les parents j'ai moins de contact avec les parents. (Parent 2)
A l'école française, très bien accueillie comme immigrante, oui. Mais très bien accueillie comme n'importe quel autre
immigrant ou comme si j'étais une Québécoise, d'ici. (Parent 3)
Sab : Et avec la professeure, on va dire par la professeure, comment vous a-t-elle accueillie? C'est facile?
Parent : Très bien. Ç'a été facile. Ç'a été très facile. Elle m'a accueillie... elle est sympathique. (Parent 3)
Sab : Et la direction de l'école aussi?
Parent : Aussi, aussi, je n'ai rien à dire de la direction. (Parent 3)
Parent : Contact avec les autres parents? Oui des fois j'en ai. Je reçois des appels et ainsi, j'ai le numéro de téléphone et des fois
on s'appelle et on parle.
Sab : Et des bonnes relations avec les parents de l'école?
Parent : Oui, oui. Même quand on va aux réunions ou comme ça, on se parle toujours, bonne communication.
(Parent 3)
Parent : Les professeurs sont très... et bien, ils sont très attentionnés quand on va leur parler. Ils expliquent bien les choses. Je
trouve ça bien. (Parent 4)
Sab : Ok, et comment avez-vous été accueillie à l'école, de, de, de vous enfants, n'est-ce pas, à l'école française?
Parent : Très bien, très bien. (Parent 4)
Sab : Ok. Et avec... Et comment ça a été avec les autres parents à l'école? Vous avez...
Parent : Avee les autres parents quand il y a des réunions, on parle, on pose des questions, on se parle. Elle me dit, par exemple
j'ai une amie qui me dit : « Mon fils va comme ça à l'école, il va bien ou il va mal ». Et moi je parle du mien... et on échange
ainsi nos impressions. (Parent 4)
Oui, oui, ils sont sympathiques, exacts, ils le sont vraiment. Au niveau des professeurs et tout. Parce que j'ai beaucoup de
contact avec les professeurs, je les vois presque tous les jours. Je sais toujours s'il y a quelque chose, s'il y a de quoi ils en
parlent. (Parent 5)
Là, j'ai été bien accueilli, j'ai été, non je n'ai jamais eu de problèmes. En général, par exemple, même, à l'école que j'ai les
enfants, je n'ai pas de problèmes. J'ai été bien accueilli. (Parent 5)
Sab : Et avee la direction aussi? Si vous aviez un problème quelconque avec l'école, l'accès est-il facile?
Parent : Oui, oui, il n'y a pas de problème. C'est facile, facile, l'accès pour leur parler est... (Parent 5)
Sab : Et avec les autres parents de l'école, vous avez contacts ou est-ce que les parents ne se parlent pas trop?
Parent : Non, non, non. Je n'en ai pas. Je n'ai pas contaet avec eux. (Parent 5)
Je suis bien accueillie autant par les professeurs que par la directrice. (Parent 6)
Ç'a été facile. Ç'a été facile. Non, les professeurs sont accueillants, jusqu'à maintenant ils ont été accueillants. De chacun d'eux.
Même avant quand ils étaient, quand les plus vieux étaient à l'école Nazareth, j'étais aussi, je faisais aussi partie... (Parent 6)
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Bien, je pense que quelconque, je n'ai jamais senti quelconque rejet au fait d'être portugaise. Il y a des personnes qui, parfois,
ont des histoires qui ne sont pas bien acceptées ou parce que nous avons toujours notre aecent. Paree que je suis venue ici à 21
ans, c'est sûr que tout le monde va voir que je ne parle pas français sans accent, mais je n'ai jamais senti quelconque rejet. Je me
suis toujours sentie bien aceueillie, même quand je suis arrivée iei, les services d'immigration, pour traiter de nos cartes
d'assurance, jamais. Toujours. Si ça ne sortait pas en français, ça sortait en anglais. La personne m'encourageait tout le temps, je
n'ai jamais senti, comment puis-je dire, le racisme d'être immigrant. Jamais. (Parent 8)
Sab : Ok, et alors à l'école ça été, autant, eet accueil ça été autant par les professeurs que la direction?
Parent ; Oui, oui. (Parent 8)
Sab : A l'éeole française, avec les autres parents, vous avez contact avec eux?
Parent : Oui, mes enfants, le meilleur ami de mon fils est québécois. Un de nos voisins. À travers mon fils, je me suis fait une
montagne d'amis. Parce qu'en envoyant mon fils à la maternelle j'ai commencé à connaître mes voisins. Aujourd'hui, ils
viennent souper à la maison, je vais souper chez eux. Le premier Noël après l'entrée à la maternelle de mon fils, j'ai fait un
souper de Noël avec nos plats typiques, pour qu'ils puissent y goûter, et ensuite ils m'ont invitée chez eux. Ils ont fait de la
raclette, et toutes les choses typiques qu'ils font, tarte au sucre, toutes ces choses. Peut-être pour ça aussi j'ai de bons et bonnes
ami(e)s québécois(es). C'est pour ça aussi que je suis une personne faeile, dans le sens que je ne suis pas quelqu'un de
compliqué. (Parent 8)
...Même nous avee ses professeurs. Autant maintenant ma fille vient de commencer la première année, impeccable. Jusqu'à
maintenant je ne peux pas dire qu'il y a eu une professeure que je n'aimais pas, qui ne s'efforçait pas pour aider mon fils, non.
Toujours très, je ne sais pas si c'est aussi parce qu'ils sont sensibilisés au problème de Tommy, le fait qu'il doit être à l'avant et
de façon à ce que le son entre par cette oreille. Je ne sais pas, aussi, s'ils vont prendre un peu plus d'attention à lui. (Parent 8)
Sab : Ok. Et comment avez-vous été accueillie à l'éeole de vos enfants? Bien, maintenant on va parler de votre fille. Comment
avez-vous été aecueillie à l'école de votre plus jeune?
Parent : J'ai toujours été bien accueillie. (Parent 9, p7)
Sab : Les professeurs sont ouverts?
Parent : J'ai toujours eu une bonne relation avec tous. (Parent 9, p7)
Aussi, euh, pour mon fils un peu moins comme j'ai dit. C'est la réunion deux fois durant l'année. C'est ça le contact que j'ai
avec les professeurs. Parce que je ne suis pas beaucoup là pour avoir un grand contact. Les professeurs à l'école de ma fille c'est
différent, j'ai déjà contact il y a déjà plusieurs années. Ça fait déjà, ça va faire douze ans que j'ai mes enfants là. Alors je les
connais. C'est comme une famille, quand ils me voient ils connaissent mon nom. Ils viennent m'embrasser, euh, dire : « Allo,
tout va bien avec Kevin? » Il n'est plus là depuis cinq ans. Mais ils viennent me demander de ses nouvelles. Des fois, ils me
disent : « Ah, j'ai vu Kathy hier. » Non, j'ai un bon contact. C'est une famille, c'est une petite école, c'est comme une famille.
Tout le monde se connaît, ils se rappellent qui est mon fils. (Parent 9, p.13)
Sab: Ok. Et au niveau de l'école. Vous m'avez dit, bon, il y a quelques instants, que vous êtes impliquée à l'école de votre fille.
Alors vous avez contact avec les directeurs et le personnel de l'école en général?
Parent: Oui, même avec le concierge parce que s'il y a une fête on doit demander de l'aide au concierge pour les tables, chaises.
Avec le professeur de musique quand ils font une pièce de théâtre. Ouais, on a contact. (Parent 9, p.l4)
...À cette école et ils sont merveilleux. J'ai été récemment à l'école pour la rencontre des parents et j'ai rencontré tous les
professeurs et j'ai adoré. Voilà, c'est toujours en posant des questions, ils sont sympathiques.... (Parent 10, p.8)
...Ils essaient de nous aider le plus qu'ils peuvent. Ils savent, on connaît les défauts de nos enfants, mais eux aussi savent quels
sont leurs défauts. Non? En quoi faut-il les aider? Sauf qu'il y a un seul problème. Je ne peux pas aider vraiment aider mes
enfants à l'école parce que je n'ai pas d'études. (Parent 10, p.S)
C'est facile. C'est une personiie, je trouve que la professeure est très accessible. Elle est très accessible aux parents. (Parent 11,
p.l3)
Sab: Alors, et auprès de l'école, qu'est-ce que vous faites concrètement? Vous avez quelconque contact avec, sans que ce soit
seulement la directrice, avec le personnel de l'école? Avez-vous contact avec eux?
Parent: Non, je n'en ai pas, non. (Parent 11, p.l7)
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Parent : Il fonctionne... c'est-à-dire, il faut que je sois.
Sab : Il faut que vous soyez sur lui, n'est-ce pas, pour qu'il avance.
Parent ; Ouais.
Sab : Et l'aider
Parent : Et l'aider et... pour faire les choses, ouais, il faut que Je sois toujours avec lui. (Parent 1)
Sab : Et avec les amis, il fonctionne bien à l'école avec les amis? Il n'a pas de problèmes?
Parent : Oui, oui, oui, ben, il y a des jours. Des hauts et des bas, des journées mieux, des journées que c'est... mais c'est fait
pour partout, hein. Aujourd'hui, c'est un, demain c'est l'autre. Ouais. (Parent 1)
Sab : Ça va bien avec les professeurs? Ils s'entendent bien?
Parent : Ouais, sinon, ouais, sinon sa mère serait aussi derrière lui. Parce que ça, avec moi, ça ne marche pas. (Parent 1)
Sab : Ouais, vous n'avez pas de contact avec les parents. Ok. Et comment ça se passe à l'école pour votre fille?
Parent : Maintenant, ça se passe bien. (Parent 2)
Ça se passe bien oui. Maintenant oui, ça se passe bien parce qu'elle a de l'aide et... qu'elle avait besoin, en plus de ça moi j'ai
engagé un professeur deux fois par semaine, en privé pour l'aider à faire les devoirs. Comme je ne peux pas l'aider, j'ai trouvé
quelqu'un qui l'aide, comme ça elle n'a pas d'énervement parce que moi c'était difficile. Mais... c'est ça que je trouve qui est
difficile, même les parents qui veulent aider les enfants, des fois il ne sait pas où se diriger. Il n'y a pas, il n'y a pas une bonne
communication. Mais le professeur qu'elle a eu c'est quelqu'un qui connaît le système et elle m'a guidé où je devrais aller, mais
là, quand elle va arriver au secondaire ça c'est une autre paire de manches. Ça me fait peur là. (Parent 2)
Ah oui, oui, oui. Elle se fait beaucoup d'amis et elle garde les amis. Elle s'entend bien, c'est une fille très facile, euh, elle est
très facile d'approche avec les enfants. Ce n'est pas une enfant qui va se mettre dans des bagarres, non. Maintenant elle a un
programme à l'école dont elle fait partie, c'est ; « Mon école sans violence ». Tous les mercredis, elle emmène un chandail, elle
fait comme la policière là. S'il y en a un qui crie, elle va lui donner une contravention. Elle s'implique, là, c'est, ça va bien.
(Parent 2)
Oui, très bien. C'est une enfant qui écoute bien sauf qu'elle est très timide là. S'il y a quelque chose qu'elle ne comprend pas,
elle ne veut pas déranger. C'est ça son problème. Elle ne comprenait pas, elle était très timide donc elle n'allait pas vers le
professeur. Mais avec l'aide qu'elle a à l'école maintenant c'est beaucoup débloqué, ça va beaucoup mieux. (Parent 2)
Au niveau scolaire, c'est très bien. Très bien. Elle va très bien. Grâces à Dieu elle a des bonnes, projets. Elle s'efforce pour tout,
si elle voit que, parce qu'elle a l'école française et portugaise, si elle voit que c'est trop pour elle, elle en pleure : « Il faut que je
sois capable, il faut que je le fasse. » Je lui dis : « Tania, attends. T'as encore le temps. » Une fois, j'ai dû l'emmener au
médecin. Et la médecin a dit : « Tu es encore trop jeune pour avoir tout bon, tout bon comme tu veux. Vas-y lentement, va
lentement ». (Parent 3)
Aussi, oui, oui. Elle est très sociable avec les professeurs. Elle est respectueuse en classe, tant à l'école portugaise que française.
C'est ce que les professeurs me disent parce que je ne suis pas là pour voir, mais quand je vais aux réunions c'est ce qu'elles me
disent. Et à la maison aussi. (Parent 3)
Sab : Ok. Et comment ça se passe à l'école pour votre fils? Pour, on va prendre l'exemple de l'un d'eux. Mais... comment ça se
passe au niveau scolaire alors?
Parent : Ça se passe bien. (Parent 4)
Sab : Et avec les professeurs?
Parent : Aussi. Les professeurs ne m'envoient jamais de messages à la maison disant qu'ils ont un mauvais comportement.
Quand il y a des réunions et que j'y vais ils me disent qu'ils sont très... Ils ne parlent pas beaucoup. Ils sont un peu gênés.
(Parent 4)
Oui, oui, non il est bien. J'ai, en général, euh, c'est une différence. Le plus vieux a un peu de difficultés en mathématiques. Et le
plus jeune... celui qui est au secondaire. Celui qui est au primaire, il a un peu plus de difficulté en écriture. (Parent 5)
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Mais par exemple. On a été cette fin de semaine... maintenant à la rencontre parents/professeurs et la professeure du plus vieux,
du plus jeune, du plus jeune, dit que son problème est qu'il veut faire les choses trop vite. (Parent 5)
Parent : Exact. Elle a même dit, elle, que son niveau, il pourrait être beaucoup plus avancé que les autres. Mais après des fois,
euh, ça veut dire, il finit et des fois il fait des erreurs en français parce qu'il pense, il veut faire le travail, finir, euh...
Sab : Trop vite.
Parent :...vite. Et maintenant, il le sait plus ou moins, on lui en a parlé. Parce qu'ils font toutes les semaines, ils font ce qu'ils
appellent une dictée. Et, euh, on a dit à Mathieu : « Maintenant tu, avant de faire ta dictée, tu va corriger, tu vas relire ce que tu
as écrit pour voir si tout est correct. » A partir du moment où il a fait ça là, il n'avait plus autant de difficultés et il s'est
beaucoup amélioré... (Parent 5)
Sab : Et avec les amis, comment ça se passe pour lui à l'école avec les amis? Tout va bien? Il a des problèmes?
Parent : Oui, il n'y a pas de problèmes. Tout va bien. Oui, il est facile pour lui de se divertir avec les amis. Autant l'un que
l'autre ils sont, il n'y a pas de problèmes. (Parent 5)
Sab : Ok, et avec les professeurs? Il passe, la relation du plus jeune avec les professeurs, elle est bonne? Il n'a pas de problèmes?
Parent : Oui, elle est. Oui, il n'y a aucun problème. Non cela, parce que, évidemment s'il y a un problème elle l'écrit dans
l'agenda. (Parent 5)
Au niveau scolaire il est, bon, un peu faible en français. Mais normalement, c'est nonual parce qu'il a l'anglais, le français, et il
a le portugais et après il a la catéchèse. Pour un enfant c'est un peu difficile. Pour ça je suis toujours derrière lui et je
l'accompagne dans tout. (Parent 6)
Dans les premières années d'école les amis ça a été un peu difficile. Parce que pendant qu'il était en pré-maternelle, il avait un
groupe d'enfants. Quand il a changé pour la maternelle ç'a été difficile parce qu'ils ont changé les enfants, ils ont séparé les
enfants et ça l'a irrité. Il n'aimait pas ça. Ils les ont séparés et il y avait des différences entre les enfants. Il a été un peu agité. En
première année les professeurs le réprimandaient et il en était exalté. Mais grâce à Dieu, l'an passé et cette armée il est très bien.
(Parent 6)
Il s'est calmé avec les amis. 11 s'entend bien avec les enfants, il les connaît tous. La professeure s'entend bien avec lui. Par
hasard, il adore sa professeure d'anglais. 11 l'adore. Et c'est ça que ça fait, quand ils ont la chaleur du professeur et que le groupe
est plus petit, ce n'est pas un groupe trop grand, les enfants développent un lien, ils développent une amitié où ils viennent à
savoir où ils sont. Et alors il est très bien. (Parent 6)
Maintenant, cette année il a seulement une professeure et il travaille à cent pour cent. A ce jour il travaille à cent pour cent.
(Parent 6)
11 est plus calme, oui. 11 est calme, il est content. 11 fait maintenant ses devoirs avec plus de volonté parce qu'il sait que c'est
seulement un professeur qui va lui donner ce qu'il a à faire. (Parent 6)
11 n'a plus à obéir à un, deux, trois. 11 est obéissant. 11 la respecte, il l'aime. 11 fait ses devoirs. 11 arrive à la maison et il a déjà
l'initiative de : « Je vais faire mes devoirs. 11 faut que je sois meilleure que la quatrième année ». Parce qu'il est dans un groupe
intégré de troisième et quatrième. Et il arrive à la maison : « 11 faut que je fasse, il faut que je sois meilleure que ceux de la
quatrième!» (Parenté)
L'école, au début cela a été un peu difficile, comme je disais, dérivé à son problème. Mais aujourd'hui, maintenant j'ai eu une
rencontre, il est en cinquième année à l'école française et ici, à l'école portugaise. À l'école portugaise, il a passé, 75 % dans
l'examen qu'il a fait dernièrement. 11 est hien. 11 aime l'école portugaise, il aime apprendre notre culture. A la française il adore
l'histoire. L'histoire du Portugal, des rois et des reines, pour lui c'est le summum. Et à l'école française, il n'a jamais été aussi
bon, des notes de 90 %, 87 %. Je suis super contente. 11 arrive aussi à l'âge où il est plus conscient des responsabilités qu'il a à
l'école. 11 est plus organisé, plus indépendant pour faire ses devoirs. Comme l'an passe, je sentais qu'il était plus : « Maman
vient m'aider. Maman je ne comprends pas ça. » Maintenant non. 11 s'assoit. S'il y a une question qu'il n'est pas, pour laquelle
il a plus de difficulté, il va m'appeler. Mais ça se passe super bien. Je suis super contente avec ses notes du premier bulletin.
J'espère que ça va continuer comme ça. (Parent 8)
C'est ça, il est plus indépendant. 11 a plus de confiance en lui. Parce qu'il sentait aussi qu'il y avait quelque chose. Tu sais?
« Pourquoi il arrive à le dire comme ça et moi non? ». Les enfants... (Parent 8)
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Mon fils est un enfant pour qui les discussions, les chicanes, ça ne fonctionne pas, il est très sensible. C'est un enfant qui est
comme une éponge, il va absorber son problème et le problème de son ami. « Pourquoi il a pleuré? » A la maternelle un ami
tombait, il était le premier à aller le lever. C'est un enfant qui n'aime pas la chicane, il est très sensible, il n'aime pas les
discussions, il n'aime pas se, il est très ami de son ami, il est très sociable. Il entre à l'école et : « Hé Tommy, comment ça va?
Tu es déjà là, je t'attendais. » Je n'ai jamais eu de problème, pas de billet de la professeure, rien, jusqu'à aujourd'hui, je ne sais
pas ce qui m'attends, mais jusqu'à maintenant, non. Je n'ai jamais eu de reproches de la professeure qui me disait : « Il a été mal
élevé ou il s'est engueulé avec son ami, il m'a répondu impoliment. » Non, jusqu'à maintenant. (Parent 8)
Oui, jusqu'à maintenant, divers professeurs, des fois les messages qu'ils nous envoient dans les travaux ou quelque chose qu'il
fait, ils me disent toujours ; « Tommy est notre rayon de soleil dans la classe, il sourit tout le temps, il est toujours poli ». C'est
sûr qu'il y a toujours des moments où il va parler comme les autres et la professeure va lui dire comme ça : « Cette semaine
Tommy est un peu excité, il faut que t'arrêtes de parler ». Mais bon, au niveau grave que j'ai reçu, que la professeure m'ait
appelé à l'école parce que : « Votre fils s'est mal comporté, il a besoin d'attention, ça et ça », jamais. Il aime, il a toujours une
bonne relation avec la professeure. Ça n'a jamais été un élève qui me disait ; « Maman, je déteste cette professeure, je ne veux
pas la voir! ». Jamais, jusqu'à maintenant. C'est sûr que maintenant l'adolescence s'en vient, on ne sait jamais ce qui s'en vient.
Mais en parlant de jusqu'à maintenant, mon expérience, non. J'ai toujours eu des bonnes... (Parent 8)
Sab : Ok. Et alors, comment ça se passe l'école pour votre fille, on va dire?
Parent : Je pense que pour elle ça va bien. C'est facile pour elle.
Sab:C'est facile? Tout est bien, elle n'a aucune difficulté?
Parent:Euh, il y a des fois où elle va poser des questions, surtout en mathématiques. Parce que du reste elle se débrouille bien.
Mais des fois pour les mathématiques elle demande de l'aide. (Parent 9, p.9)
Sab ; Ok. Et avec les professeurs, sa relation avec les professeurs?
Parent : Elle aime beaucoup ses professeurs. Même l'an passé, quand elle a fini l'école, elle est rentrée à la maison en pleurant
parce qu'elle n'allait plus revoir sa professeure puisque l'année suivante c'en était un autre. Et elle a eu beaucoup de peine de la
laisser et elle a beaucoup pleuré : « Ah ma professeure, je ne la reverrai plus jamais. » Mais ce n'est pas vrai parce que la
professeure continue à l'école. Elle peut toujours aller la visiter et tout. Non, ç'a toujours été de très bons contacts avec les
professeurs. (Parent 9, p.lO)
Lui. Regarde, il adore aller à l'école. Quand c'est une journée qu'il doit rester à la maison, même d'habitude non, voilà, quand
c'est une joumée pédagogique, il reste à la maison et dit : « Mais pourquoi aujourd'hui on n'a pas d'école! » Je trouve ça un
peu, parce que d'habitude ils veulent rester à la maison, non? Comme ça, il adore aller à l'école et apprendre. 11 est très bon en
mathématiques, en français aussi. Et il adore jouer, voir les amis et il aime beaucoup les professeurs. 11 aime apprendre.
(Parent 10, p.lO)
Exactement, exactement, pour suivre leur vie. C'est ce que je leur dis. Je leur dis : « Moi et papa on n'a pas eu cette
possibilité. » Moi, je suis arrivée, comme je t'ai dit, j'ai seulement fait la sixième année. Ils m'ont enlevée de l'école. Ils ne
m'ont même pas donné la possibilité de continuer à étudier. Qu'est-ce qu'une personne à 14 ans, où s'en va-t-elle? Tu sais? Et
c'était au Portugal, c'est différent. Ici ils ont des possibilités. Même que je dis à mon plus vieux : « Nous sommes ici pour vous
supporter et, aussi, pour vous aider. Alors, et si dans le futur tu n'as pas de diplôme, tu n'arriveras nulle part. » Alors ils
doivent... Je trouve que c'est important qu'ils étudient. (Parent 1)
Mon... j'essaie de toujours aider. Toujours dans ce que je peux. J'ai toujours aidé, dans ce que je peux, toujours. (Parent 1)
Ben, j'aide avec les devoirs, à l'école, dans les devoirs, principalement avec les devoirs. Quand il, j'essaie maintenant qu'il, il
est déjà aussi en troisième année et il y a des choses qu'il sait faire, il les fait déjà. Mais quand il a de la difficulté, il me le
demande. Comment c'est, comment ça se fait? Et moi j'essaie de l'aider, afin qu'il essaie d'apprendre que, quoique c'est
différent de mon temps. Et j'essaie toujours, je vois, je vois les travaux, j'essaie de voir, comprendre, j'essaie de m'intégrer à lui
pour essayer de l'aider, tu comprends? Si des fois il y a un exemple, j'essaie de l'aider. Toujours dans ce que je peux. Ouais.
(Parent 1)
Oui, des fois, oui, peut-être, je ne sais pas, chacun, j'essaie d'aider comme je peux et j'essaie d'aider de façon à ce qu'il, je
regarde comment il, s'il, si je lui explique d'une façon, si je vois qu'il n'est pas capable, je tente lui expliquer d'une autre façon
pour voir s'il est capable. (Parent 1)
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Alors je crois aussi que dans ce sens, bon, je pense que j'aide. Moi, ils ne peuvent pas dire que je ne les aide pas. Je leur ai déjà
dit, et il le sait très bien, même le plus vieux, qu'il a toujours eu sa mère pour l'aider. Alors si je ne l'avais pas aidé je ne sais pas
s'il irait quelque part. Et je pense que les parents doivent s'impliquer. Il y a de cela une semaine aussi Charest a dit que plusieurs
fois il y a décrochage à cause des parents. Encore aujourd'hui mon plus vieux est en secondaire cinq, je le demande tout le
temps : « As-tu tes devoirs? Tes devoirs tu les fais? » Pis je le sais qu'il le fait parce que je le vois qu'il fait.
(Parent 1)
Oui c'est ça. C'est ça. Je pense ça. Mon idée c'est, je pense que s'il n'y a pas d'aide, je ne sais pas. Pour moi, je trouve que si les
parents ne s'impliquent pas ou si les parents ne sont pas présents je pense que je pense qu'ils ne... S'il y a un élève qui n'a pas
de volonté, par exemple, il n'aime pas l'école, n'est-ce pas? Mais s'il n'y a pas de suivi d'un parent, je ne pense pas que ça
marche. (Parent 1)
Je trouve que c'est très important. Je fais le mieux que je peux pour l'aider parce que je voyais quand elle avait la difficulté ça
créait des tensions à la maison. On voyait qu'elle n'était pas bien. C'est, pour ça quand je vois qu'il y a quelque chose qui ne
fonctionne pas bien j'essaie, de l'aider ou de trouver une solution pour résoudre le problème. Je trouve c'est très important que
les parents ils s'impliquent. (Parent 2)
Sab : Fais que vous, pour vous, votre rôle c'est vraiment de l'encadrer...
Parent : L'entourer, l'encadrer, oui. (Parent 2)
Quand elle arrive pour faire les devoirs on ne regarde pas la télé, moi je suis toujours proche d'elle, si elle a besoin d'aide pour
les devoirs, je l'aide. Mais elle prépare toujours ses devoirs à l'école avec la professeure et elle les finit à la maison. Elle les
prépare là, à l'école et quand elle arrive à la maison c'est juste les finir. Je l'aide du mieux que je peux, mais je suis toujours
proche d'elle. Quand elle arrive si elle a faim elle mange, elle prend une collation, on fait les devoirs et après ça on soupe, elle
prend son bain, la routine comme d'habitude. Euh, on, avant c'était moi, maintenant c'est elle qui lit les histoires le soir. Mais
elle est, je fais pour qu'elle soit habillée confortablement dans le temps qui fait parce qu'il y en a bien des enfants qui arrivent
pas tellement habillés à l'école. J'essaie de lui donner tout ce qu'elle a besoin pour qu'elle soit bien dans... ses choses. (Parent
2)
Je le vois, c'est un peu « poussé », c'est « poussé », c'est fatigant parce qu'on travaille et dans ce cas, je le répète encore une
fois, elle a l'école française et portugaise, elle a beaucoup d'études. Mais j'essaie de l'aider au maximum. (Parent 3)
Parent : Et bien, j'essaie d'aider dans ce que je peux. Maintenant, je n'aide plus beaucoup parce qu'elles commencent,
maintenant, à dépasser ma scolarité. (Parent 4)
Parent : J'essaie d'aider le plus possible. Mon rôle... j'ai eu plus de difficultés, par exemple, avec le premier. Avec le premier,
on était ici à peu de temps et des fois je voulais l'aider et je ne savais pas. Je ne savais pas comment l'aider. Ça des fois c'est ce
qui me cho... je restais, restais... Sab ; Énervé?
Parent : Énervé et des choses du genre. Je voulais tellement l'aider. Mais maintenant, par exemple, on commence déjà à mieux
comprendre les choses et tu... en général (// y a ici un mot que je ne comprends vraiment pas!), temps à l'aider même parce que
le petit ne veut pas qu'on l'aide vraiment, avec lui il n'y a pas de problèmes... (Parent 5)
Sab : Ça va comme ça. Alors vous essayez de l'aider du mieux que vous pouvez. Si je résume ce que vous m'avez dit.
Parent : Exact.
Sab : Le plus important c'est de leur donner de l'appui?
Parent : Exactement, ce qu'il faut et ce qu'on peut lui donner. (Parent 5)
Moi, j'essaie de lui faire voir qu'il est important d'étudier. Mais ça je le fais avec les deux. Sans études, il n'y a rien. {Un mot
que je ne comprends pas du tout, mais qui ressemble à « de toute façon »). Sauf si c'est quelqu'un de super intelligent. Parce
que des fois ils : « Oh, moi je n'ai pas besoin d'étudier comme ça. » Non, non. Essayez, mais j'essaie de mettre, par exemple,
tous les jours, un temps, une heure. « Les jeunes, maintenant c'est fini, ici il n'y a plus de télévision ni autres distractions. Allez,
va étudier. » Des fois, ils ne sont pas très eontents. Mais nous essayons de les encadrer : « Il y a un temps pour ça, un autre
temps pour cela. Un autre temps pour étudier, un autre pour manger, un pour jouer. » Sinon, si une personne ne fait pas ça...
(Parent 5)
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Sab : Ok. Et dans ce que vous faites, eomme vous avez dit, ce que vous faites pour aider vos enfants. Comme instaurer une
structure et tout. Il y a des choses qui fonctionnent bien? Et bien, qu'est-ee qui fonetionne le plus? Comme ça, avec votre fils
pour l'aider. Ça, dire qu'il y a une structure, ça fonctionne bien avec lui?
Parent : Ça fonetionne, oui. Paree que ça doit fonetionner. Parce que sinon, sinon, on ne peut pas laisser ça aller de même, sans,
sans une structure parce que sinon, je pense, non, ça ne donne rien. Essayer de l'aider. Si des fois, il a besoin d'aide, essayer, par
exemple, d'aller parler avec l'école. Par exemple s'ils ont, s'ils ont du support pour les aider par exemple dans une matière
quelconque ou quelque ehose du genre. Sinon ils disent aussi : « Ah, tout va bien, tout va bien. » Mais après quand tu vois les
notes, ça ne va pas, ce n'est pas vrai. (Parent 5)
Je pense que mon rôle a été important. Comme je vous l'aie déjà dit, je m'implique. Et e'est important paree que si un parent
n'aecompagne pas son enfant, le parent ne sait pas dans sur quel ehemin s'en va son enfant. Nous avons le devoir de les aider.
Non seulement avee les devoirs à la maison, mais aussi en les suivant sur le chemin qu'ils prennent. Avee les amis, leur faire
comprendre ce qu'ils doivent faire. Le parent est très important, le père ou la mère, c'est très important d'être auprès de son
enfant. (Parent 6)
A ee jour j'ai fait le maximum. Je fais et j'ai fait le maximum. Comme je vous l'ai déjà dit, maintenant j'en ai déjà deux mariés
et je continue à les aider quand même. Autant au niveau soeial, de la eommunication, leur donner des conseils. On doit et si on
peut, les aider. J'aide. (Parent 6)
... 11 n'y a pas de difficultés, nous écoutons, nous vérifions s'il y a des problèmes, si on est en train d'aider l'enfant. S'il y a des
problèmes, alors c'est aider mes enfants. Et par la grâce de Dieu, ç'a été un succès. (Parent 6)
Sab : Et comment est-ee que vous, alors, comment est-ce que vous voyez votre rôle de parent, eomme ça, dans le pareours
scolaire de vos enfants? Parent : Très important. (Parent 8)
Parce que si les parents ne sont pas là, oubliez ça. Pour autant que l'école veuille faire, les parents, comme parents, nous devons
appuyer l'école. Parce que le système en soi est déjà très exigeant, beaucoup de devoirs. Parfois mon fils me dit comme ça ;
« Maman aujourd'hui j'ai tellement de devoirs, maman ». C'est toujours minimum une heure chaque soir. Nous devons les
appuyer. Je dis toujours à mon fils ; « Fils, tu ne peux pas te décourager comme ça. C'est beaucoup de devoirs, mais tu vas faire
ça, tu le fais tous les jours ». Mais parfois, il est plus fatigué ou alors il y a une émission à la télévision qu'il voulait voir et il ne
peut pas. Ensuite il a déjà cette responsabilité : « Je ne peux pas regarder la télévision, cette émission, parce que je dois faire
mes devoirs ». Mais le rôle des parents est primordial pour la réussite de leurs enfants. Ça, il n'y a aucun doute. On doit
s'impliquer, les aider. Mais je pense encore plus que dans le temps où j'étais à l'école. Je m'en rappelle, je me débrouillais toute
seule. Ma mère, oui, une fois ou l'autre par semaine, quand j'avais une question. Mais mes devoirs je les faisais toute seule.
Aujourd'hui je vois mon fils, il a besoin de nous. [...] On doit s'impliquer, mais dans le fond, notre vie c'est nos enfants. C'est la
chose la plus précieuse que l'on a dans la vie, alors ça en fait parti. (Parent 8)
C'est le rôle le plus important de ma vie. C'est la meilleure chose qui me soit arrivée, c'est d'être devenue mère. Je ne peux
expliquer en mots ce que l'on ressent. (Parent 8)
Sab : C'est normal. Alors nous allons passer à la deuxième partie qui porte sur votre rôle dans le parcours scolaire de vos
enfants. Alors comment voyez-vous votre rôle dans le parcours scolaire de votre fille?
Parent : Je vois que j'ai beaucoup de travail. Je trouve. Je trouve que l'on doit aider beaucoup. Surtout en première année, c'est
pratiquement moi qui leur ai enseigné à lire. (Parent 9, p.lO)
Quand c'est les verbes, j'aide aussi parce qu'ils ont un peu de difficulté. Des fois, ils ont des projets qui sont très longs, on doit
les aider. Je trouve que c'est pas mal de travail pour nous comme parents. Je me suis toujours impliquée jusqu'en sixième année.
Ensuite, ils doivent se débrouiller tous seuls. (Parent 9, p.ll)
J'ai déjà fait ma part. Je pense qu'en aidant jusqu'en sixième ils doivent ensuite faire leur minimum. Donner l'effort nécessaire
par eux-mêmes, sans mon aide, parce qu'un jour ils doivent couper le cordon et réussir à y aller tout seul. (Parent 9, p.ll)
Jusqu'en sixième oui. S'ils demandent de l'aide. S'ils demandent de l'aide, s'ils n'en demandent pas, je ne dis rien. (Parent 9,
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p.ll)
Eh oui, il faut que ce soit comme ça, ils doivent apprendre seuls. (Parent 9, p.ll)
Ouais. On doit avoir une grande implication au niveau des études. (Parent 9, p.20)
Sab : Ok. Et, euh, laissez-moi essayer de reformuler ceci. Alors vous pensez que les professeurs devraient avoir plus de, pour
vous c'est ça, parce que vous avez déjà, je ne sais pas, beaucoup de choses. Parent : Pour nous, c'est comme un nouvel emploi.
Sab : Oui et bien c'est comme un autre emploi, en plus. Parent : Un travail de plus. On a notre travail, le travail de la maison et
aider nos enfants à l'école. C'est comme trois emplois. (Parent 9, p.21)
Parent : Je trouve que les parents de nos jours font déjà trop. Sab : Ils font trop.
Parent : Ils font trop. Ils sont toujours en train de courir avec eux de tous les côtés. C'est pour la musique, pour la danse, c'est
pour la natation, c'est beaucoup de choses. Je trouve que les parents donnent déjà trop. Je trouve que ça ne devrait pas être
autant comme ça. Nous vivons plus en fonction de nos enfants qu'en fonction de nous-mêmes. Oui. (Parent 9, p.21)
Sab : C'est bien, alors nous allons passer à la deuxième partie de, de ma, de mes questions et c'est sur vôtre rôle dans le
parcours scolaire. Alors, comment voyez-vous votre rôle de parent, bien, de mère, dans le parcours scolaire de votre enfant?
Parent : Comment est-ce que je, c'est essayé d'aider ce que je peux. Ses difficultés. A l'école et hors de l'école, ça veut dire,
hors de la classe avec les amis aussi parce que, par exemple, au secondaire, c'est déjà plus difficile. Il y a déjà des problèmes à
l'intérieur de, voilà, avec, à l'extérieur de la classe, tu comprends ce que j'essaie de dire?
Sab : Oui, au niveau plus social.
Parent : Au niveau social. C'est essayer de les aider dans ce que je peux. Comme avec les devoirs, je ne sais pas faire les
devoirs, mais je vais vérifier tous les jours ce qu'il a à faire. Ce qu'il doit étudier et sa lecture, ça je suis capable. Évidemment
pour la lecture je suis avec lui. (Parent 10, p.l4)
Je suis derrière lui. Je le surveille. Sauf que je ne suis pas capable de, par exemple, s'il me pose des questions sur l'histoire du
Québec ou je ne sais pas, je ne sais rien de ces choses-là. (Parent 10, p.l4)
Je suis capable de les aider, mais pas.... un certain point. Mais j'essaie de faire de mon mieux. (Parent 10, p.l5)
Oui, non, c'est ça, j'aide avec ce que je peux. (Parent 10, p.15)
Non. Quand on veut s'impliquer même si des fois on ne sait pas, on essaie. Et souvent, j'ai déjà téléphoné à mon filleul ou pour
m'aider à résoudre un problème. J'ai même déjà emmené ma fille chez ma belle-mère pour que mon filleul l'aide à faire ses
devoirs. Pour qu'il lui explique ce que je ne savais pas. J'essaie de tout faire, même certaines choses que je ne suis pas vraiment
capable. (Parent 10, p.25)
Pour être très, très, directe, j'essaie de faire en sorte qu'il ne soit pas paresseux. (Parent 11, p.15)
Pour travailler en équipe. Elle d'un côté, elle, donc, à l'école et moi à la maison. (Parent 11, p.l7)
Oui. Je trouve que le rôle du parent auprès de l'école est très important. Peut-être qu'avant le rôle d'enseigner était plus axé vers
les professeurs, mais plus maintenant. C'est aussi vers les parents. Les professeurs donnent les instruments en classe pour
qu'ensuite ils soient appliqués à la maison. Je veux dire, il y a une entraide. Il y a plus d'entraide entre le professeur et les
parents, mais je pense aussi, par exemple, que les parents sont très limités dans le temps parce que les deux travaillent. Avant
c'était le père qui travaillait, la mère restait à la maison, voilà, il y avait cette... le Portugal était comme ça. Voilà, mais
maintenant non. Ce qui manque réellement et que je pense pourrait donner de meilleurs résultats. Donc, je parle pour mon fils,
je ne sais pas si ce serait la même chose pour les autres enfants. Il y aurait de meilleurs résultats à l'école si les parents étaient
plus présents, s'ils avaient plus de temps avec eux. Parce que je ne suis à la maison qu'à partir de quatre heures et demie, cinq
heures, de temps à autre, ça dépend du trafic. J'arrive à la maison et c'est, (je ne comprends pas ce qu'elle dit ici, un mot), je
suis un peu avec lui, faire le souper, ranger la cuisine. Ensuite, pendant que je prépare son lunch pour le lendemain je suis en
train de lui faire répéter les mots de sa dictée. Il est dans la cuisine avec moi, il ne peut pas être dans le salon parce que sinon je
ne l'entends pas ou il ne m'entend pas. Ça veut dire, je pense que ce qui manque vraiment c'est du temps. (Parent 11, p.29)
Je pense que c'est bon pour lui d'avoir ces deux langues. Il y a des parents : « Ah je ne le mets pas parce que ça va le
mélanger. » Mais non, il réussit parfaitement à distinguer les langues. Et je suis contente avec lui parce que j'ai pensé, le fait de
parler, mon mari et moi on ne parle que portugais avec lui à la maison, je pensais que ça pouvait lui nuire à l'école. Mais, je juge
qu'au début quand il est entré en maternelle et en première année, au début il a un peu « patiné ». Mais par la suite il s'est
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emballé et il est allé de l'avant. Et je me rappelle que du temps de mes parents ils disaient que les parents devaient parler en
français, cela veut dire que la pédagogie a changé. Parce que je me rappelle que l'école a déjà dit à mes parents qu'ils devraient
parler en français avec moi à la maison. Pour que j'aie de meilleurs résultats à l'école française parce que j'ai fait l'école ici
jusqu'en quatrième année. [...] Ensuite, ma sœur a, son fils, les deux, sont suivis par une orthophoniste et une orthopédagogue
parce qu'ils bégaient, ils ont un problème de bégaiement. Et elle a dit : « A la maison quelle langue parlez-vous? » « Ah, en
portugais. » « Ok alors, alors tu vas faire, tu vas seulement parler en portugais avec lui. Les exercices que je vais te donner vont
être seulement en portugais. Quand, tu dois le faire dans la langue maternelle et tu peux seulement le faire en portugais avec
lui. » Et elles ont dit : « Mieux est (comment a-t-elle dit ça), si tu parles portugais avec lui, dans la langue que tu sais, ils auront
de meilleurs résultats. Parce que tu parles une langue que tu connais bien. Tu n'es pas française, je veux dire, tu n'es pas née ici,
euh, "tu ne parles pas bien" le français, alors, lorsque tu parles français avec lui tu crées des erreurs. Alors il va à l'école et il va
parler mal. Donc, l'important c'est que tu parles en portugais, langue maternelle, à la maison, comme tu as fait jusqu'à présent,
et tu parles, et tu laisses le français à l'école. » Et, réellement, cela démontre que les choses ont changé, que la pédagogie a
^^Mi^éjyParent 11, p.32-33)
Parent : Quand ils organisent des fêtes, parce qu'ils font la fête du printemps, ça, j'aide. Mais je ne, elles ont plus besoin d'aide à
la bibliothèque et je ne peux pas encore les aider parce que je ne peux pas...
Sab : Vous n'y arrivez pas...
Parent : ... je ne sais pas écrire. Et alors je ne peux pas les aider. Mais quand je peux, je les aide. Quand il y a des sorties, euh, je
vais les aider, par exemple. Quand il y a les vaccins, j'y suis aussi déjà allée. Elles savent que si on m'avertit à l'avance je peux
m'organiser avec mon travail et alors je les aide de même. Je les aide suffisamment. Je pense que je fais bien ma part dans ce
qui dit respect au bénévolat. (Parent 2)
Ben il y en a des difficultés, ça, c'est sûr! Parce que moi, comme moi je ne peux pas l'aider, il faut que je trouve quelqu'un pour
l'aider. Et des fois ce n'est pas facile de trouver quelqu'un compétent pour l'aider. Ça, je trouve c'est difficile parce que l'année
passée avant de trouver le professeur j'avais engagé quelqu'un, mais elle plutôt venait jouer. Donc, c'était frustrant parce que je
payais et on ne voyait pas les résultats. Ça, c'est des choses que des fois on n'a pas les ressources qu'on devrait avoir là pour
trouver quelqu'un. Ça, c'est une chose que.... (Parent 2)
Difficiilt
Parent : Je n'ai pas des études, je n'ai pas les moyens...
Sab : ...ben, les connaissances
Parent ...Les connaissances pour l'aider. C'était difficile de trouver quelque... (Parent 2)
Parent : Et bien, elles en connaissent déjà plus que moi.
Sab : Effectivement, comme vous l'avez déjà mentionné.
Parent : Moi, les mathématiques au petit, quelques dictées, je le fais encore. Et, voilà, des choses comme ça. Mais, là, la grande
elle m'arrive déjà avec des mathématiques avec des X et je ne sais quoi, je ne sais que... moi je n'y comprends rien.
(Parent 4)
Parent : J'essaie d'aider le plus possible. Mon rôle... j'ai eu plus de difficultés, par exemple, avec le premier. Avec le premier,
on était ici à peu de temps et des fois je voulais l'aider et je ne savais pas. Je ne savais pas comment l'aider. Ça des fois c'est ce
qui me cho... je restais, restais... Sab : Enervé?
Parent : Énervé et des choses du genre. Je voulais tellement l'aider. Mais maintenant, par exemple, on commence déjà à mieux
comprendre les choses et tu... en général {Il y a ici un mot que je ne comprends vraiment pas!), temps à l'aider même parce que
le petit ne veut pas qu'on l'aide vraiment, avec lui il n'y a pas de problèmes... (Parent 5)
Sab ; Non? Vous n'êtes jamais allé? Vous n'avez jamais participé là-dedans?
Parent : Non, non, non.
Sab : Ça ne vous intéresse pas?
Parent : Non, je n'ai pas le temps. (Parent 5)
Effectivement c'est ça, exact. Même maintenant, par exemple, j'ai, je n'ai pas été à l'école ici ni rien, n'est-ce pas, je ne suis
même pas allée à l'école. Et des fois avec le plus vieux, des fois il avait des problèmes que je ne savais pas. Et ensuite, le petit
ne le savait pas non plus, ça c'est ce qui me révoltait le plus. Même encore, par exemple, au secondaire, évidemment qu'au
secondaire je ne sais vraiment pas si c'est bien ou mal fait, je ne sais pas. Je ne sais pas, euh, je ne sais pas comment je peux
expliquer pour l'aider. (Parent 5)
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Sab : Alors on va dire que votre plus grande difficulté c'est ça, c'est le manque, en quelque sorte, de connaissances...
Parent : De culture et de connaissances sur l'école. (Parent 5)
Sab : Très bien, alors on va passer à la deuxième. Avez-vous rencontré quelconques difficultés en vous impliquant dans le
parcours scolaire de vos enfants?
Parent : Non.
Sab : Non? Aucune? Ç'a été super facile?
Parent : Non, aucune. Non, je n'ai aucun problème. Peu importe l'école, j'ai une entrée et une sortie. (Parent 6)
... Ils essaient de nous aider le plus qu'ils peuvent. Ils savent, on connaît les défauts de nos enfants, mais eux aussi savent quels
sont leurs défauts. Non? En quoi faut-il les aider? Sauf qu'il y a un seul problème. Je ne peux pas aider vraiment aider mes
enfants à l'école parce que je n'ai pas d'études. (Parent 10, p.8)
Je suis derrière lui. Je le surveille. Sauf que je ne suis pas capable de, par exemple, s'il me pose des questions sur l'histoire du
Québec ou je ne sais pas, je ne sais rien de ces choses-là. (Parent 10, p.14)
Sab : Ok c'est bon. Alors nous allons passer à la prochaine. Et, bien, la prochaine question est : Quelles sont les difficultés que
vous avez rencontrées, on va dire, dans votre implication auprès de l'école en général, dans le parcours scolaire? Tantôt vous
m'avez parlé que c'est difficile pour vous de l'aider avec ses devoirs parce que vous n'avez pas....
Parent : Je n'ai pas d'expérience, je n'ai pas.... (Parent 10, p. 25)
Parce que c'est comme je te dis. Je ne peux pas aider dans ce que je ne sais pas. Mais, par exemple, je veux qu'ils aillent à,
j'aimerais qu'ils aillent à l'université. J'essaie de tout faire, bon, des fois ils chialent. Je dis comme ça : « Ah, mais vous avez
déjà vu ce que maman fait, non? Le travail que je faisais et le fait que je n'ai pas pu étudier. » Et les difficultés. Pour qu'un jour
ils aient un travail qu'ils aiment. Tu comprends? Pour qu'ils ne fassent pas, pour qu'ils n'aillent pas dans un travail : « Ah il faut
que je travaille pour faire un peu d'argent. » Tu comprends? J'aimerais qu'ils fassent quelque chose : « Parce que j'aime ça faire
ça! » Et parce que, parce que c'est important qu'on fasse un travail qu'on aime. Ne pas travailler parce que... (Parent 10, p.26)
... D'implication. Maintenant, comment est-ce que je vais dire, je vais faire du mieux que je peux pour mes enfants, mais je
trouve que des fois il y a certains parents, comme, encore, l'autre jour ils parlaient que c'était Jean Charest, que les parents en
grande partie ne s'impliquaient pas. Et je trouve que, pour moi, je trouve qu'il avait raison. C'est juste ça. (Parent 10, p.31)
Non. On peut dire parce que c'est aussi difficile parce que des fois ils demandent aux parents d'aider, par exemple, quand il y a
des sorties de classe. Ils vont au théâtre, ils vont à l'aréna pour patiner, ils demandent aux parents d'aider et moi, avec mon
travail, je suis un peu limité, je ne peux pas. Et alors, ce n'est pas que l'école ne fasse pas la demande d'aide aux parents et leur
participation, c'est réellement que ma disponibilité est... je n'ai aucune disponibilité. (Parent 11, p.18)
Donc, la plus grande difficulté est le temps. C'est mon temps. La deuxième difficulté est que je ne peux pas, parce que mon mari
est portugais, il ne peut pas l'aider dans ses travaux d'école parce qu'il ne connaît pas assez la langue pour pouvoir l'aider. Donc
je suis seule. Je trouve que, ma difficulté principale est précisément le temps et la deuxième, le fait que je sois la seule à la
maison à devoir l'aider. Je ne peux pas, je ne pas compter sur la participation de mon mari. (Parent 11, p.25)
Oui. Je trouve que le rôle du parent auprès de l'école est très important. Peut-être qu'avant le rôle d'enseigner était plus axé
vers les professeurs, mais plus maintenant. C'est aussi vers les parents. Les professeurs donnent les instruments en classe pour
qu'ensuite ils soient appliqués à la maison. Je veux dire, il y a une entraide. Il y a plus d'entraide entre le professeur et les
parents, mais je pense aussi, par exemple, que les parents sont très limités dans le temps parce que les deux travaillent. Avant
c'était le père qui travaillait, la mère restait à la maison, voilà, il y avait cette... le Portugal était comme ça. Voilà, mais
maintenant non. Ce qui manque réellement et que je pense pourrait donner de meilleurs résultats. Donc, je parle pour mon fils,
je ne sais pas si ce serait la même chose pour les autres enfants. Il y aurait de meilleurs résultats à l'école si les parents étaient
plus présents, s'ils avaient plus de temps avec eux. Parce que je ne suis à la maison qu'à partir de quatre heures et demie, cinq
heures, de temps à autre, ça dépend du trafic. J'arrive à la maison et c'est, {je ne comprends pas ce qu 'elle dit ici, un mot), je
suis un peu avec lui, faire le souper, ranger la cuisine. Ensuite, pendant que je prépare son lunch pour le lendemain je suis en
train de lui faire répéter les mots de sa dictée. Il est dans la cuisine avec moi, il ne peut pas être dans le salon parce que sinon je
ne l'entends pas ou il ne m'entend pas. Ça veut dire, je pense que ce qui manque vraiment c'est du temps. (Parent 11, p.29)
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Plus proche, plus présent. Autant à l'école, parce que je ne peux pas être plus présente à l'école quand ils nous demandent la
participation des parents. Je ne peux pas être présente à l'école à cause de mon travail. Et plus présente à la maison à ses côtés
pour pouvoir l'enseigner. (Parent 11, p.30)
Satislaetiuii uu non du rôle et rôle souha
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Sab : Alors, on va dire, le rôle, je vais vous la demander en français, le rôle que vous jouez par rapport à ses études est-ce que
c'est celui que vous voulez jouer? Ou est-ce qu'il y a d'autres choses que vous auriez aimé faire pour l'aider encore plus?
Parent : Je ne sais pas comment je vais faire pour l'aider encore plus. (Parent 1)
Je pense que peut-être parce que les autres personnes ont plus d'études que peut-être elles aident mieux. Je ne sais pas. Mais des
fois je parle avec des gens qui ont plus d'études et des fois elles disent qu'elles ne comprennent pas. Alors, par rapport à ça je ne
trouve pas encore trop mal. J'essaie toujours d'aider. Je ne sais pas, je ne sais pas si, j'essaye d'aider du mieux que je peux.
Maintenant, je ne sais pas s'il y a une meilleure façon, je ne sais pas, que la façon que je connais...
(Parent 1)
Sab : Non, mais pour vous, la façon dont vous aider, vous pensez que vous êtes contente avec cette façon d'être? Ou vous
trouvez que... Parent ; Ben je pense que oui parce que déjà avec le plus vieux, je l'ai aidé. Grâce au seigneur. Il
est déjà en secondaire cinq. Il n'a jamais coulé. Grâce au seigneur. Il a toujours passé. Cela n'a pas été avec de grandes notes,
mais il est toujours passé avec la moyenne. Ouais. (Parent 1)
Alors je crois aussi que dans ce sens, bon, je pense que j'aide. Moi, ils ne peuvent pas dire que je ne les aide pas. Je leur ai déjà
dit, et il le sait très bien, même le plus vieux, qu'il a toujours eu sa mère pour l'aider. Alors si je ne l'avais pas aidé je ne sais pas
s'il irait quelque part. Et je pense que les parents doivent s'impliquer. Il y a de cela une semaine aussi Charest a dit que plusieurs
fois il y a décrochage à cause des parents. Encore aujourd'hui mon plus vieux est en secondaire cinq, je le demande tout le
temps : « As-tu tes devoirs? Tes devoirs tu les fais? » Pis je le sais qu'il le fait parce que je le vois qu'il fait.
(Parent 1)
Oui. J'aimerais faire plus, j'aimerais l'aider moi même, mais je ne peux pas. Je fais tout ce que je peux, je ne peux pas, je fais
tout ce qui est à mon « alcance »* pour l'aider. *(en mon pouvoir) (Parent 2)
Oui, pour le moment oui. C'est ça que je veux, qu'elle continue dans l'année qu'elle est, elle va bien. Comme Kathleen aussi. Je
veux le maximum pour elles, qu'elles aillent de l'avant. Je suis là pour les aider au maximum avec ce qu'elles voudront. Je leur
aie déjà dit, si elles veulent continuer à étudier : « Maman est là pour vous aider et papa, étudiez pour ce que vous voulez ». Je
suis disponible pour tout, pour les aider. (Parent 3)
Voilà, je fais mon possible présentement, mais si je peux en faire encore plus demain, je le ferai. (Parent 4)
Sab : Oui. Mais présentement ce que vous faites, c'est ce que vous voulez faire?
Parent : Ce l'est. C'est ça. Je ne peux en faire plus. (Parent 4)
Sab ; Alors, le rôle que vous jouez présentement, par exemple celui d'encadrement et l'implication que vous avez dans les
études de vos enfants, c'est celui que vous voulez jouer?
Parent : C'est ça, c'est exact. (Parent 5)
Évidemment, j'aimerais, par exemple, si je pouvais, si je pouvais dormer plus de support, peut-être même comme, par exemple,
privé ou quelque chose du genre, plus de support, si j'avais les moyens. Mais je donne ce que je peux. (Parent 5)
Je suis contente, oui. Parce que comme je vous l'ai déjà dit, nous, les parents on doit s'impliquer, on doit aider parce que comme
ça on sait quel est le cheminement de nos enfants. Si c'est mauvais, c'est mauvais, on peut les corriger. Et si c'est bien, on peut
les féliciter. Leur donner une récompense, reconnaître leur travail. C'est bon de reconnaître ce qu'ils font, si c'est mauvais, on
les punit. Je pense que c'est un rôle important et je me suis sentie... et je suis contente, je suis contente de ce que je fais. J'aime,
j'aime. (Parent 6)
Bon. Si c'est ce que je voulais faire, ce n'est pas beaucoup, parce que selon mon idéal j'aurais voulu être infirmière. Mais dans
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l'éducation de mes enfants, je me sens très heureuse. (Parent 6)
Je suis contente. Je fais tout ce que Je fais. Je fais tout ee que je peux pour les aider. (Parent 6)
... Sont allés, l'école où mes enfants sont allés est une bonne école. Jusqu'à maintenant il n'y a pas eu de diffieultés. Ils ont
toujours eu de l'aide, l'appui, de l'attention. Peut-être parce que je fréquente aussi l'éeole et les aide. Parce que je suis toujours
allée avee mes enfants lorsqu'il y avait des sorties, des voyages. J'y vais, j'aime être toujours présente et accompagner les
enfants. Bon, je m'implique dans tout. Maintenant, celui qui y est, le dernier, il a un peu plus de difficulté. Mais je pense aussi
que c'est peut-être de son époque. Les parents ont moins de temps à passer avec leurs enfants. Et je vois un peu plus de
diffieulté aussi dans l'environnement des élèves, des enfants. (Parent 6)
... De l'école, c'est ça. Tout dépend de l'environnement des enfants. Quand il y a des parents qui sont plus, ou qui sont divorcés
ou séparés, leurs enfants sont différents et les nôtres aussi, ils suivent le même chemin. (Parent 6)
Oui, je veux être toujours là pour lui, pour tout ee dont il aura besoin. Que ce soit au niveau seolaire ou au niveau persoimel.
Mais continuer à faire de mon mieux pour l'aider, le maximum que l'on puisse faire, au niveau scolaire. Voilà, c'est très
important parce que les parents doivent être derrière leurs enfants parce que sinon je pense que, à moins que ce soit un enfant
qui n'a vraiment aucune difficulté, qui a des A (s) en tout et que wow, est hors norme. Mais l'appui des parents est très
important pour la réussite scolaire de leurs enfants. (Parent 8, p.29)
Euh, je ne sais pas, c'est difficile de répondre, mais je pense que, présentement, avee ce que nous vivons, avee ee qui se passe
présentement, je pense que je fais le meilleur que je peux et que je sais faire. Bien sûr, dans le futur, je ne sais pas. Je pourrai
peut-être, d'iei quelques années il sera au secondaire, ne pas me sentir préparée pour l'aider. Je suis prête, à n'importe quoi, à
lire, à aller faire n'importe quoi pour pouvoir l'aider. Tu comprends? (Parent S, p.30)
Que j'ai voulu! Ce n'est pas ce que je voulais. J'ai dû le faire parce que dans mon temps nous n'avions aucune aide de nos
parents. On faisait tout seuls. Qu'on le sache ou non. Donc la partie de l'école, ils s'impliquaient plus à nous montrer les choses.
On ne demandait jamais l'aide de nos parents. Et maintenant non. Comme j'ai déjà dit au début, on doit aider suffisamment. Je
pense que tous les parents le doivent parce que je connais des parents qui ne parlent pas français qui ont dû aller à l'école afin de
pouvoir aider leurs enfants à la maison. Sinon, ils ne pouvaient pas rester à cette école parce que c'était trop difficile. (Parent
9, p.20)
Ça ne devrait pas être, ça ne devrait pas, non. Nous devrions seulement dire à nos enfants : « Va faire tes devoirs. » Et that's it.
On ne devrait pas faire le travail du professeur et très souvent on le fait. (Parent 9, p.20)
Sab : Parce que vous n'avez pas l'éducation d'ici. Ok. Alors, si vous n'avez rien à ajouter on va passer à la prochaine. Le rôle
que vous jouez maintenant dans le parcours scolaire de vos enfants est-il le rôle que vous voulez jouer? Que vous voulez mettre
en pratique?
Parent : Ce l'est, le rôle que je joue c'est celui que je veux continuer. Non? Et, si possible, encore plus, non? S'il y a d'autres
choses à aider. (Parent 10, p.26)
Je pense que, euh, pour les études. Bien, je veux toujours être à la hauteur de pouvoir l'aider. C'est l'unique chose que je pense
que je veux, être tout le temps à la hauteur. Alors, qu'il puisse compter sur moi pour l'aider. Si un jour, voilà, quand je n'aurai
pas les connaissances pour l'aider, que j'aie, alors, que j'aie peut-être ou que je cherche quelqu'un, n'est-ce pas, pour l'aider.
Donc, je veux qu'il ait un parcours scolaire et académique. Je veux qu'il suive les études jusqu'à la fin. Et je veux toujours être à
la hauteur de pouvoir l'accompagner afin qu'il ne se décourage pas, n'est-ce pas, parce que des fois c'est difficile. Mais je sais
qu'il y aura des moments plus difficiles pour lui et qu'en plus, je veux être toujours à la hauteur de pouvoir l'accompagner. Si je
ne peux pas l'accompagner, voilà, essayer de trouver quelqu'un, n'est-ce pas, ou je ne sais pas, de l'aide aux devoirs ou quelque
chose ou une personne spécialisée qui pourra l'aider pour qu'il ne se décourage pas. (Parent 11, p.27)
Relation ensciunant m
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Oh oui, oui, très bonne! On se parle une fois par semaine, mais on se communique s'il y a quelque chose elle m'appelle. S'il y a
quelque chose moi je lui envoie un message à l'école et elle, on se parle très régulièrement, on a une très bonne communication.
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(Parent 2)
Sab : Alors tout va bien. Dernière question, je sais qu'on en a déjà parlé un peu avant, mais votre relation avec la professeure de
Tania, comment est-elle?
Parent : Elle est bonne. (Parent 3)
Et seulement quand il faut, c'est ça. Ce n'est pas une professeure qui est toujours en train d'envoyer des messages. Elle n'envoie
jamais, jamais de message. Ni moi, ni elle. Non parce que, voilà, c'est les élèves, elles s'impliquent bien. Jusqu'à ce jour, grâce
à Dieu, même ici à l'école portugaise, elles m'ont dit, des professeures qui m'ont dit qu'elles sont de bonnes filles, qu'elles
s'impliquent bien. Maintenant d'ici vers l'avant, je ne sais pas. (Parent 3)
Sab : Et alors ça se passe bien avec la professeure aussi? Parent ; Ça se passe. (Parent 4)
Ma relation avec le professeur pour l'instant est bonne. Je n'ai pas, je, voilà, je ne suis jamais appelée là-bas pour dire que mon
fils se comporte mal. J'y vais pour les bulletins et elle me dit tout le temps qu'ils sont toujours très délicats, un peu gênés, voilà.
Qu'ils pourraient lever la main plus souvent, mais qu'ils sont un peu « gênés ». Mais elle me dit qu'ils sont de bons élèves, très
respectueux, qu'ils respectent beaucoup les, qu'ils la respectent et les amis, c'est ça. (Parent 4)
Sab : Vous chercher l'aide des professeurs si vous voyez que vous avez quelconque difficulté avec votre fils?
Parent : Exact, exact. Effectivement, oui. (Parent 5)
Sab : Et, bien vous en avez déjà parlé, je ne sais pas si ça vaut la peine de répéter cela. On est rendu à la dernière, mais vous
m'avez déjà parlé de la relation avec les professeurs, mais c'est ça, en général elle est bonne?
Parent : Oui, oui, elle est bonne. (Parent 5)
Ça a été. Toujours, toujours. Je n'ai aucun problème avec aucun professeur. Peut importe les professeurs, catéchètes, peut
importe la personne... (Parent 6)
C'est une relation proche. J'entends être toujours disponible. Lui dire s'il y a quelque chose, qu'elle verrait chez mon fils et que
je peux l'aider à la maison. S'il y a quelque chose en quoi je peux aider, il a mon numéro de téléphone. Qu'il m'appelle ou qu'il
m'envoie une note. Essayer d'être toujours proche et disponible dans le sens que, pour aider avec quelconque, par exemple,
quand c'est l'anniversaire des enfants s'il y a un parent qui, par exemple, n'a pas le temps de rien faire, je dis : « Écoutez, même
à ce niveau, s'il y a un parent qui ne peux pas faire un gâteau, je le ferais pour lui ». Essayer d'être un peu disponible pour aider
et participer dans la vie scolaire. Afin que le professeur sente qu'il a de l'appui. Mais normalement, les professeurs perçoivent
tout de suite quels sont les élèves qui ont de l'appui à la maison et ceux qui n'en ont pas. De manière que, ça, c'est facile. Le
propre professeur sait quel élève va avoir un suivi à la maison et celui qui n'en a aucun. Ça va se refléter automatiquement. Bien
sûr. (Parent 8, p.31)
Les communications avec les professeurs sont toujours bomies si on travaille les deux ensembles. Tu comprends? Si par hasard
le parent aide le professeur et le professeur aide le parent. Cette année je suis très contente, bon, pour ce que j'ai vu jusqu'à
maintenant, n'est-ce pas, pour aider mes enfants. Par exemple, au secondaire c'est, j'y suis allée, mais c'est déjà différent, tu
comprends? Ce n'est plus la même chose qu'au primaire. Comme je, récemment il y a eu réunion des parents, mais c'était pour
les enfants qui ont plus de difficultés et je n'y suis pas allé. Parce que je n'ai pas été convoquée pour y aller parce que la mienne
était... (Parent 10, p.29)
Alors, la relation que j'ai avec la professeure est bonne. Je n'ai aucune plainte à son égard. Non, non, non, non. Ce n'est pas une
personne, voilà, s'il y a quelque chose de mal, et tel que je m'en aperçois, elle me fait, elle me met au courant. Et ça, c'est
important parce qu'on est tout de suite sur le cas. On ne laisse pas les choses se, voilà, s'étendre et on ne laisse pas aller, non.
On est tout de suite sur le cas. C'est important. (Parent 11, p.28)
TvDoloeie Enstein
rnssm
m
198
Encore aujourd'hui je suis restée avec lui. Encore ce matin il : « Maman, sérieusement, je suis plus important. » Je lui ai dit ;
« Je sais fils, si ce n'est pas moi, avec qui resterais-tu? » Il n'était pas capable de rester à l'école, il était vraiment malade. Ils
m'auraient téléphoné à la maison pour que j'aille le chercher. Qu'est - ce que ça m'aurait servi d'aller travailler?
(Parent 1)
C'est déjà, l'emmener à l'école portugaise, l'emmener à l'école française, aller le chercher, aller l'emmener. Déjà la fin de
semaine pour moi, je n'arrête pas, je me promène d'un côté et de l'autre. Et je suis proche. Et l'emmener à la catéchèse.
(Parent 1)
Exactement, exactement, pour suivre leur vie. C'est ce que je leur dis. Je leur dis : « Moi et papa on a pas eu cette possibilité. »
Moi, je suis arrivée, comme je t'ai dit, j'ai seulement fait la sixième année. Ils m'ont enlevée de l'école. Ils ne m'ont même pas
donné la possibilité de continuer à étudier. Qu'est-ce qu'une personne à 14 ans, où s'en va-t-elle? Tu sais? Et ça s'était au
Portugal, c'est différent. Ici ils ont des possibilités. Même que je dis à mon plus vieux : « Nous sommes ici pour vous supporter
et, aussi, pour vous aider. Alors, et si dans le futur tu n'as pas de diplôme, tu n'arriveras nulle part. » Alors ils doivent... .je
trouve que c'est important qu'ils étudient. (Parent 1)
Non, je trouve qu'ils doivent respecter les autres. Et j'aime beaucoup, ils le savent bien, déjà avec le plus vieux, toujours
respecter les professeurs. Ça avec moi, ça ne fonctionnerait pas, si quelqu'un me faisait une plainte ou quelque chose du genre,
je ne serais pas contente. Et ils le savent très bien. Et, même en ce qui a trait au plus vieux, grâce au seigneur, je n'ai jamais eu
de problème. Il n'y a jamais eu une professeure qui m'a dit : « Ton fils m'a mal traitée. » Ils m'ont déjà dit, même les autres, tu
sais, comme ça. Non, je n'admets pas ça. Ça non, je pense qu'il faut respecter les autres. Et ça vient aussi de la maison. Je lui aie
déjà dit à la maison, mais ils, grâce au seigneur, à ce jour, même celui-ci, non plus, parce que pour moi ça non. (Parent 1)
Parent : Ah, ça aussi des fois, ça des fois c'est plus avec eelui-ci. Plus avec celui-ci des fois, s'il n'est pas ainsi trop, je lui dis :
« Ok, s'en vient le Noël ou vient l'Halloween. Si tu ne fais pas ça, je ne te donne rien ou... » Tu sais pour voir si, euh, ça
l'encourage parce que... jouer comme, c'est une négociation... Sab : Oui.
Parent :... comme négocier, essayez de négocier.
Sab : Mais ok, alors si je comprends bien vous, pour l'aider à avancer un peu plus vous lui dites : « Écoutes si tu veux telle ou
telle chose... » Parent : Ouais c'est ça : « Si tu te comportes pas bien » des choses comme ça...
Sab : Tu vas avoir un privilège de moins.
Parent ; Ouais c'est ça. (Parent 1)
Ouais parce qu'ils peuvent être à l'école jusqu'à six heures, service de garde. Et des fois, il y en a même après six heures. Par
exemple, même aujourd'hui il a, avait. Ils font du hip-hop et, parce que, le problème dont j'avais parlé à cause du gymnase, ils
n'ont pas d'espace, ils n'en ont pas, alors il faisait après six heures. Mais au début, il y allait, mais dernièrement il n'y est pas
allé. C'est un peu fatigant, de six à sept, il est fatigué. Le lundi, il a de l'éducation physique, après, en après-midi il s'en va au
gymnase. Quand il arrive, il est épuisé, il est fatigué. Il n'a plus envie. L'autre jour il m'a dit ; « Maman je ne veux pas y aller, je
suis fatigué. » Six à sept, l'horaire n'est pas très bon. J'aurais préféré le mettre au Hamilton Pare, mais c'est le samedi. Il a de
l'école portugaise et les horaires... (Parent 1)
Ben, il, il est en train de fonctionner. Lt il sait qu'il doit le faire. Je lui dis tout le temps que s'il ne le fait pas, que fera-t-il? Ça
doit être comme ça. N'est-ce pas. Parce que la loi aussi ne permet pas qu'il reste à la maison. Ok, s'il est malade, c'est différent.
Mais, bon, je trouve que, bon, c'est une obligation, ils doivent y aller, et je trouve que c'est bien. Ils doivent faire quelque chose.
Ils ne vont pas rester à l'ombre du bananier comme on dit souvent. (Parent 1)
Plus concentré sur ce qu'il fait. Lt quand c'est l'heure de faire le travail, c'est pour le faire. Je lui ai déjà dit : « Il y a une heure
pour manger, une heure pour jouer et une heure pour faire le travail. Quand il faut faire le travail, il faut faire le travail. » Parce
qu'il a souvent tendance à ce qu'on lui dise, genre ; « 11 faut faire les devoirs. Plus tu fais tes devoirs, mieux c'est pour toi. »
Parce que ça, par exemple, cette professeure a tendance à envoyer les devoirs le jeudi, soit, pour la fin de semaine. Parce qu'elle
dit : Il y a des parents qui préfèrent que ce soit la fin de semaine. Ils ont plus de temps et... (Parent 1)
[...] Lt alors je lui dis : « Lt bien, si tu commences à en faire un peu aujourd'hui, un peu demain. » Je veux qu'il fasse ses
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devoirs et qu'ensuite le reste du temps, des jours, qu'il étudie. Comme les mots de vocabulaire ou faire la lecture. Ça semble
plus léger, tu sais. C'est plus léger. Non pas pour qu'il fasse tout en même temps. Parce que chaque jour qui passe, ça
s'accumule. Tu sais. Si tu fais une chose aujourd'hui, autre chose demain, n'est-ce pas? [...]. Alors si tu peux en faire un peu
aujourd'hui, un peu demain, tu ne seras pas en train d'accumuler le travail. Parce qu'ensuite il arrive et il est fatigué. [...] Et
ensuite, il veut déjà jouer, ensuite il veut aller sur l'ordinateur, ensuite il veut, je lui aie déjà dit : « Non, en premier on fait les
devoirs. Ensuite tu vas sur l'ordinateur. » Parce que des fois je lui ai déjà dit, déjà l'autre jour il est resté une semaine sans faire,
sans aller sur l'ordinateur. Je lui ai dit : « Tu ne vas pas sur l'ordinateur. » Parce qu'il a commencé à me faire une crise. Je lui ai
dit : « Non, tu fais tes devoirs en premier et après tu peux y aller. Je te laisse aller à l'ordinateur, mais en premier tu fais tes
devoirs. » Et lui, non, il veut tout de suite aller sur l'ordinateur, jouer tout de suite. (Parent 1)
Sab ; Et, dans ce que vous faite, comment est-ce que je peux dire ça, dans vos actions, dans ce que vous faites, y en a-t-il une
qui, selon vous, n'est peut-être pas la bonne technique pour l'encourager à continuer?
Parent : Ah, si des fois si je crie non, ça ne marche pas.
Sab : Non? Ok, ça ne fonctionne pas.Parent : Si je parle un peu plus haut ou quelque chose comme ça, non, ça ne marche pas.
Mais des fois t'as le stress, des fois il m'écoute pas, il faut répéter première, deuxième, troisième. Pis des fois ça monte un peu
et ça ne marche pas. Ça ou ça dépend de la journée, des fois ça ne marche pas, il ne faut pas l'insister. Je le sais parce que le plus
vieux c'était la même chose. (Parent 1)
Parent ; Il ne faut pas insister, il faut vraiment laisser après quand c'est calme ça va très bien. Sinon quand il est stressé, quand il
est fatigué ça, ça ne marche pas du tout. S'il est fatigué, ça ne marche pas, oublie. Tu ne fais pas aujourd'hui, tu le feras demain.
(Parent 1)
Bon là si on dorme l'attention dont elle a besoin aussi parce que, comment est-ce que je dois t'expliquer ça.. .on a remarqué avec
les difficultés qu'elle a, il faut le dormer le temps aussi. Il faut prendre des activités avec elle, euh, il faut pas crier : « Faut que tu
fasses ci, que tu fasses ça! » Non. Elle fait les choses, mais il faut lui dormer du temps. Elle ça lui prend... c'est une enfant qui a
besoin de beaucoup d'attention. Donc, euh, elle patine, moi si je lui dis : « Ok, là tu vas faire tes devoirs et après on va toutes les
deux au patinage et moi je ne sors pas. » Elle adore que je reste là quand elle patine. Mais pour la danse aussi, le folklore, ce
sont des activités qu'elle aime. Elle adore! Et alors je ne peux pas lui retirer les activités parce que sinon elle commence à
s'énerver. « Y a rien fait, on n'avait rien fait. » Elle fonctionne bien à l'école, mais elle a besoin de ses activités. (Parent 2)
Quand elle arrive pour faire les devoirs on ne regarde pas la télé, moi je suis toujours proche d'elle, si elle a besoin d'aide pour
les devoirs, je l'aide. Mais elle prépare toujours ses devoirs à l'école avec la professeure et elle les finit à la maison. Elle les
prépare là, à l'école et quand elle arrive à la maison c'est juste les finir. Je l'aide du mieux que je peux, mais je suis toujours
proche d'elle. Quand elle arrive si elle a faim elle mange, elle prend une collation, on fait les devoirs et après ça on soupe, elle
prend son bain, la routine comme d'habitude. Euh, on, avant c'était moi, maintenant c'est elle qui lit les histoires le soir. Mais
elle est, je fais pour qu'elle soit habillée confortablement dans le temps qui fait parce qu'il y en a bien des enfants qui arrivent
pas tellement habillés à l'école. J'essaie de lui donner tout ce qu'elle a besoin pour qu'elle soit bien dans... ses choses. (Parent
2)
Ouais c'est ça. Le matin il faut qu'elle mange avant de partir parce que ça, je sais que c'est très important. Pas, pas, sans avoir
mangé. Elle apporte sa collation, elle apporte son lunch. Son lunch il faut que ce soit un dîner pas des sandwichs parce que les
sandwichs elle dit que ce n'est pas un dîner. Ça lui prend du manger! (Parent 2)
Elle veut du vrai manger donc c'est, je... Et elle a des activités, hein. Elle fait les activités qu'elle aime pour qu'elle soit
heureuse. On ne force pas juste l'école, il faut qu'elle aille du plaisir autour. (Parent 2)
A l'école, oui. Parce que même à l'école ils aident, ils, comme elle est super bonne dans les sports ils disent : « Tu réussis à faire
les activités de patinage (elle gagne de nombreuses médailles) parce que tu as travaillé pour. Donc à l'école on doit aussi
travailler. » Ils utilisent les sports pour la motiver à l'école. Je trouve que c'est très important. Et l'attention, être à l'écoute de ce
qu'elle demande. Je pense que nous, écouter des fois, ce qu'ils, ce qu'elle exige, ce n'est pas, ce n'est pas qu'elle est une enfant
exigeante, mais on voit que... même dans la famille ils me disent ; « Si tu veux la punir, retire-lui le patinage. » Parce qu'elle,
on le voit qu'elle adore ça. Elle a besoin de ses sports pour fonctionner. (Parent 2)
Non c'est plutôt ça parce qu'elle n'est pas, ce n'est pas une enfant difficile. Pour elle là, si tu lui donnes un pantalon bleu, c'est
un pantalon bleu, elle c'est pas une enfant qui est matérielle là. C'est l'attention que tu lui donnes, le temps que tu passes avec
elle qui est important. Les choses matérielles pour elle ça, ça ne dérange pas. (Parent 2)
Pour l'aider. Je ne peux pas être fâchée contre elle. Sinon : « Maman, parle-moi pas comme ça!! » (Parent 3)
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Elle n'aime pas. Elle n'aime pas. Elle aime qu'on lui parle doucement. Mais elle s'implique bien. Elle est capable de faire un
travail toute seule. Je l'aide et mon mari aussi, surtout quand il faut faire des projets et tout. Il est capable d'aller dans la cave, il
s'amuse avec elle et lui explique et elle le fait. (Parent 3)
Voilà, je leur explique les choses, je dis... à mes filles qui sont plus vieilles je leur dis ainsi : « Regarde, maintenant vous devez
vous "défendre" vous-même parce que moi je ne sais pas trop vous aidez à, avec vos matières scolaires. » Et je leur donne de
bons conseils, je dis comme ça, voilà, qu'est-ce que je peux faire. (Parent 4)
Et bien, je leur donne de bons conseils. Je leur dis : « Faites comme ça. » Soyez en bons rapports avec les amis, pour avoir de
bonnes relations avec les amis. Choisissez les amis. Je leur dis des choses du genre, voilà, ça fait aussi partie de, de...
(Parent 4)
Et je veux tout ce qu'il y a de bon pour elle... pour mes enfants. C'est ce que toutes les mères et tous les pères désirent.
(Parent 4)
Je les pousse toujours à aller de l'avant, le plus que je peux. (Parent 4)
Sab : Ok, et avec les professeurs? Il passe, la relation du plus jeune avec les professeurs, elle est bonne? Il n'a pas de problèmes?
Parent : Oui, elle est. Oui, il n'y a aucun problème. Non cela, parce que, évidemment s'il y a un problème elle l'écrit dans
l'agenda. Sab : Elle vous envoie une note pour vous mettre au courant.
Parent : Oui exactement. Et moi lorsque j'arrive à la maison je lui fais un sermon. (Parent 5)
Parent : Structurer, structurer là...
Sab : C'est ça.
Parent :... là, la, les règles.
Sab : Leur donner une structure. Du temps pour l'école et un autre temps pour cela.
Parent : Exact, exact, exact. (Parent 5)
Sab : Ok. Et dans ce que vous faites, comme vous avez dit, ce que vous faites pour aider vos enfants. Comme instaurer une
structure et tout. Il y a des choses qui fonctionnent bien? Et bien, qu'est-ce qui fonctionne le plus? Comme ça, avec votre fils
pour l'aider. Ça, dire qu'il y a une strueture, ça fonetionne bien avec lui?
Parent : Ça fonctionne, oui. Parce que ça doit fonctionner. Paree que sinon, sinon, on ne peut pas laisser ça aller de même, sans,
sans une structure parce que sinon, je pense, non, ça ne donne rien. Essayer de l'aider. Si des fois, il a besoin d'aide, essayer, par
exemple, d'aller parler avec l'école. Par exemple s'ils ont, s'ils ont du support pour les aider par exemple dans une matière
quelqueconque ou quelque ehose du genre. Sinon ils disent aussi ; « Ah, tout va bien, tout va bien. » Mais après quand tu vois
les notes, ça ne va pas, ce n'est pas vrai. (Parent 5)
Et c'est pour ça, e'est pour ça que je leur dis tout le temps : « Étudiez, afin que vous n'ayez pas un jour plus tard, quand vous
aurez des enfants vous puissiez les aider, afin que vous sachiez expliquer à vos enfants. Ça veut dire, moi mes parents n'ont pas
su m'expliquer afin que je puisse maintenant vous l'expliquer. C'est pour ça que l'école...
(Parent 5)
Sab : Mais, et, on va dire, si vous dites ainsi : "Asseyez-vous!". Ils ne chialent pas, ils ne font rien? Ils suivent ce que vous dites
et... Parent : Non, non, non, ils chialent c'est, ça, c'est, il faut un sermon tous les jours!
Sab : Ok.
Parent : (Il dit de quoi ici, on dirait qu 'il imite la réaction de ses enfants, mais c 'est tellement rapide et mâché qu 'on dirait du
chinois, je ne comprends pas ce qu'il marmonne!)
Sab : Mais ça fonctionne quand même.
Parent : Ça fonetionne...
Sab: Ils chialent, mais....
Parent: Ils chialent, mais ils y vont. (Parent 5)
Parent : Ça a un impact parce que même si je veux l'aider et lui faire comprendre, des fois il me pose des questions du genre :
« Pourquoi est-ce que ces enfants n'ont pas de père ou de mère? » Il y a des choses, spécialement notre église, j'aime l'emmener
à l'église, j'aime qu'il aille la catéehèse. À l'école il n'y a plus eela. Et pour lui ça fait une différence. Le fait qu'ils aient enlevé
la catéchèse de l'école ça eut un grand impact sur les enfants. C'est difficile. (Parent 6)
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Au niveau de l'enfant, les parents sont les premiers professeurs. Si le parent n'éduque pas à la maison et s'il ne donne pas une
bonne éducation dès le début, un professeur ne pourra le faire. Parce qu'un professeur faire son travail jusqu'à un certain point.
Il va les aider dans ce qu'il peut, mais ce ne sont pas enfants. Nous avons la responsabilité d'aider nos enfants dès le début,
autant à la maison qu'à l'extérieur. Être vigilant parce que bien que l'enfant ait sa personnalité, parce qu'ils développent leur
propre personnalité, si un parent n'est pas à côté d'eux, ils vont prendre le mauvais chemin. Un parent a l'obligation et le devoir,
ça c'est un devoir que nous avons, d'aider nos enfants jusqu'à ce qu'ils soient sur le droit chemin. (Parent 6)
Bon, tous les jours quand il revient de l'école je l'aide avec le français, je l'aide avec le portugais, parce que mon mari parle
portugais, mais il n'a pas fait l'école portugaise. Je l'aide avec le portugais, je l'aide avec la catéchèse. L'anglais c'est mon mari
qui s'en occupe, les mathématiques et l'anglais, parce que les mathématiques d'ici sont un peu différentes de la nôtre là-bas.
Principalement quand mes années d'école sont déjà très loin. C'est ce dans quoi je m'implique et dans l'éducation dans le sens
que, avec l'amitié avec ses amis. Le fait de savoir choisir ses amis, connaître les limites à ne pas dépasser, le contrôle de
frustration parce que ça, quand l'enfant est frustré... (Parent 6)
Je lui donne des conseils, je lui donne des conseils, quels sont les amis avec qui il doit jouer, jusqu'à quel point il doit porter
l'ignorance. Ça, c'est important pour les enfants. J'ai donné ça à tous mes enfants. (Parent 6)
Oui, ça fonctionne jusqu'à un certain point. S'ils n'ont pas envie de faire les devoirs, ah, ils ne les font pas, mais ils n'ont pas ce
qu'ils veulent non plus. Et alors c'est là que je coupe. Je pense que tous les parents doivent avoir une certaine limite avec leurs
enfants. Sinon on ne peut pas. Ils ne veulent pas faire leurs devoirs ou ils ne veulent pas faire ce qu'ils doivent faire alors ils ne
peuvent pas avoir ce qu'ils veulent. J'installe certaine... Une base. Je donne tout à mes enfants, ce qu'ils veulent jusqu'à une
certaine limite. Quand je dis : « Si tu ne fais pas ça, tu n'auras pas ça non plus ». C'est l'équilibre que je leur donne à la maison.
(Parent 6)
Bon, quand ils viennent à la maison et qu'ils emmènent les devoirs d'école, ce qui m'aide c'est ne pas, je donne des pénalités. Il
n'y a pas de télévision ou il n'y a pas de jeux tant que les devoirs ne seront pas faits. Ou il n'y a pas de sorties tant que les
devoirs ne seront pas faits ou quand ils me demandent de l'argent pour ci ou pour ça, je ne leur en donne pas tant que les choses
ne sont pas faites. (Parent 6)
Bon, je pense que ça fonctionne bien parce que si on leur donne tout quand ils le veulent et qu'ils ne font pas ce qu'on a aussi
besoin qu'ils fassent qui est pour leur bien, je ne trouve pas ça correct. Je ne trouve pas ça correct. Comme ça ils apprennent.
Comme les devoirs à la maison, il y a certaines choses à la maison où il est nécessaire : « Aide-moi ici, là ». S'ils font, là je leur
dorme un petit quelque chose de plus. Ils ne le font pas, ils n'ont rien. (Parent 6)
Je pense que n'importe quel parent a une réaction de ce genre parce que l'enfant doit savoir quelles limites il doit respecter avec
ses parents aussi. (Parent 6)
Jusqu'à maintenant, ça fonctiorme, ce que j'ai fait a fonctionné. Je ne dis pas que ça été sans quelques difficultés parfois parce
qu'entre cinq, ils ne sont pas tous pareils. La diversité entre les enfants est différente bien que nous les éduquions tous de la
même manière et que nous sommes les mêmes parents. Chaque enfant a sa persormalité. Ça dépend de la réaction, qu'est-ce
qu'ils demandent, qu'est-ce qu'ils veulent. Dans le sens du futur, j'aide toujours mes enfants et je leur donne une vision de ce
qu'est la vie. Je leur aie enseigné à gérer l'argent, comment le dépenser, on va à la banque, si on en enlève un peu plus il faut en
remettre. Je ne cache rien à mes enfants. Je parle ouvertement avec eux et quand je parle ouvertement avec eux, ce qu'on
dépense pour les courses, ce qu'on fait à la maison, je leur donne une bonne orientation. Maintenant, voilà... et ça a bien
fonctionné. Ça, c'est bon pour l'enfant. C'est bon parce qu'ils savent, quand ils ont de l'argent... des fois je vais avec mon fils, il
a de l'argent dans sa tirelire. Les cadeaux de l'année, tout ce qu'il a est à lui. Mais si je sors et je dis : « Écoutes je n'ai pas
d'argent pour ça ». « Oh, ok, j'en ai. Je gaspille tant ». Il a déjà la notion de ce que je vais faire et ce qu'il peut gaspiller. Et c'est
bon. Ça fonctionne, ça fonctiorme numéro un. (Parent 6)
Montrer, ouais, c'est bon de leur enseigner, non seulement les pas, non seulement l'école, mais oui la diversité de la vie.
(Parent 6)
Comment faire sa vie et comment réagir avec les amis, avec la famille, le respect pour les aînés. Ouvrir les yeux aux enfants
quant à tout ce qui peut nous arriver dans la vie. Ce qui est bon, ce qui est mal. C'est bon de les mettre face à la réalité. C'est
bon qu'on s'ouvre à nos enfants et qu'on leur parle comme il faut. (Parent 6)
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C'est une bonne école, une petite école de quartier, elle l'a beaucoup aidé, mon fils a un problème auditif. Parce qu'il est né
avec un problème d'audition. Il a une prothèse auditive pour l'aider. Il est, je pense qu'il est bien encadré, il a tous les services
qu'il a besoin. Orthophonie, par exemple, il n'en a plus besoin, mais au début de l'école il a en a eue besoin parce qu'il avait un
retard dans son parlé, un retard de langage. Et il a été énormément aidé par l'école. Je me suis sentie très bien encadrée et en
plus il y a l'IRD. Il est encore à l'IRD, et je pense que toi aussi tu fais partie de l'IRD. Ils ont été des anges dans notre vie en
relation à l'aide qu'ils nous ont donné, aux réponses qu'ils ont données à nos questions, ils nous ont appuyés dans tous les sens
imaginaires, psychologiques, parent/enfant. Ils nous ont appuyés à tous les niveaux, ils l'ont toujours fait et encore aujourd'hui.
Il a onze ans et on retourne encore tous les six mois pour vérifier si son niveau d'audition a changé. Mais non, il est dans une
situation stable. Il est né avec le syndrome de Pendred, alors nous avons découvert qu'à l'âge de cinq ans qu'il avait une
déficience auditive. Et alors la seule chose que nous remarquions chez lui c'est qu'il avait un retard dans le langage. À cinq ans
il ne parlait pas comme les enfants de son âge. Et dès son plus jeune âge, lorsqu'il a commencé à parler, vers les deux ou trois
ans, j'ai commencé à noter une différence, comme mère. Alors j'en parlais souvent à ma pédiatre: « Mon fils a un problème, je
pense qu'il y a de quoi. Il ne parle pas comme les enfants de son âge. » Et il me répondait: «Oh madame, vous vous inquiétez
pour rien, il n'y a rien, votre fils est en train de se développer super bien. Il y a beaucoup d'enfants qui prennent un peu plus de
temps. » Mais comme il y avait le frère à mon mari qui parlait aussi assez mal pour son âge, quand il était jeune, tout le monde
l'associait à son parrain: « Il est comme son parrain, il est comme son parrain». Jusqu'à ce qu'un jour, d'avoir tellement parlé à
la pédiatre, elle m'a envoyé à l'IRD, à l'hôpital, excusez, à l'hôpital Children's, voir une audiologiste, pour passer un examen
aux oreilles. Et c'est alors que nous avons découvert. Nous avons été référés à l'IRD et à partir de là on a été toujours suivis par
eux. Ils, alors, à ce moment-là on nous avait dit qu'il n'y avait rien à faire, qu'il ne pouvait être opéré, qu'il n'y avait pas
d'appareil auditif pour l'aider, que c'était une situation stable, qu'il avait autant de chances de perdre l'audition qu'une personne
normale. Mais que c'était une situation stable, qu'il n'y avait rien qui nous disait que d'ici deux ou trois ans il allait devenir
sourd. Et c'était pour la vie, de façon que nous avons commencé à être suivis par l'IRD. Et c'est ça, ça nous a beaucoup aidés.
Même pour lui, au niveau de l'orthophonie, orthopédagogue, audiologistes, techniciens pour son appareil, tout. (Parent 8)
Oui, ça, c'est beaucoup grâce à l'IRD, à l'encadrement qu'ils nous ont donné à l'école. C'est pour ça que je n'ai que du bien à
dire du système. (Parent 8)
Oui. Par exemple au niveau scolaire tout ce dont il a besoin : travaux, choses que nous devons acheter, l'appui, même
psychologique, cette force des parents dont ils ont souvent besoin, l'encouragement, pour donner de la force, leur donner cet
appui. Et ensuite, voilà, même à l'extérieur de l'école, les sports qu'il aime faire, l'encourager à faire les sports qu'il aime. On
va les chercher, aller les emmener, les inscrire. Ne pas oublier l'inscription pour la natation, ensuite vient le soccer, acheter
l'équipement, tout ça. Je pense que dans le fond, nous voulons seulement qu'ils soient heureux. Nous faisons tout pour les
appuyer, pour qu'ils se réalisent, pour faciliter leur vie au maximum pour qu'ils puissent se réaliser un jour et qu'ils soient des
enfants heureux. Dans le fond c'est ça que tous les parents doivent vouloir pour leurs enfants. (Parent 8, p.18)
C'est ça, pour son bien-être. Pour son bien-être. Ensuite il y a l'histoire de : « Mon ami fait du karaté. Maman, pourquoi je ne
peux pas faire de karaté? » ou « Maman, pourquoi est-ce que... ». Nous tentons toujours de : « Ok, dis-moi quel sport t'aimerais
faire? ». « Maman, le soccer et la natation ». « Ok, pas de problèmes. On va faire du soccer, on va faire de la natation ». Parce
que je trouve qu'un enfant doit avoir des occupations, il doit pratiquer des sports, avoir des activités parascolaires aussi. Parce
que si c'est seulement école, maison, parents, école, école, parents, il arrive à un point où il dit : « Mon Dieu, je n'ai aucun
moment pour moi, pour faire une chose que j'aime faire ». Parce qu'ils ont toujours, mes enfants, par exemple, c'est lundi,
mardi, mercredi, jeudi, école française, les devoirs de l'école française. Vendredi ses amis sont tous en train de regarder la
télévision, ils n'ont pas de devoirs, mais mon fils oui, des devoirs de l'école portugaise. A neuf heures, l'école portugaise
commence, jusqu'à une heure. À une heure et demie, c'est la catéchèse, jusqu'à trois heures, tu comprends? Il me dit :
« Maman, je n'ai aucun temps pour moi ». Alors nous, de plus, durant la fin de semaine il a encore les devoirs de l'école
française. De manière qu'après la catéchèse il arrive à la maison et je ne vais pas lui dire : « Ok Tommy, tu dois faire tes devoirs
de l'école française ». Non? (Parent 8, p.19)
Joue, passe un peu de temps avec ton ami, appelle ton ami à la maison. Il va jouer avec un ami chez lui ou on loue des films, on
fait quelque chose. La soirée du samedi est vraiment familiale. On va souper chez quelqu'un ou quelqu'un vient souper à la
maison ou on loue des films juste pour nous. Parfois, c'est difficile de concilier nos horaires, les choses que l'on doit faire dans
notre vie avec celles de nos enfants. Parfois en une fin de semaine, mon Dieu, on doit aller avec Tommy le dimanche à
l'anniversaire d'un tel, le laisser là, aller le chercher. C'est genre, essayer de eoncilier tout pour que tout le monde réussisse à
être bien. (Parent 8, p.20)
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Euh, par exemple, le fait de lui dire, quand il trouve que c'est plus de travail, plus dur, je lui dis ; « Tommy, travaille. Si tu
obtiens une bonne note à la fin de l'année et que tu passes, maman va te donner un cadeau. Tu as le droit de le choisir ». Genre
lui donner une motivation. Quelque chose qui sera bon à la fin. Pour qu'après : « Je vais travailler fort, mais je sais qu'à la fin
j'aurais une récompense. Et je vais être fier de mon travail, par mes notes ». C'est plus ça, ce, ce support moral. Être là pour
l'aider quand il a des difficultés. Je ne sais pas ce que je peux dire de plus. (Parent 8, p.25)
[...] Parce que j'essaie de toujours d'aller à sa façon, tu comprends? Quand je vois, j'essaie toujours d'aller : « Ok, il est comme
ça, ça ne vaut pas la peine de lui dire cela parce qu'il ne va pas... ». Essayer tout le temps, il faut aussi connaître nos enfants afin
de pouvoir les aider. De manière que, non, il n'y a jamais eu quelque chose comme ça où je me suis dit : « Ok, de cette façon ça
ne fonctionnera pas. » Parce que je m'adapte à sa façon. Si ça ne fonctionne pas par la gauche, on va essayer par la droite et il
réussit toujours à faire ses travaux. (Parent 8, p.26)
Ouais, c'est ça. De façon à ce que, s'il est très découragé, je vais parler avec lui un peu au début des devoirs. Dire : « Tommy tu
n'es pas le seul à avoir des devoirs. Tout le monde a des devoirs ». « Ouais maman, mais je ne veux pas. Je veux voir ce
programme-ci à la télévision ». Il commence à se décourager, des fois, des jours, par exemple, on arrive à jeudi et il est fatigué.
Il a joué au soccer, il a eu le kinball à l'heure du dîner, il est épuisé. Et ensuite, il arrive à la maison : « Maman, encore des
devoirs aujourd'hui! ». Alors je m'y prends plus calmement avec lui, je lui parle. On change un peu de sujet. « C'est peut-être
mieux que t'ailles prendre une collation. Va voir un peu la télévision. On fera les devoirs un peu plus tard ». Juste pour qu'il se
change un peu les idées. On commence plus tard, s'il veut arrêter en plein milieu, on arrête en plein milieu. Parce que je trouve
qu'il a déjà tellement de pression, à tous les niveaux. Parce que de nos jours, à l'école, il faut que tu sois bon, il faut que tu
performes, il faut que t'aies tes notes. Sinon l'ami : « Tu es poche! ». Cette pression de tous les côtés, à tous les niveaux. C'est
beaucoup, c'est beaucoup d'exigences. Dès leur plus jeune âge. Je sais que tout ça, c'est pour que plus tard, tu sois, bon, tu
réussisses à te réaliser professionnellement. Et il faut que ça commence dès tout petit parce que plus ça sera encore pire. Dans le
fond, c'est notre société... (Parent 8, p.27)
Euh, je ne sais pas, c'est difficile de répondre, mais je pense que, présentement, avec ce que nous vivons, avec ce qui se passe
présentement, je pense que je fais le meilleur que je peux et que je sais faire. Bien sûr, dans le futur, je ne sais pas. Je pourrai
peut-être, d'ici quelques années il sera au secondaire, ne pas me sentir préparée pour l'aider. Je suis prête, à n'importe quoi, à
lire, à aller faire n'importe quoi pour pouvoir l'aider. Tu comprends? (Parent 8, p.30)
Les entrées et sorties tard de la maison. J'ai beaucoup de difficulté à lui faire comprendre que nous avons beaucoup de règles
qu'il a des heures pour rentrer et que ses amis non. Ses amis peuvent rester une fin de semaine hors de la maison chez un ami et
nous on ne le laisse pas. Nous avons des règles pour entrer à la maison. Si c'est l'anniversaire de quelqu'un, on le laisse aller
jusqu'à plus tard, mais sinon dix, onze heures c'est le plus tard pour entrer à la maison. Et ce n'est pas tous les jours, seulement
la fin de semaine. Je rencontre pas mal de difficulté. (Parent 9, p.19)
C'est une très bonne école. Elle a de très bonnes activités. Jusqu'à maintenant, d'excellents professeurs, parce que j'y suis allée
récemment et j'ai vu. Et, pour moi, il apprend le français, il apprend l'anglais, il fait de l'éducation physique et il apprend plus
que ce que je sais. Tu comprends? C'est ça. Voilà, des fois, même si je ne peux pas trop les aider parce que je ne comprends pas
trop le français, pour moi, je suis toujours, comme ma fille a eu beaucoup de difficultés à l'école l'an passé, j'ai engagé un
professeur de mathématiques à la maison pour l'aider. Afin qu'elle puisse augmenter ses notes et elle a réussi. C'est pour ça que
des fois je dis : « Des fois il faut faire beaucoup d'efforts pour avoir... » (Parent 10, p.7)
Parent : Parcours scolaire, je les aide, le matin je fais leurs lunchs. Comment est-ce que je peux dire? Je vais les porter à
l'école.Sab:Ok, vous faites en sorte qu'ils aient tout pour bien fonctionner? C'est ça? Si je peux résumer ça comme ça?Parent :
Pour bien fonctionner, c'est tout ça. Pour bien fonctionner. S'ils oublient quelque chose, souvent je vais à l'école leur emmener,
n'est-ce pas. Comme, parfois, l'agenda, c'est déjà arrivé. Pour qu'ils aient une journée où ils ont tout à portée de main pour
qu'ils puissent faire...Sab : Pour qu'ils fonctionnent...Parent : Pour qu'ils fonctionnent aux mille merveilles. (Parent 10, p.16)
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Non, non, je ne vais pas crier. Je vais essayer d'expliquer, parce que je dois vraiment expliquer et je dois lui dire : « Regardes, si
tu ne fais pas d'effort pour faire ça... » ou des fois je dis : « Écoutes je ne suis pas capable de t'aider... » Mais j'appelle sa soeur
et je suis là avec les deux. Des fois, on arrive à être ici les trois pour l'aider. Et, parce que je veux qu'il fasse tous ses devoirs et
que, voilà, il se couche tôt... Toutes ces choses pour que l'école fonctionne bien. (Parent 10, p.20)
Parent : II, réellement, il n'a pas besoin de beaucoup d'aide. C'est seulement pour, parce que des fois il aime être en train de
jouer. Et je dis comme ça : « Non, maintenant c'est l'heure de faire les devoirs. On éteint la télévision et on va à la table. » Et
des fois je suis ici dans la cuisine, je peux aller faire quelque chose, mais je reviens le voir. Et je dois signer son agenda tous les
jours, c'est déjà arrivé que j'oublie. Mais j'aide à faire les devoirs.
Sab : Alors nous allons dire que vous êtes toujours en train de superviser.
Parent : Ouais.
Sab :... cela fonctionne avec lui. Pour qu'il fasse ses devoirs.
Parent : Oui, ça fonctionne. (Parent 10, p.21)
[...] Et, parce qu'il oublie ses choses d'école. Tu comprends? Il laisse un livre à l'école et après il arrive à la maison : « Je veux
faire le devoir, mais je ne peux pas. » Et alors il a perdu, ici on appelle ça des items, il a perdu un point. Alors on est arrivé à la
fin, parce qu'ils ont une période où les points, comment je peux t'expliquer, chaque, comme ça, ils peuvent perdre jusqu'à plus
ou moins treize points. Il avait déjà perdu neuf points. Un ça été, deux ou trois ont été parce qu'il a oublié son linge d'éducation
physique, ça aussi ça fait perdre des points. Un autre c'est parce que je n'ai pas signé sa dictée, parce qu'il ne me ramenait pas
les choses à la maison. Ce n'est pas parce qu'il ne le fait pas, c'est parce que s'il ne le fait pas c'est parce qu'il ne me l'a pas
ramené. Tu comprends? C'est pour ça que je dois être avec lui et lui dire le matin, parfois : « Mathieu, n'oublie pas d'apporter
ton livre ou ta dictée. Pour que je signe. » Ou alors la lecture, parce que pour les mathématiques il n'oublie rien. Mais pour la
lecture des fois ça ne lui tente pas alors il fait ça. Pour cela il a perdu, il ne lui manquait qu'un point pour qu'il n'ait pas de
journée récompense. (Parent 10, p.22)
Tu comprends? Et alors, ce point-là il ne l'a pas perdu, mais c'est grâce au fait que j'ai commencé à être toujours derrière lui. Et
comme maintenant il voit que ; « Si j'apporte toutes mes choses et que je les fais, je ne perds pas de point. » Et alors maintenant
tout va bien. C'est juste ça, parce qu'à l'école le reste est bon. C'était seulement son comportement qui a beaucoup changé
quand, l'an passé, quand il a changé d'école. (Parent 10, p.22)
J'aimerais, parce que moi aussi, mes parents ont aussi été ouverts avec moi. Ils ont toujours essayé de m'aider et j'aimais ça. Ce
n'est pas en criant, ce n'est pas en battant, c'est en parlant que l'ont doit s'entendre. (Parent 10, p.34)
Il s'entend bien. Il joue. 11 a un voisin qui va à la même école que lui. Je pense que, je lui ai déjà dit qu'avec son comportement,
le fait qu'il soit agité et qu'il fasse le clown de la classe, je pense que ça ne l'aide pas beaucoup, il pourrait avoir plus d'amis.
Parce que des fois les amis : « Regardes celui-là, il est agité », et ils ne vont pas à côté de lui de peur de se faire réprimander
aussi. Et alors mon fils, je pense que cela lui nuit dans ce domaine. Euh, mais du reste, voilà. (Parent 11, p.11)
(.oininunication lamille-écnlc
Oui. Parce que même les professeurs disent qu'il y a toujours quelqu'un derrière. Déjà avec mon plus vieux c'était comme ça.
Parce que mon plus vieux il a dû aller dans une classe avec une orthopédagogue parce qu'il avait de la difficulté.
(Parent 1)
Et les professeurs disaient toujours : « On voit qu'il y a quelqu'un derrière lui en train de l'aider. » Alors elles savent que, elles
savent parce qu'elles voient que les travaux sont faits et que les choses sont faites alors elles savent que, voilà, qu'il y a
quelqu'un qui les suit. (Parent 1)
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Parent ; Ben des fois, ee n'est pas arrivé jusqu'à maintenant. Mais des fois si j'ai, comme l'année passée des fois il y avait des
choses que je ne comprenais, j'ai fait une note. Pis elle explique.
Sab : Ok.
Parent : Pis ça va aller. Pis je lui parlais, quand je lui parlais l'année passée elle m'avait dit : « C'est bien, vous mettez une note,
ee n'est pas grave je vais l'expliquer. » (Parent 1)
Parent : L'équipe-éeole, comme le service de garde, par exemple. Parce qu'il est au service de garde. On est toujours en train de
se communiquer, des choses comme ça, ouais. (Parent 1)
Parent ; Des fois, des fois je demande, mais s'il y a quelque chose c'est dépendant si, s'il a eu une journée qui ne marche pas ils
nous le disent tout de suite. C'est arrivé déjà. Ou c'est : « Aujourd'hui, je ne sais pas ee qui c'est passé c'était pas une bonne
journée, il ne m'écoutait pas. » Des fois, toujours, tout de suite ils demandent. Il y a, toujours, ouais, quand c'est la même
journée ils parlent aux parents. [...] (Parent 1)
Pis c'est tout de suite, ah ouais, tout de suite, oui. Tout de suite, et, même je vois qu'avec d'autres parents c'est la même chose.
Si c'est pas une joumée, parce qu'il n'a pas écouté ou quelque chose ils disent tout de suite qu'est-ce qui c'est passé. Il était
moins bien, je ne t'ai pas écouté ou il y a quelque chose avec un ami, une chicane, des choses comme ça. Ça, ouais, (en parlant
du personnel du service de garde) (Parent 1)
Ben, avec lui, plus facile. Lui c'est, son problème c'est qu'il est plus tannant. Il ne veut pas c'est, il veut jouer et pas trop se
fatiguer. Mais ce n'est pas parce qu'il ne sait pas, c'est, quand il est bien déterminé il est capable de le faire. Il est capable de le
faire. Et, par hasard, cette fin de semaine j'ai croisé son orthopédagogue, je ne la connaissais pas encore. C'est lui qui lui a dit :
« Bonjour ». Ensuite c'est elle qui s'est présentée et qui a dit, parce qu'il m'avait dit Brigitte et j'ai tout de suite vu, Brigitte
c'est elle. Elle aussi me l'a dit. Je lui ai demandé, ensuite, je lui demandé et elle a dit : « Oh ça va bien, c'est juste pour, c'est
juste un petit peu pour le guider un peu. Ce n'est pas vraiment qu'il ait une difficulté. C'est, quand il veut, il fait. » Et c'est vrai
parce que comme moi ça arrive la même chose. Quand il veut, il est capable de faire. Il faut vraiment qu'il veuille et que, sinon
c'est... (Parent 1)
Ça ne lui tente pas. Je pense qu'il ne veut pas trop brûler son cerveau. Je l'ai déjà dit à une professeur ; « Je pense qu'il ne veut
pas trop se fatiguer. » (Parent 1)
Plus concentré sur ce qu'il fait. Et quand c'est l'heure de faire le travail, c'est pour le faire. Je lui ai déjà dit : « Il y a une heure
pour manger, une heure pour jouer et une heure pour faire le travail. Quand il faut faire le travail, il faut faire le travail. » Parce
qu'il a souvent tendance à ce qu'on lui dise, genre : « Il faut faire les devoirs. Plus tu fais tes devoirs, mieux c'est pour toi. »
Parce que ça, par exemple, cette professeure a tendance à envoyer les devoirs le jeudi, soit, pour la fin de semaine. Parce qu'elle
dit : 11 y a des parents qui préfèrent que ce soit la fin de semaine. Ils ont plus de temps et...
(Parent 1)
Bien, ce n'est pas comme ça, bien, on n'est pas, comme ça, toujours en contact, en contact, n'est-ce pas. Aux bulletins. Mais, je,
elle, bien, je l'ai vu lors du premier jour, et, mais, normalement on n'a pas, à l'école il n'y a pas vraiment beaucoup de contacts.
C'est seulement lors des bulletins. Je la vois des fois parce qu'elle est à l'extérieur, mais ce n'est pas un contact comme, bien,
s'il y a de quoi ou... (Parent 1)
Parent : Non, non, non, elle est gentille, non, non, non. Je l'ai trouvée gentille la façon qu'elle est, ouais, ouais.
Sab : Pis elle est ouverte?
Parent : Ouais, ouais, ouais, s'il y a quelque chose, la première réunion, et tout, s'il y a quelque chose elle dit que ; « Je suis là. »
Et, euh, oui. Sab : S'il y a des problèmes, vous pouvez la contacter.
Parent : S'il y a quelque chose, on peut la contacter. Ya, ya. (Parent 1)
Avec l'enseignante on se parle toutes les semaines. (Parent 2)
Une fois par... s'il y a quelque chose, on fait une note sur l'agenda, mais moi je vois le professeur une fois par semaine. On
s'est organisé au début. Comme elle reste avec le professeur deux heures par semaine de plus à mon compte, on s'est organisé,
on se voit toutes les, une fois par semaine. Pour discuter, il faut qu'elle travaille plus une matière, il faut qu'elle fasse un effort
plus sur une autre, plus la lecture. On a une communication vraiment entre la maison et l'école avec son professeur. (Parent 2)
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C'est vraiment pour, je vais aider dans sa, avec sa classe, mais c'est plutôt avec les professeurs. Soit l'orthophoniste, soit la
professeure. Je m'organise pour aider parce que je ne peux pas manquer toutes les journées non plus là. Donc je vais, c'est
vraiment, je m'organise pour aider le mieux que je peux. Mais on a un très bon contact avec le professeur et l'école.
(Parent 2)
Il n'y avait pas ce type et ils n'avaient pas, il fallait que tu prennes un rendez-vous pour parler avec le directeur et la... c'est
beaucoup plus compliqué. Alors que là, si on arrive au secrétariat et que le directeur est là il demande tout de suite s'il peut nous
aider. 11 a cinq minutes là. On voit que c'est quelqu'un de plus ouvert. C'est différent, ils sont plus ouverts, ils ont plus de, il y a
beaucoup plus d'immigrants là-bas qu'il n'y en avait ici à l'école du quartier où ma fille allait. Mais on sent une autre...
(Parent 2)
J'ai contact avec la professeure si je veux, mais je ne l'ai pas beaucoup contacté. C'est seulement aux réunions qu'on a contact.
Mais si par hasard ma fille a besoin d'une aide aux devoirs, comme Kathleen a eue besoin au primaire, j'ai demandé aux
professeures si elle pouvait rester à l'école et elle est restée, elle en est venue à rester pour aide aux devoirs. Et par exemple, si
j'ai un peu de difficulté je lui trouve un tuteur, un professeur ou quelqu'un pour lui expliquer à la maison. (Parent 3)
Je parle, je demande en premier aux professeurs et si je connais quelqu'un ou un tuteur qui a déjà été professeur qui a enseigné
aux enfants de mes amies, alors je téléphone. Comme c'est déjà arrivé, ils viennent à être les tuteurs de mes filles. (Parent 3)
Sab : Et c'est comme vous dites, vous lui parlez seulement aux réunions?
Parent : Aux réunions, à la rencontre des parents. Je vais en avoir une bientôt aussi et j'ai déjà été avec elle avant et elle me dit
que tout va bien et qu'elle a une bonne relation avec elle. (Parent 3)
Et bien, voilà, normalement ils n'ont pas beaucoup, comme ça, beaucoup de difficulté à faire les choses. Mais si à l'école ils ont
de la difficulté, la professeure nous appelle. Mais je n'ai jamais été appelée. (Parent 4)
Sab : Ok. Et vous, non plus, vous n'avez jamais écrit, vous n'avez jamais envoyé une note à la professeure? Au cas ou vous
auriez vu qu'il a, oh je ne sais pas, avec ceci, cette partie de la matière il ne l'a pas bien comprise ou...
Parent : Non, jamais, jamais. Voilà, elle, comme elle dit qu'il va bien à l'école je n'ai jamais eu besoin d'envoyer de message.
(Parent 4)
Sab : Ok, alors c'est vraiment seulement quand il y a des réunions, alors, que vous avez contact avec la professeure?
Parent : C'est ça. (Parent 4)
Sab : Ok. Et à l'école, vous avez eu un contact avec... je ne sais pas, le directeur ou tout autre membre de l'école sans que ce
soit le professeur? Parent ; Non.
(Parent 4)
Oui, oui, ils sont sympathiques, exacte, ils le sont vraiment. Au niveau des professeurs et tout. Parce que j'ai beaucoup de
contact avec les professeurs, je les vois presque tous les jours. Je sais toujours s'il y a quelque chose, s'il y a de quoi ils en
parlent. (Parent 5)
Sab : Ok, alors cela, la communication est facile entre les deux?
Parent: La communication est facile, est facile, exacte, oui, oui. (Parent 5)
Exacte, je parle avec lui. S'il y a, par exemple, un problème quelconque ou quelque chose du genre, je préfère aller parler
directement avec le professeur. Pour voir si on peut améliorer les choses ou si on peut faire quelque chose ou comme ça, avoir,
euh, parler. (Parent 5)
Sab : Et avec la direction aussi? Si vous aviez un problème quelconque avec l'école, l'accès est-il facile?
Parent : Oui, oui, il n'y a pas de problème. C'est facile, facile, l'accès pour leur parler est... (Parent 5)
Sab : Ok, et avec les professeurs? 11 passe, la relation du plus jeune avec les professeurs, elle est bonne? Il n'a pas de problèmes?
Parent : Oui, elle est. Oui, il n'y a aucun problème. Non cela, parce que, évidemment s'il y a un problème elle l'écrit dans
l'agenda. (Parent 5)
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Sab : Et avec l'école, comme ça de façon générale? Avec, je ne sais pas, la direction, euh, la garderie ou... je ne sais pas trop
quoi d'autre. Vous avez contact ou....?
Parent : J'ai contact. Bon, j'ai les numéros de téléphone. Si j'ai quelque chose ou je vois, par exemple, même le service de garde
parce que j'ai le petit qui y va, euh, il va au service de garde, avant l'école, après l'école et ils mangent là-bas à l'école. Et je les
vois tous les jours. Sab : Ok, ok. Parent : S'il y a quelque chose ou une petite chose ils communiquent.
(Parent 5)
Oui parce qu'un père ou une mère. Je m'implique parce que mon mari travaille, travaillait, mais c'est moi qui s'implique à
l'école. C'est moi qui vais à l'école, c'est moi qui communique avec la professeure, s'il y a quelque chose de différent je suis
toujours là. A l'heure du dîner, avant, j'étais toujours là à l'heure du lunch avec mon fils, j'aidais les autres à l'heure du lunch.
Sauf que maintenant je m'occupe de ma petite fille et je ne peux plus y aller. Mais j'ai fait du bénévolat à l'heure du lunch
pendant trois ans. (Parent 6)
J'ai une bonne communication, oui, avec la directrice de l'école. J'ai une bonne communication avec eux, je socialise et les
aide. Ils font des soupers annuellement, j'y vais, je prends une journée et je vais les aider. Quand il y a, comment puis-je dire, la
fête du maïs, j'y vais aussi pour les aider à préparer le, mais. Quand ils font le lunch, le petit déjeuner du Père Noël j'y vais aussi
pour les aider. Alors je m'implique dans ces choses. (Parent 6)
Parent; Oui parce que j'ai là-bas, quelques fois, comme quand, au début, il avait un peu de difficulté avec son problème, parce
que des fois il a des crises, il s'emporte. Et nous, je vais aux réunions avec les professeurs, je suis là avec la professeure et nous
discutons du progrès de mon fils. Je suis toujours, quand il y a quelque chose, s'il y a quelque chose de différent...
Sab: Vous êtes à l'aise d'appeler.
Parent: ...je suis au courant. Ils communiquent, je vais à l'école et je suis là sans aucun problème, je suis disponible.
(Parent 6)
Oui, la communication est importante et c'est bon, c'est bon parce que les professeurs finissent par nous connaître. Ils savent
comment on est et nos enfants ont un peu plus d'attention. Parce que quand un parent fréquente l'école et a une communication
sociale avec le professeur, le professeur en vient à connaître le parent et l'enfant. Il leur donne plus d'attention sachant que les
parents sont là pour les aider dans ce dont ils ont besoin. (Parent 6)
À tous les niveaux j'ai été bien acceptée, j'ai été, ça été bon parce que ma communication avec les professeurs... entre les
professeurs et pour moi ça été bon. Il n'y a pas de mauvais... (Parent 6)
Je téléphone ou j'envoie, par exemple, un email et je lui dis : « Tommy a eu de la difficulté dans ce travail, est-ce que c'est
nonnal qu'il ait toutes ces questions? ». Comme, il y a eue un travail qui n'a été fait que par cinq élèves. Personne n'a réussi à
faire le travail, même avec l'aide des parents. Tommy Ta fait, avec notre aide, ça veut dire, c'est plus les parents que Tommy
qui l'ont fait. On était les deux avec lui. Et il était très content : « Maman tu sais, il y en a seulement cinq qui ont fait le devoir.
Madame Antonine n'a même pas compté qui ne l'avait pas fait parce qu'il y en avait trop qui n'avaient pas réussi ». Et il était
tout content. Mais moi là j'ai écrit une note à la professeure. J'ai été la seule à lui écrire cette année pour lui dire que je trouvais
que c'était un travail pas mal difficile pour leur niveau. Que c'était beaucoup de recherche et que Tommy avait eu beaucoup de
difficulté à s'organiser et que nous l'avions aidé. Dans le fond c'est ça que la professeure voulait, que les parents s'impliquent.
Parce qu'elle savait déjà, en partant, que les élèves allaient avoir de la difficulté. Et elle a adoré notre travail. Mais à chaque fois
qu'il y a quelque chose ou que je suis inquiète avec quelque chose, j'appelle, je laisse un message à l'école et la professeure me
rappelle ou alors je lui envoie une note dans une enveloppe, dans l'agenda et elle me répond. (Parent 8, p.20-21)
Parent : Oui, ou par exemple un email. Maintenant, aujourd'hui, avec la professeure de ma fille c'est beaucoup l'email. Elle
nous envoie, toutes les semaines, une feuille avec ce que nous sommes en train d'étudier avec elle. Elle est en première année.
Et les sons qui sont travaillés et quels sont les devoirs que Ton doit faire avec elle. Et alors, nous c'est plus par email avec celle
de ma fille. Avec Madame Antonine, elle a déjà 70 ans, c'est vraiment une, une...
Sab : Personne plus âgée.
Parent :... elle adore sa carrière. Elle aurait dû arrêter il y a très longtemps, mais elle le fait vraiment par amour à son emploi. De
manière que c'est plus par écrit. On lui écrit une note ou elle à nous. (Parent 8, p.21)
Oui, bien sûr. A chaque fois, que nos enfants sont suivis en orthophonie ou en orthopédagogie, nous avons toujours une
rencontre avec la responsable. Et bien sûr nous sommes toujours disponibles si elle a besoin de nous pour quoi que ce soit, elle
entre en contact avec nous. Et, oui, normalement nous connaissons toujours la personne qui s'occupe de nos enfants. (Parent
8, p.22)
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[...] Parce que même le professeur de mon fils, au début de l'année, il nous a rencontrés et il nous a tout de suite dit ; « La
cinquième année, c'est une année très difficile, il y a beaucoup de travail. Le programme de cinquième année, comment puis-je
dire, est long pour le temps que nous avons pour le donner. De manière qu'ils vont devoir travailler beaucoup à la maison, il va
y avoir beaucoup de devoirs et de travaux ». Ils nous ont tout de suite préparés. Mais c'est ça, je pense que c'est une bonne
professeure. La professeure de mon fils est une professeure qui a beaucoup d'expérience. Elle a déjà été l'enseignante de la
cousine de mon mari qui a maintenant trente ans. Elle est dans la famille! Et elle m'en parlait beaucoup de cette professeure et
par coïncidence elle est devenue l'enseignante de mon fils qui a maintenant onze ans. De manière que c'est une professeure,
bon, un peu à l'ancienne. Mais une super professeure, exigeante, mais très proche de ses élèves. (Parent 8, p.32)
Oui, oui, selon ce qui est nécessaire. Des fois ils me téléphonent pour demander si je peux aller aider lors d'une fête, si je peux
servir ou si je peux faire des gâteaux pour l'école. Euh, toutes sortes de choses. Même pour faire des courses si c'est nécessaire.
Ouais, je m'implique beaucoup. (Parent 9, p.l4)
Ils le sont toujours, et comme la professeure de irançais de mon fils m'a même donnée son courriel. Ils ont le courriel ici et tout.
Si on a un problème quelconque, on a qu'à écrire un courriel ou une note dans son agenda pour dire : « Regardes, il se passe
ceci ou cela. » N'importe quoi. Comme hier, Mathieu a perdu un livre de la bibliothèque, ils m'ont envoyé un papier : « Il a
perdu un livre, vérifiez s'il est à la maison ». Voilà c'est des choses qui... (Parent 10, p.9)
Sab:Alors si je comprends bien, ce n'est pas seulement les professeurs, c'est toute l'équipe-école...
Parent : Toute l'équipe-école, oui.
Sab : ...La communication est super facile?
Parent : Oui, jusqu'à maintenant aussi...
Sab : Effectivement, pour vous jusqu'à maintenant....
Parent ; Pour moi c'est numéro un. (Parent 10, p.9)
Ouais, même s'il y a besoin d'aller à l'école pour parler de quelque chose, même le directeur, nous a déjà reçus. En ce qui
regarde ma fille, l'an passé elle avait de la difficulté, il m'a appelée et a fait une réunion avec nous. « Écoutes, elle a cette
difficulté, comme ça et comme ça. En quoi est-ce que nous pouvons l'aider? » Par conséquent, je suis très contente. (Parent 10)
J'écris. Par exemple, si j'ai de la difficulté à écrire une, si je veux écrire une note au professeur et je ne suis pas capable, je
demande de l'aider à ma fille. Et ensuite, j'écris. J'écris, ça veut dire, je lui dis : « Regarde, fais-moi, par exemple, écris et
ensuite j'écrirai à la fin. » (Parent 10, p.17)
On peut, on peut appeler, on peut aller à l'école s'il y a un problème. (Parent 10, p.17)
Sab : Et vous, avez déjà, jusqu'à maintenant, vous avez déjà appelé ou c'est vraiment juste à travers des notes?
Parent : Non, ç'a juste été à travers des notes parce que non, ça n'a pas été nécessaire. Non. Mais si c'est nécessaire, je, comme
l'an passé c'était nécessaire et je suis allée à l'école. Et on a eue, j'ai eu une réunion avec l'orthopédagogue, avec le directeur et
le professeur au sujet de ma fille. Avec Mathieu pas encore. Ça n'a pas été nécessaire. (Parent 10, p.17)
Parent : Parce que je dois... je suis parent. Quand j'arrive à l'école, je dis, j'ai dit à la professeure : « Il est très tannant. II... » Je
lui ai dit tous les défauts et les qualités qu'il avait. Tu comprends? Et j'ai demandé, voilà, je ne suis le genre de mère à arriver et
ne pas, il est....
Sab : Je vous le confie et...
Parent : Ouais, il est confié, vous faites ce que vous voulez. Non, non. Je suis une personne qui arrive là et qui dit : « Écoutes, il
est comme ça, il est, ou il aime pousser ou il aime... » (Parent 10, p.23)
J'ai averti et j'ai dit : « Pour quoi que ce soit qui est nécessaire je collaborai avec vous. S'il a besoin de faire des excuses à
quelqu'un ou s'il a besoin de.... » Regardes, comme maintenant, avant-hier il a perdu un livre, mais il, tu sais ce qu'il a fait? Il a,
un livre de la bibliothèque, il a essayé de remplacer ce livre par un livre, de la classe. Tu sais, ça c'est comme, c'est presque
voler. Tu comprends? Alors j'ai reçu une note de la bibliothèque comme quoi il avait perdu le livre, mais j'ai aussi reçu un petit
avis comme quoi il avait tenté de le remplacer. Alors, j'ai répondu qu'il devait s'excuser et qu'il devait, voilà, parce que c'est
avec les erreurs que l'on apprend. Tu comprends? Ce n'est pas en cachant ses erreurs. (Parent 10, p.23)
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L'école, mon fils, euh. Il est, voilà, de ce que je vois, il est un bon élève, c'est un bon élève. Il a une certaine difficulté, d'après
moi, en mathématiques. C'est un bon élève. Même... (je m comprends pas un mot ici) des problèmes de comportement parce
que c'est une personne très agitée. Il ne reste pas tranquille sur sa chaise, il bouge beaucoup et je pense que j'ai déjà dit à la
professeure que le fait qu'ils aient peu de temps d'éducation physique ça lui nuit aussi. [...] (Parent 11, p.ll)
C'est la même chose. J'ai déjà été appelée. La professeure m'a appelée. Donc, en parlant de son comportement. Elle voit en lui
beaucoup, beaucoup de potentiel. Des fois elle le regarde non pas comme un enfant, il a sept ans, mais des fois comme un
préadolescent. Et, voilà, et réellement, moi et elle, j'ai aimé son attitude. Quand il se passe quelque chose avec lui, elle
m'appelle. Elle m'appelle et m'explique ce qui s'est passé, ce qui se passe. « Écoutez, votre fils n'a pas eu un bon
comportement. Il a fait ceci, cela. » Et on essaie de trouver des solutions. Je pense que cela elle est plus important que cette
théorie du laisser-aller. Il y a un bon accompagnement. (Parent 11, p.l2)
Oui, oui. C'est facile. Ce l'est, c'est facile. Ou aussi quand j'ai un certain doute j'écris aussi une note. Et il y a un système de
pochette, facteur, pochette facteur. Et voilà quand j'ai un doute quelconque ou quelque chose à lui dire, je mets le message dans
la pochette facteur parce qu'il va se rendre à elle et ensuite elle répond. Et quand on a quelque chose de réellement important à
dire, je lui dis et le feedback est très rapide. Si je lui laisse un message, je sais qu'elle me rappellera à l'heure du dîner. Il y a, il y
a un bon accompagnement. (Parent 11, p. 13)
Sab: Et alors, maintenant, nous allons voir qu'est ce que vous faites concrètement auprès de l'enseignant. Vous m'avez déjà dit,
il y a quelques instants plus tôt que vous lui écrivez des notes si vous avez une question, vous l'appeler, mais y a-t-il quelque
chose de plus?
Parent: Oui, oui, je l'appelle et lui aussi. On participe. Alors on est assez, non, c'est une personne importante dans la formation
de l'enfant, c'est une personne très importante. En plus de, quand il se passe quelque chose avec lui elle m'appelle, moi aussi et
on essaie de trouver des solutions. (Parent 11, p.l7)
Bénévolat
b
fllilMllIUlil i# 1
Sab : Qu'est-ce que vous faites à l'école?
Parent : Quand ils organisent des fêtes, parce qu'ils font la fête du printemps, ça, j'aide. Mais je ne, elles ont plus besoin d'aide à
la bibliothèque et je ne peux pas encore les aider parce que je ne peux pas... (Parent 2)
Parent : Quand ils organisent des fêtes, parce qu'ils font la fête du printemps, ça, j'aide. Mais je ne, elles ont plus besoin d'aide à
la bibliothèque et je ne peux pas encore les aider parce que je ne peux pas... Sab : Vous n'y arrivez pas...Parent :... je ne sais
pas écrire. Et alors je ne peux pas les aider. Mais quand je peux, je les aide. Quand il y a des sorties, euh, je vais les aider, par
exemple. Quand il y a les vaccins, j'y suis aussi déjà allée. Elles savent que si on m'avertit à l'avance je peux m'organiser avec
mon travail et alors je les aide de même. Je les aide suffisamment. Je pense que je fais bien ma part dans ce qui dit respect au
bénévolat. (Parent 2)
Oui, je vais aider pour les fêtes, pour les vaccins et tout ça, mais c'est plutôt avec ses professeurs à elle. (Parent 2)
C'est vraiment pour, je vais aider dans sa, avec sa classe, mais c'est plutôt avec les professeurs. Soit l'orthophoniste, soit la
professeure. Je m'organise pour aider parce que je ne peux pas manquer toutes les journées non plus là. Donc je vais, c'est
vraiment, je m'organise pour aider le mieux que je peux. Mais on a un très bon contact avec le professeur et l'école.
(Parent 2)
C'est ça, s'il y en a des sorties, s'il y en a des vaccins ou des photos, je peux aider comme ça aussi. (Parent 2)
Non. Ils font, des sorties je ne me suis jamais impliquée. Par contre, je me suis impliquée à faire à manger, s'ils ont besoin d'un
plat, que ce soit d'un gâteau ou d'un plat quelconque. Alors, ils envoient une feuille à la maison et j'y écris ce que je vais faire et
ensuite je l'envoie à travers ma fille. Parce que je n'ai pas beaucoup de temps pour être là-bas à l'école pour aider. (Parent 3)
Sans que ce soit la portugaise, j'aide à l'école anglaise à faire bien, ils ont des activités pendant l'année. Je fais partie des PPO,
quand ils ont besoin de mon aide, j'y vais. S'il y a des réunions, j'y vais, quand ils ont besoin d'aide pour les activités de théâtre,
j'aide avec les costumes. (Parent 6)
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Oui, j'aide à faire les costumes pour les pièces de théâtre. Bon, je suis impliquée dans tout ce qu'on me demande. Autant à
l'école anglaise que portugaise. (Parent 6)
... Sont allés, l'école où mes enfants sont allés est une bonne école. Jusqu'à maintenant, il n'y a pas eu de difficultés. Ils ont
toujours eu de l'aide, l'appui, de l'attention. Peut-être parce que je fréquente aussi l'école et les aide. Parce que je suis toujours
allée avec mes enfants lorsqu'il y avait des sorties, des voyages. J'y vais, j'aime être toujours présente et accompagner les
enfants. Bon, je m'implique dans tout. Maintenant, celui qui y est, le dernier, il a un peu plus de difficulté. Mais je pense aussi
que c'est peut-être de son époque. Les parents ont moins de temps à passer avec leurs enfants. Et je vois un peu plus de
difficulté aussi dans l'environnement des élèves, des enfants. (Parent 6)
Je m'implique à l'école, bon, peu importe où je vais, je suis charismatique, j'aime les aider et dans tout ce que je peux faire, je
m'implique. Dans tout ce que je peux faire, je m'implique. (Parent 6)
J'ai une bonne communication, oui, avec la directrice de l'école. J'ai une bonne communication avec eux, je socialise et les
aide. Ils font des soupers annuellement, j'y vais, je prends une journée et je vais les aider. Quand il y a, comment puis-je dire, la
fête du maïs, j'y vais aussi pour les aider à préparer le maïs. Quand ils font le lunch, le petit déjeuner du Père Noël j'y vais aussi
pour les aider. Alors je m'implique dans ces choses. (Parent 6)
Comme maintenant, ils vont faire un groupe de théâtre. J'ai trois costumes à faire, j'ai des gants à faire, j'ai des choses à faire à
la maison. J'aide l'école ainsi. (Parent 6)
Bon, quand il faut quelque chose ou s'il y a quelque chose à l'école par rapport aux enfants. Bon, quand ils ont besoin de
quelqu'un pour la surveillance, je vais faire la surveillante. La journée où il y a les réunions de parents, j'y suis, s'ils ont besoin
de moi j'y suis. Quand il y a des soupers, quand il y a des fêtes, on m'appelle tout le temps. Peu importe le professeur que mon
fils a, j'ai une bonne relation avec celui-ci. (Parent 6)
A l'école de mon fils, je me suis déjà impliquée. Par exemple: en aidant avec l'organisation de fêtes, quand c'est la photo
scolaire, parfois pour amasser des fonds pour aider l'école lors d'activités. Mais outre ça, il n'y a pas beaucoup de temps avec
les enfants, les devoirs... (Parent 8)
Ici à l'école portugaise, je m'implique. J'aide dans tout ce qui est nécessaire, je fais partie du comité de parents. J'aide avec tout
ce dont ils ont besoin, n'est-ce pas? Dans la communauté française aussi. Je suis bénévole à l'éeole française aussi. Je travaille à
la bibliothèque de l'éeole française une fois par semaine. A l'école de mon fils moins, parce que c'est l'éeole des grands, mais
quand il y a une fête et qu'ils ont besoin d'aide, je m'implique aussi. (Parent 9, p.3)
On peut dire une fois, deux fois dans l'armée. Je vends aussi les uniformes usagés. Et la vente des uniformes est une fois par an,
pratiquement je n'ai pas grand, ça équivaut à deux ou trois fois. Mais au primaire je vais plus de fois. Je me suis impliquée
toutes ces années. (Parent 9, p.4)
J'aide, j'aide à l'éeole où mon fils va. Je fais du bénévolat quand je peux. Par exemple, je suis allée récemment aider pour les
vaccins pour aider les parents. Quand ils m'appellent et que je peux y aller, j'y vais. Mais ici je ne fais pas encore grand-ehose,
ici à Vimont parce que je suis ici il y pas longtemps. (Parent 10, p.3)
Oui, ils m'appellent. Bon, comme bénévole j'ai souvent dit que j'étais disponible, parfois, en après-midi. Comme récemment,
ils m'ont appelée un jour parce que c'était les photos à l'école. Les photos? Oui, les photos. Je n'ai pu y aller cette joumée-là.
Mais quand je suis disponible ou pour Noël. Bientôt il va y avoir le concert de Noël. S'ils ont besoin d'aide, ils vont m'appeler.
J'ai dit, j'ai laissé mon nom et j'ai dit que s'ils avaient besoin d'aide j'irais aider. Comme bénévole, ouais. (Parent 10, p.18)
C'est à cause de mon travail. Mais ça ne veut pas dire que l'école ne demande pas. Elle demande l'implication, la participation
des parents pour qu'ils aident, des fois pour faire des gâteaux pour vendre. Et cela, oui, je peux le faire. J'ai déjà donné mon
nom, quand ils voudront, à la Kennesse ou comme ça. Mais maintenant, sortir, seulement si ça coïncide avec mes vacances.
Mais, où je resterais à la maison. Mais outre cela, je n'ai pas eu, comme ça... (Parent 11, p.lS)
iSÏBrSi^eB : a .
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Et bien les devoirs, ben, ils arrivent toujours avec des devoirs. C'est... je note une différence, par exemple, en relation avec mon
plus vieux. Il y a déjà une différence, les programmes je pense qu'ils ont changé, et de beaucoup. Ma voisine se plaignait déjà, il
y a de cela quelques années. Et, ouais, entre l'un et l'autre, et bien, ils ont huit ans de différence, mais c'est une différence.
Maintenant, ils impliquent plus les enfants dans la lecture, l'écriture, lecture, écriture, lettres attachées. Et avant ce n'était pas
comme ça. Dans un sens, c'est bon pour éviter, parce qu'ils disent qu'ils arrivaient au secondaire et... beaucoup d'entre eux
savaient écrire, mais mal et alors ils sont en train de... ouais. (Parent 1)
Parent : Et l'aider et.. .pour faire les choses, ouais, il faut que je sois toujours avec lui. (Parent 1)
Ben, j'aide avec les devoirs, à l'école, dans les devoirs, principalement avec les devoirs. Quand il, j'essaie maintenant qu'il, il
est déjà aussi en troisième année et il y a des choses qu'il sait faire, il les fait déjà. Mais quand il a de la difficulté, il me le
demande. Comment c'est, comment ça se fait? Et moi j'essaie de l'aider, afin qu'il essaie d'apprendre que, quoique c'est
différent de mon temps. Et j'essaie toujours, je vois, je vois les travaux, j'essaie de voir, comprendre, j'essaie de m'intégrer à lui
pour essayer de l'aider, tu comprends? Si des fois il y a un exemple, j'essaie de l'aider. Toujours dans ce je peux. Ouais.
(Parent 1)
Les professeures étaient aussi comme ça. Après lui même, des fois il m'expliquait comment elles lui avaient expliqué afin que
je, j'essayais aussi de l'aider. (Parent 1)
Alors je crois aussi que dans ce sens, bon, je pense que j'aide. Moi, ils ne peuvent pas dire que je ne les aide pas. Je leur ai déjà
dit, et il le sait très bien, même le plus vieux, qu'il a toujours eu sa mère pour l'aider. Alors si je ne l'avais pas aidé je ne sais pas
s'il irait quelque part. Et je pense que les parents doivent s'impliquer. Il y a de cela une semaine aussi Charest a dit que plusieurs
fois il y a décrochage à cause des parents. Encore aujourd'hui mon plus vieux est en secondaire cinq, je le demande tout le
temps : « As-tu tes devoirs? Tes devoirs tu les fais? » Pis je le sais qu'il le fait parce que je le vois qu'il fait.
(Parent 1)
Ça se passe bien oui. Maintenant oui, ça se passe bien parce qu'elle a de l'aide et... qu'elle avait besoin, en plus de ça moi j'ai
engagé un professeur deux fois par semaine, en privé pour l'aider à faire les devoirs. Comme je ne peux pas l'aider, j'ai trouvé
quelqu'un qui l'aide, comme ça elle n'a pas d'énervement parce que moi c'était difficile. Mais... c'est ça que je trouve qui est
difficile, même les parents qui veulent aider les enfants, des fois il ne sait pas où se diriger. Il n'y a pas, il n'y a pas une bonne
communication. Mais le professeur qu'elle a eu c'est quelqu'un qui connaît le système et elle m'a guidé où je devrais aller, mais
là, quand elle va arriver au secondaire ça c'est une autre paire de manches. Ça me fait peur là. (Parent 2)
Comme ça des fois, je lui dis, comme je dis, des fois on n'a pas beaucoup de temps : « Tania, au lieu de faire tes devoirs dans la
cave ou dans ton bureau, vient ici dans la cuisine parce que je vais faire à manger et toi tu t'assis à la table de la cuisine et tu lis
et tu, voilà ». Des fois elle me pose des questions de portugais qu'elle ne comprend pas très bien et je lui explique de la façon de
que je sais. (Parent 3)
J'ai contact avec la professeure si je veux, mais je ne l'ai pas beaucoup contacté. C'est seulement aux réunions qu'on a contact.
Mais si par hasard ma fille a besoin d'une aide aux devoirs, comme Kathleen a eue besoin au primaire, j'ai demandé aux
professeures si elle pouvait rester à l'école et elle est restée, elle en est venue à rester pour aide aux devoirs. Et par exemple, si
j'ai un peu de difficulté je lui trouve un tuteur, un professeur ou quelqu'un pour lui expliquer à la maison. (Parent 3)
Elle n'aime pas. Elle n'aime pas. Elle aime qu'on lui parle doucement. Mais elle s'implique bien. Elle est capable de faire un
travail toute seule. Je l'aide et mon mari aussi, surtout quand il faut faire des projets et tout. Il est capable d'aller dans la cave, il
s'amuse avec elle et lui explique et elle le fait. (Parent 3)
Je n'en sais plus beaucoup. Mais dans ce que je peux, j'aide. (Parent 4)
Pour aider... par exemple, pour Patrick, qui est en troisième année. Et bien, je l'aide... à faire ses devoirs. Je m'assoie à côté de
lui, je lui dicte ses dictées, je l'aide avec ses mathématiques parce que, et voilà. (Parent 4)
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Parent : Exact. Elle a même dit, elle, que son niveau, il pourrait être beaucoup plus avancé que les autres. Mais après des fois,
euh, ça veut dire, il finit et des fois il fait des erreurs en français parce qu'il pense, il veut faire le travail, finir, euh...
Sab : Trop vite.Parent : ... vite. Et maintenant il le sait plus ou moins, on lui en a parlé. Parce qu'ils font toutes les semaines, ils
font ce qu'ils appellent une dictée. Et, euh, on a dit à Mathieu ; « Maintenant tu, avant de faire ta dictée, tu va corriger, tu vas
relire ce que tu as écrit pour voir si tout est correct. » A partir du moment où il a fait ça là, il n'avait plus autant de difficultés et
il s'est beaucoup amélioré... (Parent 5)
Tout seul, et il le fait tout seul. Non pour cela, non, il arrive à la maison, il fait ses devoirs et tout. Je lui demande seulement une
révision pour voir s'il a bien fait ou pas. Et du reste, je n'ai pas de problèmes. (Parent 5)
Parent : Mais c'est pour ça que : « Hey, il y a de quoi qui s'est passé ici. » Entre temps, retourner, s'il y a de l'aide sinon il faut
que j'aille au, euh, payer quelqu'un ou quelque chose du genre.
Sab : Sinon vous allez chercher l'aide à l'extérieur.
Parent ; Exact, exact. (Parent 5)
Au niveau scolaire il est, bon, un peu faible en français. Mais normalement, c'est normal parce qu'il a l'anglais, le français, et il
a le portugais et après il a la catéchèse. Pour un enfant c'est un peu difficile. Pour ça je suis toujours derrière lui et je
l'accompagne dans tout. (Parent 6)
Bon, tous les jours quand il revient de l'école je l'aide avec le français, je l'aide avec le portugais, parce que mon mari parle
portugais, mais il n'a pas fait l'école portugaise. Je l'aide avec le portugais, je l'aide avec la catéchèse. L'anglais c'est mon mari
qui s'en occupe, les mathématiques et l'anglais, parce que les mathématiques d'ici sont un peu différentes de la nôtre là-bas.
Principalement quand mes années d'école sont déjà très loin. C'est ce dans quoi je m'implique et dans l'éducation dans le sens
que, avec l'amitié avec ses amis. Le fait de savoir choisir ses amis, connaître les limites à ne pas dépasser, le contrôle de
frustration parce que ça, quand l'enfant est frustré... (Parent 6)
Oui parce qu'un père ou une mère. Je m'implique parce que mon mari travaille, travaillait, mais c'est moi qui m'implique à
l'école. C'est moi qui vais à l'école, c'est moi qui communique avec la professeure, s'il y a quelque chose de différent je suis
toujours là. À l'heure du dîner, avant, j'étais toujours là à l'heure du lunch avec mon fils, j'aidais les autres à l'heure du lunch.
Sauf que maintenant je m'occupe de ma petite fille et je ne peux plus y aller. Mais j'ai fait du bénévolat à l'heure du lunch
pendant trois ans. (Parent 6)
Ouais. Jusqu'à maintenant, oui. Oui. Comme, lors des premières années du primaire, oui. 11 avait des difficultés, relativement,
parce qu'il avait un peu de retard de vocabulaire. Surtout parce qu'il n'arrivait pas à prononcer les paroles comme les autres. Par
exemple, il n'entend pas le son « che » et le « se ». Alors il disait « quemise », « queval ». Il n'arrivait pas à dire chemise et
cheval. Aujourd'hui, il a appris. Alors quand il te parle il va toujours regarder tes lèvres. Parce que nous lui avons appris tous les
trucs que l'orthophoniste nous enseignait pour l'aider et l'orthopédagogue. Tellement que nous avons eu une rencontre avec les
deux et après trois mois un autre et elles nous ont dit que c'est rare, elles n'ont jamais vu des parents qui s'impliquaient autant.
« En trois mois, votre fils a eu une évolution pour laquelle normalement nous devons travailler un an ». (Parent 8)
Parce que nous, à partir de là, tous les jours, le soir on faisait les exercices, parce que nous savions qu'ils étaient importants pour
lui. 11 était en première année, il devait, le maximum de temps qu'on avait la fin de semaine on inventait des jeux afin de l'aider
à aller chercher le son qu'il n'entendait pas. Alors aujourd'hui il est capable de dire chemise, cheval, parce que. 11 disait parque
que. Pour nous, on sent beaucoup, on a une grande admiration, une grande fierté en lui. Parce qu'on sait qu'il doit travailler un
peu plus que n'importe quel autre enfant. (Parent 8)
[...] Aujourd'hui, je vois mon fils, il a besoin de nous. Recherche sur Intemet, recherche dans des livres, tous les types de
travaux imaginables. Maintenant, il va devoir faire un volcan pour un projet à l'école. On doit l'emmener chez son ami, aller le
chercher chez son ami, acheter le matériel nécessaire pour faire son volcan. [...] (Parent 8)
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[...] Parent : Je consulte aussi des livres. Écoute, quand je ne sais pas, je vais chercher le dictionnaire, je vais chercher la
grammaire, je vais chercher le Bescherelle pour voir les verhes parce que je ne connais pas tout par coeur. Je m'implique assez,
je trouve que j'étudie aussi un peu avec eux. Sab : Ok, vous leur donnez l'exemple en même temps que vous les aidez.
Parent : En même temps, oui. Parce que je ne sais pas tout et en même temps je leur enseigne à trouver les réponses aux
problèmes. (Parent 9, p.l2)
C'est une très bonne école. Elle a de très bonnes activités. Jusqu'à maintenant, d'excellents professeurs, parce que j'y suis allée
récemment et j'ai vu. Et, pour moi, il apprend le français, il apprend l'anglais, il fait de l'éducation physique et il apprend plus
que ce que je sais. Tu comprends? C'est ça. Voilà, des fois, même si je ne peux pas trop les aider parce que je ne comprends pas
trop le français, pour moi, je suis toujours, comme ma fille a eu beaucoup de difficultés à l'école Tan passé, j'ai engagé un
professeur de mathématiques à la maison pour l'aider. Afin qu'elle puisse augmenter ses notes et elle a réussi. C'est pour ça que
des fois je dis : « Des fois il faut faire beaucoup d'efforts pour avoir... » (Parent 10, p.7)
Oui. Mais je, des fois, je suis capable de voir où ils ont des fautes. Par exemple, dans un mot, ils, ma fille a déjà écrit un mot, et
elle écrit en français, et je lui dis comme ça : « Oh Mélanie, ça ne prends pas un s à la fin là? » Je suis capable de voir sauf que
je ne suis pas capable d'écrire une carte ou... (Parent 10, p.15)
Oui, c'est ça. Comme, c'est comme je t'ai dit, si je ne sais pas, s'ils ont besoin d'aide je vais la chercher quelque part d'autre. Je
vais engager un professeur ou je vais payer. Encore Tan passé, j'ai payé 50 $ de l'heure. Pour deux fois par semaine je payais
100 $, par semaine, pour que ma fille augmente ses notes de mathématiques. (Parent 10, p.l5)
/
Sab : C'est bien, alors nous allons passer à la deuxième partie de, de ma, de mes questions et c'est sur vôtre rôle dans le
parcours scolaire. Alors, comment voyez-vous votre rôle de parent, bien, de mère, dans le parcours scolaire de votre enfant?
Parent : Comment est-ce que je, c'est essayé d'aider ce que je peux. Ses difficultés. A l'école et hors de l'école, ça veut dire,
hors de la classe avec les amis aussi parce que, par exemple, au secondaire, c'est déjà plus difficile. 11 y a déjà des problèmes à
l'intérieur de, voilà, avec, à l'extérieur de la classe, tu comprends ce que j'essaie de dire?
Sab : Oui, au niveau plus social.
Parent : Au niveau social. C'est essayer de les aider dans ce que je peux. Comme avec les devoirs, je ne sais pas faire les
devoirs, mais je vais vérifier tous les jours ce qu'il a à faire. Ce qu'il doit étudier et sa lecture, ça je suis capable. Évidemment
pour la lecture je suis avec lui. (Parent 10, p.l4)
J'essaie, j'essaie de l'aider, par exemple, j'essaie d'aider, je ne lui donne pas les réponses, mais j'essaie de l'aider à trouver les
réponses. Par exemple, s'il a un texte qu'il ramène à la maison pour analyser et trouver les réponses, n'est-ce pas, les questions
d'interprétation. Ok, je suis là à côté de lui et je lui donne, je suis capable de lui donner des trucs pour trouver les réponses. Mais
je ne vais pas lui donner, je ne vais pas lui dire : « Regarde, écris ceci. » Non. Précisément pour l'aider, pour qu'il trouve lui
même les réponses au texte. C'est l'aider, j'essaie de l'aider à acquérir les techniques pour trouver les réponses et pour l'aider
dans ses travaux. Sauf s'il ne le sait réellement pas, « Maman, je ne sais pas. » Là je suis capable de lui donner un indice ou
deux. Mais j'y vais par étapes, je ne lui donne pas la réponse tout de suite. « Regarde là si c'est, c'est dans ce paragraphe, essaie
de trouver la réponse dans ce paragraphe. » Par exemple, si c'est un exercice de mathématiques, voilà, je suis capable d'aller
chercher, c'est même la professeure qui me l'a dit, des grains de riz et j'essaie de faire un groupe de dix, si c'est une dizaine,
deux dizaines, deux groupes de dix grains de riz. Voilà et ils sont vingt. Que c'est précisément pour qu'il trouve les réponses.
Voilà c'est ça que je fais, l'aider dans son cheminement à trouver les réponses aux questions qui lui sont présentées. (Parent 11,
p.l4)
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Des études, voilà, autre chose que je peux faire avec lui, je vais à la bibliothèque régulièrement avec lui. Je pense que, je pense
que c'est important. L'an passé il avait des travaux de, auxquels je n'ai pas beaucoup coopéré à ce travail qui était en première
année, la professeure en avait même parlé avec les parents pour, c'était faire un voyage autour de, voilà, aller à un pays. Alors
les personnes qui, par exemple, étaient de Haïti, le faisait sur Haïti. Ceux qui étaient du Portugal, voilà, mon cas, genre une
visite guidée. Mais elle : « Allez sur Internet. » Et je n'étais pas trop d'accord, avec ça alors je n'ai pas fait ce travail parce que
je penses que, je pense que ce serait mieux, si elle, il convient de dire, n'est-ce pas, s'ils allaient à la bibliothèque. S'ils allaient
là-bas chercher des livres et ils doivent y aller par eux-mêmes. Voilà, ce n'est pas aux parents de faire les choses pour eux. Parce
que les enfants de six ans ne vont pas sur Internet. Du moins, je ne laisse pas mon fils. Et, donc, d'autres choses je peux faire
avec lui, je vais à la bibliothèque avec lui. Tous les jours je lui lis une histoire. Il a aussi des histoires qu'il ramène de l'école.
(Parent 11, p.l6)
Parent : Outre l'école, ce que je fais. Des fois je lui achète des livres avec des activités à faire, c'est des plaisanteries. Et voilà.
Sab ; Genre des livres à caractère éducatif?
Parent : Oui, je suis en train de me rappeler, comme ça, avec des petites choses comme des mots croisés, comme ça avec des
petites activités qu'il doit compléter. Ensuite, il y a des dessins à colorier, ensuite il y a des pointillés avec les numéros 1, 2, 3, 4
jusqu'à 100 qui forment un dessin. Je trouve que cela est intéressant. Et alors c'est une façon divertissante d'apprendre.
(Parent 11, p.16-17)
Alors, ce qu'il aime c'est, par exemple, quand je vais chercher, par exemple, en lecture, euh, ce qui fonctionne bien... non, ça,
c'est un peu...par exemple, peut-être. Non, je vais commencer par les mathématiques. Mathématiques. Ça fonctionne bien quand
je vais chercher des choses extra. Par exemple, du riz, des pièces de monnaie. Et je lui montre. Parce qu'il est en train de
visualiser. Il est très, il voit et ensuite il, il est très par, beaucoup par association. Alors, il, par exemple, quand il apprenait les
heures. Ce n'était pas assez d'être là à lui montrer, alors la professeure avait une horloge qui marquait dix heures, un autre qui
marquait dix heures moins dix, un autre dix heures et demie et un autre midi. J'ai été chercher une horloge, et je faisais tourner
moi même les aiguilles de l'horloge et il aimait ça parce qu'il pouvait visualiser. Quand c'est par ici, c'est le matin, on fait un
tour complet il est déjà minuit, ensuite demain commence encore une fois. 11 est très visu... il aime ça parce que ce sont des
choses extra. Je veux dire, des jeux que j'allais chercher et qui voilà, qui l'aidait à faire les associations et par conséquent
l'aidait à l'école. Quand c'est pour les dizaines, parce que maintenant il est en train d'apprendre les dizaines et les centaines, je
vais chercher les grains de riz ou des haricots et je fais des groupes de dix. Et il aime ça aussi. (Parent 11, p.22-23)
11 aime, il aime voir. Une chose qui donne de bons résultats quand il s'agit du français, mais qu'il n'aime pas autant, c'est les
mots de dictée. Je lui fais la dictée. 11 a des mots de dictée et tous les jours je répète avec lui les mots de dictée. Donc, il y a des
mots que la professeure choisit, qu'elle choisit non, qui viennent déjà dans son dossier et qui sont les mots qu'elle va utiliser
dans le texte. Alors il doit mettre des espaces blancs pour ensuite écrire. Et, tous les jours, je fais les dictées avec lui. Et alors il a
eu de bonnes notes. Ça donne des résultats, pratiquer tous les jours avec lui, mais c'est quelque chose qu'il n'aime pas. (Parent
11, p.23)
Ça ne va pas du tout bien. Je cherche une manière de pouvoir l'aider parce qu'il doit mémoriser, et là est le problème. On a que
dix doigts et il va en chercher un de plus pour faire onze et deux crayons de plus pour faire douze et ça des fois c'est
mélangeant. Il doit faire souvent faire les équations et les soustractions en deux minutes et il n'arrive pas à tout faire. (Parent
ll,p.24)
C'est la révision de ce qu'ils ont fait. Ensuite, ladite dictée. La dictée doit être, c'est tous les jours. Plusieurs fois je lui fais aussi
pratiquer les équations à la maison, je les laisse déjà préparées afin que mon mari lui donne à faire. Et maintenant il apprend
aussi les centaines. Donc, le numéro qui vient avant, par exemple, je mets un numéro au milieu, cinq cents. Il doit savoir
qu'avant le cinq cents il y a le quatre cent quatre-vingt-dix-neuf et qu'après cinq cents c'est le cinq cent un. Donc je lui laisse
une série d'exercices à faire dès qu'il arrive de l'école. Il arrive de l'école à deux heures et demie, deux heures quarante. Et
alors, ensuite, quand il arrive de l'école il doit aller faire ses devoirs et les travaux que je lui ai laissés pour faire.
(Parent 11, p.26)
Prise de décision
Sab ; Et puis, eum, est ce que vous avez déjà eu à, est-ce que vous vous êtes déjà impliqué au sein de la commission scolaire, les
comités de parents?
Parent : Non, non, ça non... (Parent 1)
Parent : Oui, c'est le conseil d'établissement et tout ça. Non.
Sab : Vous savez que ça existe, mais vous ne vous impliquez pas.
Parent : Je sais que ça existe et je vais des fois quand ils font une journée au printemps que c'est le grand ménage de l'école, oui
je vais aller, je vais les aider là. On fait le ménage vraiment dans la cour, dans l'école. On lave vraiment tous les petits coins que
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le concierge ne fait pas. Ça oui, mais m'impliquer dans le conseil, non parce qu'il y a une grosse barrière. Moi je ne sais pas
écrire, donc c'est difficile pour moi donc j'aide, mais pas directement là. Je ne suis pas impliquée directement là dedans.
(Parent 2)
Sab : Fait que les réunions, il n'y a rien ou sans plus?
Parent ; Je vais plus, mais je vais pour les écouter, qu'est-ce qu'ils ont à dire là, mais pas plus que, impliquée comme ça, non.
Sab : Vous allez juste les écouter, mais est-ce que vous dites ce que vous pensez aussi là?
Parent : Oui, je dis, comme là, la semaine passée il y avait une réunion à l'école portugaise aussi et j'ai dit mes opinions et je
l'aide beaucoup, mais, comment est-ce que je dois dire, je ne peux pas, les.... (Parent 2)
Ouais, je ne suis pas, je les aide, mais c'est dans le travail. Tu comprends? Je donne mes idées, même à l'école portugaise, je
m'occupe des sandwichs, des gâteaux, même des jus. Je vais faire les courses, je les ramène et toutes ces choses-là. Mais quand
c'est administratif, non. Faire partie du comité, qu'il faut faire des rapports, parce qu'il faut en faire, ça je ne fais pas. Je les aide
avec la partie travail. (Parent 2)
Je vais aux réunions. Cette année je ne suis allée qu'à deux, ici il y en a tous les mois. (Parent 2)
J'y vais de temps à autres mais j'aime être au courant de ce qui se passe à l'école, mais je ne vais pas participer. Comme à
l'école l'an passé, au service de garde, les sorties, ils n'avaient presque aucune sortie. Je suis allée à la réunion et j'ai dit : Mais à
l'école où elle était, les sorties étaient bonnes. Elle m'a répondu : « Ah, mais il faut payer. » Il faut payer, mais les enfants ils
sont mieux de sortir que d'être... Donc cette année ils ont beaucoup de sorties. Ils vont aller aux glissades, ils vont faire du
cheval et je dis mes idées et là ils ont accepté et c'est une bonne idée. Ce n'est pas sept dollars de plus pour une journée qui va
enlever le souper et donc ils ont accepté et les enfants ils sont contents, ils vont à plusieurs sorties. (Parent 2)
Sab : C'est bien. Et vous vous êtes déjà impliqué, on va dire, au niveau de la commission scolaire, comme ça, plus haut?
Parent : Non, non.
Sab : Dans les réunions du conseil d'établissement?
Parent : Non, non, je n'ai jamais participé à ça. Je n'ai pas le temps. C'est le temps. (Parent 3)
Sab : Ok. Et au niveau, comme j'ai déjà demandé auparavant, de la commission scolaire, du conseil d'établissement, des choses
comme ça? Parent : Là non plus.
Sab ; Jamais...?
Parent : Non. Je vais aux réunions, j'écoute ce qu'ils disent et des choses comme ça.
Sab : Vous allez aux réunions du conseil d'établissement?
Parent : Non, je vais aux réunions qu'ils font pour choisir, euhm...
Sab : Les parents qui vont vous « représenter » dans le conseil?
Parent : Oui. Ya, mais je ne m'offre jamais beaucoup à participer, aussi, parce que je n'ai pas le temps, beaucoup le temps.
(Parent 4)
Je fais partie du PPO (genre de groupe de parents), ce qui veut dire que quand il y a des réunions, j'y suis. Je ne participe pas
aux sorties d'office, d'un bord à l'autre, parce que ma langue n'est pas la même, je n'ai pas assez d'études de ce pays. Mais
s'ils, quand ils ont besoin de moi, je suis attentive, je suis attentive et disponible. (Parent 6)
Oui, je vais aux réunions, comme il y a des réunions, il y a des parents qui font partie de, secrétaire, trésorier, voilà, ça va dans
le même sens. Je vais aux réunions, pour voir qu'est-ce qui se passe, s'il y a des modifications, qu'est-ce qu'on peut faire pour
amasser des fonds. Dans cet ordre d'idée. Bien sûr, comme je vous le dis, je ne m'implique pas plus haut que ça parce que je
n'ai pas assez d'études pour ça. Mais je participe, je participe aux réunions, je suis présente et je suis toujours là, je suis présente
à toutes les réunions qu'ils font. (Parent 6)
J'en ai jamais fait partie. Mon mari en a déjà fait partie, mais pas moi. Mon mari l'a déjà fait plusieurs fois. Comme à la garderie
de ma fille il en a fait partie pendant plusieurs années et il fait encore partie du conseil d'administration, ici il fait partie du
conseil d'administration (école portugaise). A l'école française il a déjà fait partie de la commission de parents. Mais, moi,
personnellement, non, je n'en ai jamais fait partie. C'était plus lui. Je restais à la maison avec les enfants et il y allait. (Parent 8,
p.22)
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Sab : Et au niveau de la commission scolaire, vous impliquez-vous, genre, dans le conseil d'établissement?
Parent ; J'ai déjà participé lors des premières années, mais maintenant j'ai moins le temps alors je ne m'implique pas autant. 11 y
a une réunion par mois et des fois je ne peux pas y aller. Je m'implique plus dans les activités qui sont de l'école même, dans la
commission de parents, au niveau du gouvernement, non. De l'école, non. (Parent 9, p. 14)
Collaboration avec la communauté
J
Parent : Oui, je suis même, je suis, maintenant je suis dans l'affaire de parents, comment on dit... comme le comité, mais ce
n'est pas un comité...
Sab ; C'est comme l'association de parents, bien...
Parent : Comment c'est...
Sab : Bien, ce n'est pas l'association de parents qu'on dit?
Parent : Non c'est pas comité. Comment s'appelle?... La commission de parents! (Parent 1)
Je pense que ça a aussi à voir avec la direction parce que maintenant à l'école où ma fille est, c'est un, il y a beaucoup
d'immigrants. Elle est dans une école dans la Petite Patrie, c'est, il y a beaucoup d'immigrants et on voit qu'il y a une énorme
communication. Il y avait une directrice qui était là pendant dix-sept ans, ce n'est pas parce qu'elle était là depuis dix-sept ans
que ça devrait être, elle avait une communication énonue avec les, même avec les commerçants. Les enfants là-bas, à cette
école, ont des collations santé tous les jours, ils ont même des activités dans le quartier et il y a une communication entre le
directeur et la, euh, on ne se sent pas.... Sab : La communauté autour
Parent : La communauté autour. Et à l'école où ma fille était en premier, ici dans le quartier, non. (Parent 2)
Sab : Ok. C'est bien. Et dans la communauté? Vous avez.. .euh, avez fait certaines activités sociales ou vous êtes allés à un
centre communautaire ou quelque chose comme ça?
Parent : Non.
Sab : Autour de l'école, de votre maison?
Parent : Non (Parent 4)
4i£L,
Non, non, non, je pense que les professeurs aussi, j'aime qu'ils resp... si j'aime qu'ils respectent, n'est-ce pas, les professeurs,
parce que des fois il y a aussi des professeurs et professeurs. Mais ça non, je trouve qu'ils doivent aussi respecter les
professeurs. (Parent 1)
Les professeurs devraient s'impliquer plus. Quand les enfants arrivent à la maison avec leurs devoirs, ils devraient déjà savoir
les faire. Et des fois ils ne savent pas. (Parent 9, p.21)
Et je pense que les professeurs devraient en faire un peu plus. (Parent 9, p.21)
Comnaraisons éducation : Leur temns Vs maintenant
Ben, j'aide avec les devoirs, à l'école, dans les devoirs, principalement avec les devoirs. Quand il, j'essaie maintenant qu'il, il
est déjà aussi en troisième année et il y a des choses qu'il sait faire, il les fait déjà. Mais quand il a de la difficulté, il me le
demande. Comment c'est, comment ça se fait? Et moi j'essaie de l'aider, afin qu'il essaie d'apprendre que, quoique c'est
différent de mon temps. Et j'essaie toujours, je vois, je vois les travaux, j'essaie de voir, comprendre, j'essaie de m'intégrer à lui
pour essayer de l'aider, tu comprends? Si des fois il y a un exemple, j'essaie de l'aider. Toujours dans ce je peux. Ouais.
(Parent 1)
Difficultés (autrc.s)
Et aussi, des fois, à cause des horaires ça ne fonctionne pas aussi. Comme ça, à l'extérieur, d'autres activités, des fois ça ne
fonctionne pas, ni pour moi, ni pour lui aussi, (difficulté d'implication dans activités de la communauté en général)
(Parent 1)
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Sab : Et la catéchèse c'est aussi le samedi?
Parent : Ben, il y en a le samedi et le dimanche. Mais comme j'habite ici proche, je l'ai mis le dimanche. Comme il y en a aussi
le dimanche. Pour qu'il n'ait pas une trop grosse journée parce que, c'est ça, j'avais l'idée de le mettre au hip-hop le samedi,
mais les horaires ne fonctionnent pas. C'était, normalement, je pense que c'était à partir d'une heure et demie, alors qu'il finit
l'école portugaise à une heure. C'est-à-dire, j'aurais fait un saut, je me serais dépêchée pour aller l'emmener. Mais là j'ai vu les
horaires et c'est à une heure, ça ne fonctionne pas. (dijjiculté d'implication activités dans la communauté en général)
(Parent 1)
Ça se passe bien oui. Maintenant oui, ça se passe bien parce qu'elle a de l'aide et... qu'elle avait besoin, en plus de ça moi j'ai
engagé un professeur deux fois par semaine, en privé pour l'aider à faire les devoirs. Comme je ne peux pas l'aider, j'ai trouvé
quelqu'un qui l'aide, comme ça elle n'a pas d'énervement parce que moi c'était difficile. Mais... c'est ça que je trouve qui est
difficile, même les parents qui veut aider les enfants, des fois il ne sait pas où se diriger. Il n'y a pas, il n'y a pas une bonne
communication. Mais le professeur qu'elle a eu c'est quelqu'un qui connaît le système et elle m'a guidé où je devrais aller, mais
là, quand elle va arriver au secondaire ça c'est une autre paire de manches. Ça me fait peur là. (Parent 2)
Avec l'école et avec les cours, oui. Sauf que ce que je trouve difficile c'est que bien souvent nous n'avons pas l'information
qu'on devrait avoir. Parce que, euh, ou les écoles ne l'ont pas, je ne peux pas expliquer cela parce que ça m'a pris deux ans
réussir à trouver une solution pour le problème de ma fille. Et ça dû être en privé. Et ça c'est ce qui est... (manque
d'infos/ressources pour parents avec élèves en difficultés) (Parent 2)
Et pour l'école française, c'est la même chose. Maintenant, par exemple, Kathleen, c'est déjà plus difficile parce qu'elle est déjà
en secondaire trois. Je ne l'aide plus parce que je ne suis plus capable et Tania je l'aide un peu, mais aussi pas trop. (Parent 3)
(n'est pas capable d'aider sa fille, mais ne dit pas exactement pourquoi ; est-ce par manque de connaissances scolaires?)
C'est le manque de temps, c'est ça qui fait que je n'y vais pas. Même des fois, ils font beaucoup de choses à l'école pour
lesquelles ma fille me dit : « Maman, la mère de mon amie y va, pourquoi ne viens-tu pas? » Je lui réponds ainsi ; « Mais je ne
peux pas y aller. J'ai des choses à faire. J'ai du travail ou comme ça ». Mais j'aimerais bien y aller, mais je ne peux pas. (Parent
3) (manque de temps pour s'impliquer)
Les Portugais n'ont pas le temps! (Parent 4) (Difficulté d'implication)
Euh, par exemple, il y a certaines matières, maintenant, en cinquième année. J'ai étudié au Portugal, il y a certaines choses que
je dis : « Zeca, viens ici parce qu'oublie ça! » Les mathématiques ce n'est pas mon fort pour commencer et alors, plusieurs fois
les mathématiques, principalement les mathématiques c'est mon mari qui en est l'expert. Mais pour le reste, je n'ai pas de
problème à l'aider. Les recherches, faire des travaux, les verbes, la lecture, non. C'est plus, genre, les mathématiques, quand ça
commence à devenir plus compliqué, là c'est mon mari. Parce que pour lui c'est facile, moi je vais être là en train de perdre une
demi-heure à lire le problème. (Parent 8, p.28) (Difficulté dans aide aux devoirs)
Sab : Ok. Et avez-vous rencontré certaines difficultés à vous impliquer et aider vos enfants, à l'école?
Parent : Au primaire, je peux dire que non. Au secondaire, oui. Au niveau des amitiés, des sorties, je rencontre pas mal
d'obstacles. Les enfants n'écoutent plus les parents, ils écoutent plus les amis et les gens de l'extérieur. (Parent 9, p.l8)
(Difficulté parenting)
Implication parentale
Au niveau primaire, j'ai beaucoup aidé, mais au secondaire, de mon fils, je n'aide pas. Je pense qu'il a déjà un certain âge, il
doit devenir indépendant et apprendre à résoudre ses problèmes tout seul. (Parent 9, p.7)
Quand c'est les verbes, j'aide aussi parce qu'ils ont un peu de difficulté. Des fois ils ont des projets qui sont très longs, on doit
les aider. Je trouve que c'est pas mal de travail pour nous comme parents. Je me suis toujours impliquée jusqu'en sixième année.
Ensuite ils doivent se débrouiller tous seuls. (Parent 9, p.ll)
Je l'oblige, mais, disons, maintenant je ne peux pas l'obliger, il est presque un homme. Je lui dis : « Regardes, t'as ça, ça, ça. »
Mais s'il ne le fait pas, je ne vais pas vérifier. Alors je pense que ça n'a pas fonctionné. (Parent 9, p.l8)
Ça ne fonctionne pas, même que je lui dis, vas, vas, vas. 11 peut me dire qu'il l'a fait et il ne l'a pas fait. Je ne vais pas le
surveiller et je ne vais pas voir. Je ne pense pas que ça a fonctionné. (Parent 9, p.l8)
Les parents au primaire sont plus impliqués, je pense. Peut-être que je me trompe, mais... (Parent 10, p.32)
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Plus petits. Après quand ils sont plus grands... mais je trouve que même quand ils sont plus grands on doit s'impliquer a, je
pense qu'encore plus, le double! Je ne sais pas. (Parent 10, p.32)
Oui, oui, parce que l'enfant aussi le voit. Elle visualise, « Regarde, maman ou papa est ici à l'école. C'est parce que c'est
important. L'école et parce que c'est important pour moi. C'est parce qu'il se préoccupe de moi qu'il est ici à mes côtés ». Et il
donne de l'importance à l'école. N'est-ce pas. Parce que dans leurs têtes : « S'il est ici à l'école c'est parce que l'école c'est
important. » Je trouve que ça, c'est important. Et c'est ça que je fais avec mon fils et c'est pour ça que je suis ici à l'école avec
lui. (Parent 11, p.30)
